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PAHIS 

LÎBTIAIIUK FOLYTEClINlUtn-: GH. BÉHANrîEH, EDITEUR 

SBCCES^SELI li HE HAUHIÏY ET Ci- 
l' AItlS, 1 S, RUE DES SA l>rTS-P ÈRES, 15 
LIKC^K, âl, nu K DE LA HÉHENCE 


l<Jt 1 

Tous ilrcitEs ri'scr^ <'s. 




































l’RKFAGE 


O livre est éliiltli sur le iiiôino jilaii <|ue tios précédenls 
oiivrnges : tloiiiicr le ]ilus de renseigtieinciils uliles |)0ssible, les 
classer et les ]H'ésenlcr de tnanière à assurer une leclnre facile des 
nialii'res coiilenucs et uiu' recherclie t»eu Iai)ot‘ieuse des docu- 
tneiils qu'on [>oul désirer consiilfei’. 

KsL-ce à dire (m’il sullira d'ouvrir le livre [tour trouver toute 
faite l'étude d'un travail quiconque ? Evidomuienl non, il n'est [tas 
on notre pouvoir de faire un ouviage évitant tout travail à celui 
qui l('consulte, (le serait tro[) beau, ou plutôt disons exaetemenl 
uoîr«‘ pensée, ce serait très mauvais, car un livre supjiriinaïU loul 
travail d’iiilelligeiice et de conception sm’ait cerlaineinenl un 
mauvais livre. 

IMns criniliatis'e, |>lus d'étude, rien à faire qu'à copier, ce serait 
iiüii seulemeul un oiicourageinetil à la paresse, mais ce qui est pis 
c’est t|ue ce serait la stagnation, ravacliisseinent, riinmobilité 
dans ce (|ui est acquis, l'abandon de la recherche du mieux; et louî 
est toujours perfectible. 

Cela, il ne le faut |>as. il est bon, il est sain d'airnec la [trofes- 
sion qu'on exerce et d’avoir loujours pour but de la [terfee- 
tionner, de faire mieux sou travail. 

lîien ([n on se [jlaise à n'accorder le nom d’artiste (lu'aux |>ei*- 
sonnes exerçant certaines [u’ofossious consacrées aidistiipies, nous 
[lensons que Part est [lartouL dans le travail humain, et ((u'un 
ouvrier est un artiste ipiand il ajqiorte dans l'exercice de son 
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inélu'v^ etî jilus do (‘onniiissaneos pi'ofessiuriiiülles acquises ol 
do son liabiloLé tnatuiello, un goût (|ui lui est propm et Hncité h 
chorclior à Caire bien, a faire beau, k croer de nouvelles formes ou 
il groii)>er bajaHoineusenieut celles déjà créées par d autres. 

Donc nous le ropétuiis il no faut pas siUteiuIro à trouver ici du 
Lrîivail tout fait. Il faut encore moins compter y trouver tout ce 

(]iii se lait, un livrt? si vuluniîiHnix soil-il ne sulllrait jamais à 
eura'gistrer louL 

Mais on \ trouve!ai dos exemples dos djfîoreiîls sujets compo¬ 
sant la spécialité qui nous uccnpo et ces exeniples^ tout rudimen- 
liiires qu ils puissent être, soruiil un [juiul de tléparl [)our la 
rochei'clie de la IbruH^ ou de la comljinaisou nécessaire. 

(Jn y trouvera aussi des iu< lirai ions sur les couuaissaiices déjà 
aLn|uisos, car eu disant qu il laut étudier et ci^éei' soi-uiémo, nous 
U eutoudoiis pas dire i[Li il lau( mettre de coté ce que nos prédéces- 
stHiJ^s ont ciéé ou Irouvé avaiil nous et nous ont laissé eu hérilagi^ 

Le r'esullat du Uaivail liuiiiaiu, les couiiaissaiices acquises sont 
uu pfui un mouinuent à rérecliou duquel chacim apportr* sa 
[éieri't», collaborai ion (pLi lui peuanet cratteindre une certaine 
hauteur, alors i|ue si eliaeiiu recoumieucait seul à vouloir tout 
créer, il ne s elr»verait juis coiisidérublement au-dessus de terre. 

Ibïuc, il laid proiiler du travail de ceux qui nous ont jirécédé, 
h' [jutdaire vl le porfectiomier autaiiL que notice intelligence et 
notre adresse nous en lommissenl les moveus, 

k. 

Dans la consultation qu'on peut faire d'un livre comportant du 
texte et dos ligures, il no faut jias se contenter de regarder les 
dessins, car ju'osque loiijouf‘s le texte les ex|)tiqiie, et mémo les 
coni[)lete, fd tid dessin paraissant peu coinpréheusiblo devient 
clair apï‘(‘s lecture du If^xte. lîéciproquement, le dessin de sou 
ente expli(|ue et fait compreudr‘e la descri]>lion ol eu rend la 
lecture plus ^ruclueusi^ 

Ile parti pris nous avons évité, autant ((ne possilde, la sculpture, 
c est-a-dire roiuemeiitatioii cpii iVest pas à ]u*oprement pai'ler de 
la menuiserie. Nous nous sommes edorcé h idemployer qu(' tes 
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lif^nes <jiu' [)euL donner \e bois mis eu nuivi'e, les Hsseml>la^es tjui 
assurcMvt la solidité, et li^s comlunaisuus rationnelles qui [iermel- 
tent d'établir un bon travail avec une dé|>ense noianaln. 

Poin‘ les travaux CümjmrtunL de la senlpUire, la eollaboralion 
du sculjdenr est indispensable, car c'est lui (|ni indit|uera an 
mennisiei^ les masses nécessaires aux reliefs <|ieil aura prévus. 
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TRAITÉ RR ATI QUE 

DE MENUISERIE 


La meiiuîseiîc est la brandie tlo la construction qui a [lour objet 
rexécutioîi des travaux: de revêtement des nvnrs ou cloisuns ainsi que 
les parÜos ouvranies ou iiiDliiles i'x:êcutés en l)ois. U résulte de ladonv 
divisions [ndnci|)ales : 

menuiserie tive on dormante, qui comprend Ions les ouvrages 
tixés à demeure aux murs, plufonds, pai'ijuels, {danrhers, voûtes, eic,, 
et, d'une manière f^énéi'alo, toutes les |iarlies lixes exécutées par le 
menuisier, 

lai ïneJHiiserie molnlf^ etnbi*assaHt tons les ouvi'ai^es en iïois Uds 
que poi'tes, croisées, cliassis, pei‘sienues, volets, ete., dont la desliiia- 
lion est de clore ou d’ouvrir a volonté les onvei turcs [U'atiquées tîans 
tes murs des (■onstrnetions, soit |>erinettrç Tacrès des lieux, soit 
l>onr laisseï' pénétrer l’air et la lumière. 


l^a mcnuiset'ie n est qndni iléiavé de IVirt de la rliai |>entc dnul elle 
ne,se distingue iieltement que par l'éc liant il lou nage tles Iiois cm]do\és^ 
le 11 ni du travail et la destina lion |)lns spcrialc aux înLérieurs cl aux 
travaux ré<damanl |ien ilc résista me, 

■lusqifan \\\f siècle on em|doyail sunvenl, bien ipie l'usage de la 
scie lut coniuij les bois l'clendus ajqjelés tncî-iains qui r’cclamaienl des 
liois très droits de libres, L.es iiois lUaieiit travaillés an ciseati cl à la 
gouge sans le secours du rabrd , 

Ito ce lUüinent, la menuiserie prend un très grand essor, les jiro- 
cédes de travail se [ler rcctionnent, les assemblages, Ires étudiés, devieii- 
nenl l'ationnels et solides et les coupes sont exéeulécs avecune scienre 
el une habileté fuir la lies, 

HAtiuEüOT, — Menuiserie, i 








TUAITÉ PHATJlJÜÎ^ lîl-: M KNLII HE lî I E 


« Comme dans toiil systèim.' de eunslruclton, dans la menuiserie, 
la luaLîère eiuîdoyeo doil coniiuander les procédés d’ussemlduge el 
imiHjséi' les rormes; oi\ le bois est une maliéie qui possède des uro- 
priétés parliiodièrcs doîil il luul. tenir coiupLe dans la eoniljinaison des 
(ouvres de menuiseaâe eoinmc tlaus la (■ouihiiiaison des ouivres de cliar- 
|)Ou(e:.** lai conuaissauee îles l>uis est une des eonditious imjiosées nu 
mejiiiisier : celle connaissance élaiil ac(|uise. iairCil encore savoir les 
employéï’cn i\aisnn de leur levlm'cel de leur fori^* Le Ijois (jui se [irctr^ 
le mieux au\ ouvrages de menuiserie esl le rhéne. n caiîse de sa rigi- 
difé, d(‘ la 11 liesse d(‘ ses libres, île sa dureté égale* <le sa durée cl de 
sa !)oaulé^ » 


i;nlS LMIMJlVCS KS 31LM 1SCUII-: 

h’iïiie inaiiière gém^rale* lous les Ijnîs iieuveut élrc cmploy-s eu 
ïneuuiserie suivant (|ue l’on peu! [dus raeilomeul Iroiivcrà [U'oxirnilé 
inie essence pro]HCc au travail ()iéon \ciil exécuter, 

iîii }ïeuL classeï' les Ikjis eu ([ualre ealégorics : 

1"" Les huis durs, qui soni le idiéîie* le cluUaigiiier, le lictrc, rornie, 
le Iréin* et racacia, 

i'' I^es bois blaiirs, [jarmii lesfjuels îl lauL citer le ]am|ïlier, raulue, 
le Ijouleaii, b* lilhml, le platane, le cliarrne, réridde. elc. 

Les Ihhs ré^siiieuv. qui cniu|>reïiiteni les pins, sapins, ccd tes* ]iiLeh“ 
pins, mélc/c* de, 

V' Les 1)0 i s préideux : acajou, buis, cam pèche* citronnier, corn oui 1 - 
lc)\ élïènc% gaïae. nover, sorbier, lliuva, de. 


Les buis plus ou moins employés eu France dans b^s Iravaux di' 
menuiserie, soûl ; 

f.e l)ois propre a tous les usages, l>’uue belle couleur jaune 

l'oiieé, unifoinne, sdidoucissanl un peu vers la eirconlVn'cinn!, (ietlc cou¬ 
leur devient [dus noiic si le Ijoîs est lougtem|)s exposé à Fair ou tï Feau. 
Oji em])lnie le cliéne tle Cham[aigiie, le cliéuê dé iîoiiigogiie, le cbéue 
des Vosges, eidin le cbéue de lloiigiie Ires droit d iFuue ladle ap[>a- 
j'ence, mais jn-opre seulement aux ouvt'agcs plaeés a Fintéricuix 

l.e rhniaiijmeiy jieu employé en menuiserie, ressemble au cbéue et 
possède (jueb|ucs-unes de ses (|iiiiliti'‘s. 


^ V iolicUlC-nilL': 




















liuIS KMPJ.ÜYËS ^IE>XMSF:ï{iï^ 


3 


l^ehiije. ]>leiïi et dur, eiaploye ^^iiriaul dans lo meuble de eiusincs. 

L’Yonne, l)oisd*un brini l'ou^ealre, ferme, |dcîiK soti|>le, lianl el dur* 
Lhrtieilc a Lravuillei^ el sujet à se Lourmcjilcj', îl se laisse facilement 
piquer par les %ers ; peu employé. 

Le frêne, très (lexiblc, blanc, rayé de Leîtiies jaunàlres à ta sépara¬ 
tion des cüiiclies concenlriques : |^eu employé en luciunserie* 

Le jmijdkr, leudre, homogène, facile a travailler et léger, mais [^eu 
durable et peu résistant. Il est très em[ïloyé en menuiserie* Le ]>cu- 
|)lier présenie [dusieurs variédé^s [>armi lesquelles nous citerons le treoilde. 
|)etii [leuplier (|ui ci'oit rapidement ; le peuplier blanc ap[ïclé vidgaire- 
meut Yiirêan, sans doute à <aiiïse de son alKjndauee auloiu' tle la ville 
d’Y|)res, et. Inds- Uanr, [mr suite de sa couleur; le jieiqdier //rÂv//v/ ou 
hlnnr de Uùihmde ^ don Lie grain est lin, régulier, serré cl ijiii est emplové 
pour les ouvrages de remplissage, les pauueaux pur cvcniple. 

Le /fin présenle divet'ses variélés* Le [>lii sauvMge; ie pin rouge ou 
|>iu d'Lcossc ; le pin de Cot'Se ; le juti marilirne, <lc (|nalilé inférieure et 
peu durable ; le[iin l>laïu* du Lamula ou [un de W'evmoulii. 

Le sn/im, dont les es])èçes les [dus cominuues sont le satuu de Xoi- 
vège; le sapin de ftiga. rouge, d'une belle cmileur et déine grande 
régulai'ité de tibres* à lissu sei'ré, tlur, i-ésistanl, se prêtant au\ moii' 
lures délicates : le sa|)in de l' rance, ti'ès saigné jionr re\lrac:Lion de la 
résine, est ))eu à î‘ecümman(lei“, élant, dans ces tumlilions, pou 
d uralile. 

Ae dont la princlffale variété est lo mélè/XM.ommun ou mélè/e 

Idaiic, îl sei't aux mêmes usages que lesa[iiu et le ]hu. 

Le cedre^ l>lane rougeâtre veiné, d'une giamic liuesse, mais ti'op 
tendre pour recevoir le [loli. 

Le /fitrlf/tin, veuaut [>rinci](alement d Amérique, a [veu de iléfauls 
et de rioMids* Itabulé, Ü ollrc une sui'face cliaudemenl colorée, sacou- 
leur est d'un jaune orangé* La i‘ésine (jifil conlient préserve des vei's 
et de la [ujurrilure. 

Le honimn lilanc ou commiiu, dit aussi hotttUnrfL bois blatic nuancé 
de lOLige, a libres liiies, ilroites et serrées* Il se travaille facilemeul 
([uand il est vert et se maelie sous l oulil quand il est sec. On s'eu sert 
|Kirfois |>üiir faire des ijulis, ties placages* 

Le iiilenL un des meilleurs Ikûs tend tes. comme durée el solidité. 
Son bois est lin, blanc, se cou|uint bien, el se tourmenlant tj'ès |ieu, il 
n’est ])as sujet à être j>iqué j^ar les vci s, 

IJaiüie ou nfdae^vAoW au bord des eaux et ilans les lieux humides. 



4 IIÎAITK P ïl ATI QU K UK M U1S E P i K 

Son boh esl blanc, très Icgor, sc tourmeiile pou, mais se coriom])L 
proniplemenl a Tair, Le niemiisier s’eii sert quelquefois [)arce (|UÜ se 
fend diflictlemeiil. et qu'il peul l'ecevoir le poli. 

f,eplatane^ se divise eu deux vai’icLés distinctes : le platane d'Orient, 
vulgairement appelé plane on platne, elle platane d'Occident. Son bois 
est com]}cict, est susce])Lible de se ])réter aux moulures les plus (iiies, et 
de ])i'endro nu beau poli, malliciireusemeni, sec, il se laisse attaquer 
|Kir les vers, 

Leehnnne^ bois (Tun blanc grisâtre tirant un |>eLi sur le jaiine* l'rès 
<lur et Ires compact et très résistant, il |)eul faire d'excellenles cou- 


IMusraremeut enifïloyés en menuiserie sont les l)ois ci-après : 

L'acajoit^ qui se i‘etroin e Oïigiuaireinont dans Tlnde et dans FAnn^- 
ri([ne méridionale, dont le l>ois rouge brun ou inai'bré de jaune et de 
blanc est siisceptilile cFun beau [ïoli. Il devient plus foncé en vieillissant. 
Ses diverses espèces soni distinguées [lar te dessin des veines et Fon a : 
Facajou uni, l'acajou moiré, Facajoii moindieté et Facajoii rouceux. 

hais^ <]ue nous soinines babitués à ne voir qiFon bordure et en 
arbuste, mais (]uî,sous iFautres climats, en Sardaigne, eu Lorse ou a 
Mînorque alteînt de gt^amles dimensions, (‘st un bois d’nn jaune prde 
très compact, très dense el très dur: exempt de gerçures et tîe carie, 
sa racine est agréablement veinée. 

Le rpprès, fournit un bois dur, j'ésiiieux et compacL ilecoulcur ]ïale, 
veillé lie rouge; il est pres([ue imputrescible el cafialile de recevoir le 
poli. 

/FcAcnc, croît en Alrique, en Améritjue et surtout h LoUau. Lois 
très jioii‘, très dur el très[^esant. Susceittil)le d'un très læau poli. 

1,'éahk. (Ml distingue i’érable sycomoi^e, bois dur, un peu jaune, 
parfois binin, surtout vers leconir. L(‘grain esl lin, qnelqutd'ois marbré 
et esl propre a rec'evidi' un beau poli. Les racines et les soiudies, d’un 
très beau ilessin, sont surtout amployées [ïOiir les |jlaeages, Ibisuitcs 
Fèrable plane ou faux sycomore, dit aussi érable blanc ou taux ]dalane 
([ui fournit un liois lirani sur le gi'is. Le grain esl moins lin, mais il est 
fer-me, se travaille facilement et se juade au |K>li. 

Le f/aiar ou (japac vient do l'Amérique du Sud, bois ires compacL 
tï‘ès diij\ i)run légèrement veiné de jaune, il ]>reml un beau poH. On 
Fem]>ioie quand on a besoin d'une grande résistance comme ténacité 


ou comme usure. 
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A’//, originaire deCliineet du Ja|>oii. lîeau bois ronge veine, dur 
cl susce]dible de poli. 

l.e mt/er, botsbruiu légèi'enieiil veiné, seriNÎ, fruiic tevUu'C line et 
facile a Itavailler: par nialhciii\ ce Ijeau lioîs se laisse ])ît|ner ]ïar les 
vers, 

Lf‘ llnif/u^ arbre de f'Iiine; ses cmi]ies doniieiil (les dessins extrô' 
Tiiernent variés. h'uM jaune rougoali'C, très marbré, Î1 est aussi trèsodo- 
ranl. 
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ASSEMBLAGES 


.Nousallons üxamîncr senlenionl t[iiel(]uos assenil)lao;es oléniciitiuros, 
|>aiTo i]uh clïa(|uG élude s|>éf'iale d’un oiiM”ige (juelt oiique do. rneiiui“ 
seiie nous donnons les asseniblages paidicaliers (jui s'y rap[>oileuL 

pf/r sff/têrposiJloH dés' pières. — I^o |dus sini|île est le 
cas ou deux |iîèces de bois ro|insenl Tu ne sur raulre. (Tesl io c^as des 



I. — Assernbtage par suaeipnsiÜoii. 


traverses siin|>lernenî appliquées lüg. 1 , et lixi'es par des clous ou de; 


A^-sefHÙùfffe n — Il s'eiupluîe lorstpie, poin; uiïo cause 

quelcoiHjije, la Lravorse en saillie présfMileraif un îiicoiivéaioiiL, ou 
lorsqu’on ne doit |iréscnLej' qu’uiie épaisscui' égale à celle d’une des 
pièces. 

On eiilaillcalors de moitié chacune des piécesconime le monlrent en 
pers])e<dive nos ligures i el !> et on les rcutui suivaiiL la ligure t en les 
lixanl avec des chevilles eu bois (dus tlur, tles clous ou dos vis ilig. i, 
deii;. 

A ienon e/ fjiorfaiiê. — Très rréquemmotiL eni|doyé^ col 

assoniî)lage consisle a ménagér un leuon sur Fune dès pièces (lig. S) ; 
à creuser sur Fanlre ]dèce un trou, ap])eJé morlaise. el altoiTaul en creux 
la forme tlu tenon dig. fl,. ()n percedans lesiieux [décès iiu Irou des- 
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TEIAITK PltATHjUR Ülï MENIIISEIUE 


liilé iï lii clicville, en (iviinl soin de percer celui du leiiou légèrenienl 
eu îirrière, de manièi'O ijiic lors île iii tnise en |d!ie<^ iiidii^iiée dans lit 




Fig, St ’k — Assembiuge à mï-bois. 


coujto ((i^. T). \i\ clievillo pousse le Iciioïi vois le l'ond (îe la n^otiaise 



jusc|u'a ce que 
(lig. 5, 6, T). 


les (leux pièces se irouveat eu 


cou lad f Miefail en 


/y 


Assem/f/ai/e à f/Neite d7fhoiifh ei à nff-hnw — fl ne difFère (!è rasseiii- 
hlage à rrii-hois simple (pie |>ai^ lit forme de l'enlaille ipii est en fornH^ 
do tra[K>ze et disposée (ie manifïre à ce (pie la ]dus {grande larf^our di^ la 
partie de raulre [)ièce c|ui doit la rem(>lii‘, soit vers rextéricur, de sorte 












































































ASS['MIÎLAGBS 


0 


(|u'eti ?^u|»|Mjsunl une Iracliuri dans le sens de la llèi-he les jneees ne 
imissenl se disjoindre* Vouv é\\\QV la sortie du lenofi à ([iieiæ dans te 
sens ]>erpendieulaire à la Mèche ff. 
c‘esl-à-dirè dans le sens de la llèeln' 

A, on lix:e par dt^s clous tni îles vis 
di-^. ÎS* 1 ), iOi, 

A '^mnMaf/ 9 ù f/ifSffe /enaa, 

f/torkiis€ et cak. — <l’est un )>erlin-^ 


+ 1 j 


liorineTiiénl de rass(Miil>lai*e t|ue rnuis 
ilonnons ]dus hanl, M;i;ures 7* l^n 

praliquêe assez gtnindf^ 



n i or 


7 ^ 



Fijj. S, tl, ! 0 * — Asstuiiilfljjç â tjiieuc 

«riitroiide el ù ii:jî-Ik>i! 4 . 


pour laisser |jL*uètrer le tenon àqnein\ 

|uiîs, au moyeu (rime fnle a on vie ni 
obliger le tenon à ([uem^ à ilescendre 
et h SC placer dans la parlie en glacis de nièriu: fVnane que le tenon et 
préparée pour le recevoir dig* IK ["2 . 

On peut aussi avoir la queue d’hironde coniplcdi^ eu touployaul une 
t‘ah‘ [dus (qiaissc, CM rot iiie do [>aj’allélograMiTn(% et jilacée iddiqnemrml* 



K Ile doil etj'c enfoueiu! n force corn me 
la précodiui I c p lig, ! M;, 



Fig, II, 13 — Asseiiiblrigf ni inieue iriiii*i>ti<le. 


A f/oiif/leL -—' Il s’en In il, île plnsi(Mii*s sortes : / 

à joinl p/ai, c|ni est peu em|ïloyib sauf dans rem-iidreuietil, n cause de 
sou jMMi de solidité* Kn efleU oti ne peut nssiirei- une certaine cohésion 
des d(Mix pièces (|n’à Tnido de clous ou de ^ is* ('(“si le procédé luiiployé 
\niv les eoeadi'curs [tour les cadres (h‘ lahleauv, pris dans des [irotiis 
coiu'anis, cl devant êire Irès éa'onorni([nes (üg* lii* 

A •s^êfff/îùff/ê f/ onf//ef à .shtipie fenrifi, — hans cet asseuildage une des 
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TÏÏAJTi: PUATIQUE DK MKNUÏSKDIE 


poî le un hjiion qui vitnil. s'en 
dans ranliT pièi'o, id le IniH es! üxé 


ilans une rnorluise praltquee 
en [dnee (an une clieville (fig: U\)\ 



Ki*;. U, — Asseiubla^^e d'oiigiçL 


Ki^^ “ Assfrtnlî'origEct à simple leiioii. 


ffonf/Ze/ à dnn/i/e — Il |■écla^Jle des Ikjis iriine eer- 

laine épaisseur pai-ee qu’il faul lionviu' dniis ladite é|aiïsseur nu tciiüu 
et une nnii faise à e|ia([un piét'e lig. Hi, 17 . 

(hi peut (Mienre prui-éileî' [lar tenon iîiiîépendaiit, e'esL-à-dire les 
pièces ne pot tant que des innrlaises <‘t le leiion nioldle venant les 

réuni il*; ainsi e\éeu[t\ cet asseniblago peut 
être eiiqïloyé |>uuî‘ iUs bois de |jeu d\q)ais- 
seur, et l'asfxu't en éli^valiuii sera le même 





P’jg. 10, IT, — Assemblage à dtniblc Icmm. 




Fig. liS. — Assemlilage û tenon 
moiiile. 


que ecluî indit|iit'‘ liginc 1 (b niais difîéi’tua en ]dan commt^ jk^us 
17ndi(iu(H!S (lig. I S * 

arec jùijeoiK — ï.es deuv [lieces portent a leur 
t‘\lrénn!c une stade île grande rtduure; on 
l(‘S réunil [>uis on inli'otluitdans cettt^ raiîiure 
une |aèce Iriaiigulaire (|in joue ini rôle ana- 
Ingm^ au leiMHi inohilc que tious avons sii 
pi'étualtutinienI ligure ll>. 

Le tout chevillé tanoïne l’imlique le dessin 

lliS* 

A s*îeai/fla(/r d faujlei it rfé. — ! hnis t e ilUnle 
•l’assoiiiljliigo les deux pièces sont uiorüifs.-es 
en biais et rtuïdues solidaires (air un lenoii 
moltile [diit ou carnî de section et enfoncé lé^gèicmeiil à roree (lig. 20i. 

















































































































































































ASSEMHLAGKS 


H 


Pour Ions les lenons Miolnles, il esl Inen treïïifsloyer du liois dnr. 


en 


A^s'sej)ihlfff/e à ^T}nnmil^ niuUijdes 

menuisej'ie poiii' les idèees qui se |ïi‘< 


. — I jel îi sseu ild^ijio s eni ploie 
‘seiileiit d*i'‘i]ueiTe l'inie sur 



Fi^. ,21), —AssciJiblage d’oii'^lct à v\v. Plfï. ^1, — A^Kenililagc à r(iioiies d'hÎEtsnde tiniltipiG'S. 

l'aulre [nu* lenr lorgenr. l.es coupes soiil fViîtos (le lelle stMle (pu* les 
|>leiîis trune des |>lcUiclios (‘OrresjïOrHicnl exueleiuenl aux eiilailles de 
Taidre el les î‘eni plisse ni eoTii]i]è(enicnl (lig. il;, 

A tous ces asseniblages on peiil donner une plus grandi^ sedidilé en 
les collant h la colle Toile. 


Assemifùu/e à /niNioe e/ — l^es l)nis iHanl assez limih'^s 

de largeur, cet asseaildagé esl le [dus rr é([uernTneul luuployr^: c'esl lui 
(\n\ permet de eonsliluer des innineaux [UTseulanl d<‘ grandes siirTaees. 



Fijî. üî. — Asseiiililage à rainure cf lan^niette. 


Fiif. 23 


Asseitil}la<;e d’eriahoîliirc. 


il est, en petit, un tenon el nue rnoilaisc conlinus, ef il es! gvncraleruenl 
ccdlé ^iig. 

Il est aussi Irès sou\ent ulilisi' [Huir les emlioîtures, pièrcs deslimn^s 
a recevoir <lans une J‘aiuui*e jiraliijur^e sur la longueur tlbiue de secs 
laces, la languclle des exinuiiüi's de plusieurs plaiielies déjà joînles 
entre elles sur leurs côtés dig. id;. 
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DÉTAILS DIVERS 


Chranfrein ordtnfthe. — Le eliaiî(rcijï sim|»lc consislé tout l)Oiiîie’ 
Tiientà tibaUi'C légèrement l'angle tle la |itèee (ig. ii). 





Fig. 24 . — Cïiafifreiii 
oifliiiaîre. 


■ 

Fig. 2ii. — Chtinfrein 


üu. gorge. 


'■/V 


Fig. SGv — Cliaorieiii 
tm nul U ré. 



Fig, 2". — lirühurc, 


'rem en f/orf/e. 
de cercle (lig, 35), 


tl [iréseiito gé né iule me ni la lorme d uii quuri 


Chanfrein inonlnr(L — l^o [>rôlil peuL v;jirier du ([uurl de rond avec 
doux buguclLes, jusqii'uLix mouliireï^ Ires coiïi|dii[iiées, iiétiénileinmii il 
est piuldt sirn])ie à cause de sa dimension tr(‘s restreiiile (fîg, . 

llainare. — La rainure est un [udit canal ]joiissé dans le bois et 
desliiuVea recevoii^ la languette dig, 37% 

Lan quelle. — Sorte de tenon conlimi présentant environ le tiers do 





Fig. iS.— LEiiigiîetle. 


Fig. 29. — Laj:igueUe ii éjvati- 
leiiiciiL 


Fign iUi. — Langue lie 
rapiHirtéc 


^épaisseur de la [dèec dans laijuelle elle est [aise, et tleslinu à jadiétrer 
dans lu l'ainine [lour j'endre deux pièt'Os de bois solidaires (lig. 38 , 

La languette peut être à deux arasenietits, comme celle ci-dessus ou 
à un seul arasenicni et est alors dite à éfuiulemeiit (fig- 









































TÏÎAiTi-: PJIATKJUK 1 >E M liNli I I K 


J i 


Kjitiii, elle |jciil èlro ivi|tj)orLéo, ol e'e^fl alors une ijue ruii 

laiL entrer (liuis tlenx rniiuires jionssees sur l’cfuiisseur des deux ])laiiehes 
que roji veul réunir îîü), 

Xous devons men l ion lier eiicoi e la langueUe nictallique qui a Ta- 



\aula”e iréli e jilus résisLarde que celle en dois el de ne néccssilei' que 
des rainures de peu d'é|)aisseui% ce qui airail>lit beaucoup moins le bois 

(ii-. 


FenJ//ffre. — Tne feuillnre êsl une enhdlle lon; 4 Üudiuale destinée à 
rei'ovoii' une menuisinie mobile, panneau ou [nirtîe ouvrante (fi^\ 3:3j. 
La reuillure ue doit pas éti^e couloudue avec la raiiiui'ê : la feuillure ne 
coui[>oi te que deux plaivs. alors ijin^ la rainure se eoiiiposc de Li’ois. 

À rr cAy. -— Lt^s délails de nieuuiseîïe que nous venons trexamiuer 
])eu\eul edre arrébis à une ou aux tleux exli'éïuités. .Nous ne nous 
oeciqierous (|ue des arrêts de tdiaufreins. 



Arrèl fh‘oli, — 11 peut être employé [unir tous les genres île chaii- 
IVeins et pour des protils quelconques. Dans notre ilessiii il est seule^ 
ment apfdiqué au chanfrein reiiiliguc dig. üdi. 

Arrri en himnK ~ Ae convient iprau clianlVein rectiligne ordinaii'e 

(lig- 

Arrêt en cnllier. —^ On [muiI remployer pour uiJ'éler nu chaiirreiii 
Ardinalro on un clianlVeiu en goi'ge (lig. 35). Cel arrêt s'oblicnt très laei- 
lemeiil a la machine, on [kmiI dire qu’obtenu ainsi il ne coule rien 
puisqu'il résulte île la forme même de Tou [il qui sert à pousser le chan^ 
Iroin. 




























































DETAILS DIVEllS 


I& 


Arrè/s jitofilés. — On fail ilos arrOLs piolilés. ]iUis on moins ili'i'ora- 
tifs, et eiilièremont ilélacliés des chaiilVeins (|ii’ils lermmeni. Cos ai-j‘èls 
se Idnl à la inaîn. sont traeés au préalalile sur les ilouv laces et obtenus 




Ktg, M, Al, 31), ïy. — Arrèu |)roliiés 


au ciseau ou tout aulre outil propre à leur coupe, Aous eu dounuiis 

quel(]ues e\enii>les *57, 'IH et ->9 . 

Lcsarrels tle reuillures, tic rainures el de laîi^aielLos se foui siiuplc- 
nicnl parla non-conlinualion de ces clêineids de inenuiseric. 

ArroHf/i^s-^ej/ienJ on (irro/tfJi. — four éviler les angles dangereux ou 
découpé en Tornie tic (luarL de cercle les angles des tablcllcs lig. id .cl 



jtour adoucir les angles ou atloucd en les arroiiiltssani sur un Irès tailde 
rayon les angles île ces inc mes table Lies, des I asseaux, eif. ilig. il/- 


(iorr/e t/ écoffhoo/nï/ . — La gorge d ocoule- 
ineiil est un yietil l'anal eu pente vers le iiiilieiK 
(|ue Ton fait dans les [décès d’ap[Hiî des cioi- 
sées [lour l évacuatioii des eaux de condensa- 
lion lüg. iü;. 

Les eaux soûl cotuluites :i rextéidcur par 




l'ig. i-i, — I*iéce d'api^uL 


rig. 43-— Collée de pièce d^tipptii- 


LUI auti'O [lelîl canal [lerpcudiculairc />, a[qielé Iron de buee dig* 

— l.es entailles se l'onl gcnéralemeiil soil i)our assembler 
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IB lliAIll'; l'IiATlUl’K Dli MlîNtnSERIE 

tlos (litM'cs il niî-l)ois Vf), soit |n)ui' assiiier nii l'epos à niicliiMelIc 
ftiiï. 'i-(î),oii |ioiit‘tout îuilro bosoiii aiinio"(Uî. 




Fi^î. 4i. — l’nlaiïtcs. 


Fig* 45» U'i. — EiiUîlles pnvir taljle:lt^s. 



Filt. i" 


ItagiK'lle sur joiul. 


HffflüHie .sifr Joiïif. — Li\ iiagut^Ue joiiil sert à diï^siimilcrî dans 
la mesure du |iossi!)k\ rouverlure (|iic [U'odinl le relruil du l)ois. U 

résulLc des lij^ues fot'iuées jiar la haguctle 
une coulusioii très ])ro|iice à dissimuler le 
j(mr |u'odu!l |iar' la dcssîeealîoii du Lois 

(Ilg- 'h). 

Fotfmnes^ — Les I ou mires sont des 
pièces de Lois, géiieraloiueiil brutes (|ui 
>ervenL a a[i|iuyer un lambris, loul eu assuiani son isolemcnl du mur. 
i hi eu Irouvcni une a|()dicalicui (dus loin {(ig. 0-), 

Tnm/les. — bois minces (|ue r<Hi cloue sur les murs fîour |ieriuetlre 
de <douei des loi les ou des èlotîes li^a 4H|» Les tri ny les 
sniil d'alioi'd |iüs(k^s au poui'louia t>uls ou divise la sur¬ 
face ]uir des hîii^Ales veidicales et bori/onlaies ]>ouf 
former des panneauv [icrmeUaiiL sulfisammeut d ufi^ 
juii a rèloMe. 



iFinrre-jiiUd, — Ivn menuiserie, c‘ost une baguette 


Fig, 4^?. — Se<.‘Utni 
de iriiigle. 


(date i|ui sei'l à recouvrir les joints de cloisons eu ]>lanclies. Le couvre- 




Fig. jU. — Cuiivrc-joijil inU. 


Fig, 50.— Coiivre-joinl tiiouhirè. 


joint peut etjé uni :lig. lîïi, ou agrémente de jiroiils comme nous le 
montroJis (lig. od;. 
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DÉTAILS DIVÏ'HS 


il 



T(is,seat(j.:. — l*our trou ver un [ïoiiiL (]’u])piii du\ tal)tcl(es, ou floue 
(!onlre le mui^ ou coiiire une paroi eu boîs, une pièec 
de section généralement carrée irenvij'on rK025 de 
cülf avec un cluinfrein sur un des angles ^lîg. 51). 

La dimension delà section du tasseau varie, nalu- 

P 

rellemcnt. avec la charge (jinl est ap|>elç à sup- 

' 51. — Tasseau 

/}a</neflc^s\ — Le sont des tjinglcs de liois arrondies a revlérienr. 
Les baguettes ordinaires son! de ti'uis set lîons didérenies et de 0^)75, 
(1,010 et 0,01^5 fie rayon. Le f[uartde rond {lig. ai), tpu se place dans 
les angles renirants; le déiai-rond (lig. 55). ^pn se pose a plat sur le 
bord criin angle, ou qui sert jiarfois de f onvre-joini ; eulin, la baguelle 



(rangle ou Irois ([uarts de rond lig. ai , ([ui se [>ose à cbèvul sut* la bis¬ 
sectrice de l'angie et piTjtège ve dcniîer eonlrc les ccorniH'êS. 

Nous doinions [ïlus loi tu ligui'cs 7ia a 755 des profils de 1 aigue lies 

iurniluré{‘S |a>nvanl convenir dans cei'laîns 
travail\ soignés. 

1'oiiLes les liaguclfes sont llxi'eseti place 
[uir un simpb‘ clnuage. On |teiit cependant, 
tbins certains ('as, el cjuaiid le jiroltl pré- 
scnle des [)urlies pluies, emplttver la aïs. 

P fui fîtes, — f^uir garantir le bas des 
murs ou cloisons, ou place immédialemeiil 
au-dessus du f>ar<juet des fdaiiebes miiH*es 

(uu’rovécs. de 0,ll de liiudnur enviî'On et 

* * 

tie 0.015 a 0,018 db'paisseur lig. 5a . 

Les idiiilbcs [seuveni aussi élie iïunilui*ées et soni alors prises dans 
un bois de 0.018 d7‘|)aisst!itr ilig. alL. 

Sfi/loùüfes. — Ils uedid'èï'enl de la |dîullie <jiie [>ur une liauleui' plus 
considérable, ordinairement O,^, 

('hfiajse otf rt/tfiffise .—La (dmaiso est uuc moulure qui scil de cou- 

Bvuuiîhot. — Meniiî^ièrk.. - 




rig. 55. 
PliuUie^ 


Fig. a[j. — IMiiillic 
moiilyrée. 
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TIÏA[TÏ‘: PRATIyOr: [)K menuiserie 


mniiGTiienl à iin lîunhris de metnilserio ou ([ui règne sur les murs d'une 

|iièi‘0 d une eer'hiîne iiaïUeur au-dessus du plan- 
eher. I^lle »^sl sim[domeuL fixée iiu Tiioveii de eloiis 
lig* 57), 

(hr h'ouvei'a dillérents jtrofils tiaus nos ligures 

\ ^ ty il 



Fi^î, S> 7 . — UimaÎAe. 


— l,^es poï'les d'inlèricin' sont ordt- 
iiHiremenl eneadrccs d'uiio moulure île dimensions 
vaiialdes suivani rimjMulame de la [Hjrte ((irellr» 
a(?eoiîipagne, I Rius leseouslruetioiislrèssinipies, celle 
rmiuliire ])Lml élre pi'ise, clans un bois de (1,01 5 X t),05(l ilig, 58). Nous 
donnons un choix ib^ pj‘oiils <livers itig, T 41 â 751 
I)ans les lra\an.\ pins imporlaiils, le cbambî'uule 
ii*csl plus uiHî sini|de ninuhire eiieadrnuL, mais un 
\éritahle ouvrage de rneiiiiiserie compensé de [du- 
sieurs pièces asstmildées c|iîi devieîiueni, à propi'e- 
ment [larler, un revéleïiieul (lig. 50 . 

vaniaiix de [ïoi’le alileurenl oi'diuaiîenicMi! un des coîésdu mur, 



b'i«r. 58, — Ghombranle, 



de manière à [muvoir^ se dévelop[^ci' erdièremeuL et se raluiüre coiitro 

le mur on s eflinjanL lu* ec côté esl le (diamlnanlc. De 
I au! le, la baicî est cm cadrée dans un eonli'o-cbani- 
I ira H le. Les dmix cadres dormanis sont ri'iinis |Jiir iiii 
ia ni bris tiig. 00.. 





U 


iVor/c du ~ f^eltc pièce est desiinc'e a 

ranmrüsseiîieul duiduuiibranlo par le bas :iîg. 01, 0:2i. 

Le socle u’esl jjus inmilurc. est un pc‘ii ]j1us saîllanl f|iic 

Fifjfju. oij, — Socle le cbambraiile el laillé en lïîsoaii jjour ipie la saillie 
de chamLiante, , . ri i i 

S ai'coi de le mieux possible avei' le [uolil cIc la mou¬ 
lure consliluanL le chambranle. 















































































[DETAILS DIVERS 
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Sork'^ fie marche-^. — (^cs socles rem|ïliss(OiK duDs les escaliers, ini 
rôle analogue à celui îles pliiilhes lions les |iîèces triiabilaliou : on les 
fait (le ilciiN façons : A ressanis, éompos(‘S île planelies minces ayant la 
même liautcur que la marche, procctlê (jui ilimiiiue heaiuaaqi le déclicl 
lie liûis (tig. C3). 

On bien par fïai'ties en forme île ti‘a]iè/e avec coupes peiqiendicnlaires 



Pig. tüE —' Socles fk niafchcs. Pif;;. 6V. -— Sorles dü marches. 


au ranj]ïanl cl une saillie de ILOb à 0,07 au-dessus du ne/ de man he 
•lig. Ot;. 

Comme les ]>lintlK\'' el les styloiuUes, ces socles ont de O.OKi a 0.01 S 
irêj^aisseur ei ]>euveul cire mouluivs. comme nous en donnons une 
indication sur notre limiie Gi. 

/>V/;7^ev frrfppifL — Ces han es doiveni ùli e failcs eu liois dur, e\|ïO- 
sées qubdles sont toujours aux inlcmpcries. Clles re[>osenl sur une tra¬ 
verse en fei' on sur un a]qnii en fonte ot |n'iiêtreïit h'gèremenl dans le 
mur vers le milieu du tahlcau des f'enô- 
Ires, .Clics alîeclcnl um* sec lion dans le 
icenre des mains-couranles do ni uons 
(loniioiîs Icïi [irollls ci-aprôs ((ig. 00, 07. 

08, (H! et 70 . 

Oji !'* ace ]jaivfois li'S lairres d'ajipui 
en saillie sur le nu de manière à conser¬ 
ver le taldcau disponible [îour loger les 
lames des volels ou des |)eisicnnos. On 
est aloi's obligé de faii'c reposer lu barre iCaptuii sur deux corbeaux 
scellés dans le miu' (iig. Goi, ou encore sur des coi'boaux mctalliiîues 
également scellés dans la maçonnerie. 

^Iahhs-rotfrardev. — l.a maiii-couranle esl la partie d'une ram|>e ou 
d'un balcon sur laquelle st^ pose la main. La forme la |dus simple est 
celle qu'indique la main elle-même en sei'rant un ülïjeC aussi ayant 



Fif». l'ü. — ilari'c il'apfHii cnisaiMIe. 
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TRAITE IMIAÏÎIJÜE DE MENUISEIUE 



Eig* üa. — Protil 
{}n olive. 


heî^oin tl’unc cerUiine siirfaei* il’ajïfïiû ou tic cou lad, ou a ado|>lc le 

pï'oiil en olive ([uc la Tiiain donne lot^ijue les tloigls, 
le pouce el les autres serrant un oltjel sont encore 
(lislaiits de Irois ccjdinièlres envii'oii {(ig. (5(5). I.es di- 
inensions ininima snnt^ pour Icstleux diamèlres dilir^- 
l'culs, (l.doo de largeur el ()d)3ide liauleiu'. 

ImmétliaLenienl a])rès \ien(. le ]uo(il tliL ù peu difréi'ent tlu 

cédenf . Ce prolil se [ueiul ilaiis un Itoîs ayant au moins 
0,05!» X 0,011 (lig. 07). 

Pour les modèles a proiils variés, les dimensions ne 
sont lixées ipie [uir la nccessilé île permetlre à la main 
de saisir' la ramjic ]H)îir évileï' une chute, et encore en 
l'ait-on de beaucoup ]ilus loiles, comme iiotis le \errDns [dus loin. 





lOg, GT. 


a ixorj^e. 




Eifï* G8, GSC TU l’L 71. — Crulilî! de iiiaiiis-cuiirtiiites. 



\7iiri (]ueb|ucs-uns tles piolils 


Fig. 7*2, 7-C — .Mnici-roiimiile. 


du i)ois de (),()8 x 0,0H (lig. 75; ; 


les plus eoiiramment employées 
(lig. (58, (il), 7(J d 71 j . 

Les mains-cout'antes |ioui' 
rarnjies et balustrades eu l)ois oril 
ties diiueiisioiis beaucou[i plus 
consitlcrâbles, les plus peliies 
sont obi en lies par ries bois de 
0,00X0,08 (lig.7“2); (raiilresdaus 
enfin de dimensions |diis grandes 



Fig. TV, 75 et 70. — CiofiU i!e nuiinü-couranlcs. 


suivant rimpoidance cl ras|>ect tle l'ensemlde de rou\rago dig. 7i, 
75 el 70). 

On fait aussi des mains-courantes eoiitre les murs, soit ]ioiir doubler 
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la rurii]>e dans nu escalier large, soi! dans ua escalier entre rmu's. 
mains-coiii'anles iieavciildlre sur su|)[H]rls 
srellrs (flg. 77^,ou ruiiliiuics eleii aji[>lique 
coniine le montre la figure 78. 

Him — On a|ipelle ainsi un l>;\li 

en Ijois qiii lait par¬ 
tie {Tunecloison on 
d'un pan tie bois, 
lue huisserie osl 


rig. 77. — Maîn-covirante 
sur siij*[Jor1, 


rig, "S- — ^]ain-courtiiite 
en applique. 


Fig. 70, — UtiissÊrie. 


romposee de deux poteanx et dbim^ traverse ou linfean (lig. Tit . 

(îeiiéralenienl, elle se l'ail en Lois de fb()8x b.80 
avec reuillure pour l'ecevoir la jaude (fig. 80), Dans 
les cloisons en brique de 0,11 dVqiaisseur riiuisserie 

est laile en bois de t),08 X 0,to. 

tles linissei'ies, dans les cloisons 
de 0,08 el dans celles de 0,1b, 






Fîir. 8^C — Feid!]ure 


aH le lire ni remluit el son! iiervées jiour recevoir le 
cartean de plaire ou la bri(|nc (fig. 81), el la traverse 
est assemblée à Icnons el inoi1 aises. 

Ilansrerlaiiis(*as on eïn[iloïe rhuisserieàclia[ïeau. 
La traverse est alors un véià Labié lin (eau flig. 8^2). 
Kniin, riitiisseine peut faire [Kuiie irun pan de bois el alVeclei' une 
forme quelconque. Les bois qui la conqïOsetiL ont alors des dinieii- 


Fig. 81, — l'uteuii 

«rhuissorte. 



























































































traita: PJlATIijUE DE MENÜJSEIÏIE 


(i'^iquciri'issage en ï“ifï[îOrl avec 
série (ioii cire in(*nrporéo (lig. 

K i'i. 

f/c roi/i/dim/fje. — i)n 
a[ïpelle ainsi les poLeaux qui sunl 
Jeslinés à eoiisoliilcr les cloisons 
Icj^orcs en cnrreaux de plàlro. lis 
sont, noi^vés sur deux faces cl oui les 
mêmes dimensiiJîrs ([ue les pot eaux 
d’huisserie suivani (]u ils sont loj^és 



le [ïan de bois dans lequel riiuis- 






f'. 8:c Si. — Huisserie tiaria un pan de bob* 


tians des cloisonsde 0,08 ou i),la d^q>aisscnr, enduils compris i(ig*8bk 
Us se j)iacenl h une dislance de envii'on eL doivent cire scelles 

liaul. et Ihls, 



Eiîuf* 80. — UMi el inuiUe- 
b,\ t i. 


Cl 14. 85, — Cüsteuü 
(If rcjiiplissnge. 


Plp. 87. — Bfiti et lîonlre- 
bati en s ail lie. 




iitiih el coHlni'ùdii .— li'une manière générale, on ufipelle l)ali Ten- 
catlremenl que rornicnl les mon tan ts et les lra% erses ((iii reçoivent les 
|)anneau\ (rane [a>rLe, d\in lambris ou eiicoï'e des lames de jiersiennos, 
-Nous verrons ces dillcrents l)àlis en (jaidant de cbacun de ces ouvrages. 

Le b:\li dormant daine poi-te ou d'une croisée est un cmire ajusté el 
scellé à deinenre dans les fcuillui'es réservées dans la maçonnerie d’une 
porte oiï d’une renètre. Les éfaiisseui's varieril de 0,01)4 à 0,Ü8IL 
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Le rontre-lïàli s’emploie pour les [)oiies l'I esl sécllé à paLlcs sm^ la 
l’aee du mur D[i|ioséc \i celle qui rec'oif li^ l^alî* ^es ilimeiisioiis sont 
moiiitii^es, généraleiaeiil il li’a que 0,0"iT (rrqiuisseur. Il n'a aucune 
i'aiigucel. [îiolège surloul l’angle du mur. 

.\ulreiuenL t|ue )>ai‘ sa dimension^ il se iltUci'eiudc du liàti eu ce 
sens <jiMi n'a pas de reuîllure el que c'esl sur le l>Ali que la poi le est 
lejT'ec et vicnl l>aüre (lig, Hdi. 

Les bâtis se lunl toujours en bois d un echanlillori jdiis fort que la 
])Orle ou la l'enèlte (|irils recaivcnt, ainsi, par exernide, une fxirle de 
(),()8i cLepaisseur devra avoii^ un bal! ile 1),41 : une l'eioMro cgEdeiiient 
en ()J)îîi aura un bâti de 0,041 ou de 0d)o4. 

Hans ecï'lains cas. quand la maçonnerie |ni‘senlc des dilii^ailtés 
])Oiir la taille tles reuilUires, coïume les murs cnnslruits en moellons de 
[>ierre très dure et que bon craimhTdt ilo déchausser ces ]dcries en les 
taillant soit en maçonnerie neuve, soit en percemeni de baie, on l'ait un 
encadrement composé de trois pièces ef 
on place en saillie le bâti el le conlre- 
ig. 87,. 






^!iS. 8tJ, — Cal feu [renient. 


Cûi/efffreifWR/w — Ooiir i^cndrc invi¬ 
sibles les vides jiroduits [lar le rolrail 
des bois en contact avta? la maçonnerie 
ou les jïlàtrcs, on enqïloie des baguettes minces (iidon cloue à îles «lis- 
lances assez rappiocluHis. 

bouc calfeutrer les l>àtis de croisées on ejiiphjie une lïagiuOle mou¬ 
lurée (lig. 88J : ou pour les huisseries, quand il ibya |ias de cbanibranles, 
deux baguettes égalemenl moulurées diiï. 80 k 
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LAMIiRlS 


lilii mftnuî:ï^eric on a])|ielle lamln is des ouvrages en bois |>ht(‘és en 
revèlemojil sur les murailles h rinldrieur des liahilalious. 

La disposiLion générale des lamln-is est la suivante : surfaces eoui- 
])osées (le |>anneaux asscnil>lés à embrèvemenl dans des liatis en l>ois 
plus épais que Ton fixe contre les [Kirois des jiièces* 

Ou distingue deux genres de lamlu is: O les lambris Lrat>jnii dont la 
bauleur vui’ie de {)'’\80 a l"\o() el [dus, et destinés aux |iièeos dojil la 
partie supérieure doit être tapissée; les lambris de hauLeui^ qui gar¬ 
nissent entièrement les jiai'ois entre ]iai<jnet et plafoud. 

Les lambris semblent avoir leur oriiriue dans la nécessité de tuas- 
quer les traces {tdiumidilé (jin apjiaraissenl souvent sur le l)as des 
murailles, aussi (joui eu éviter la rapide destiaiction, on les posait 
loujours isolés des dits murs par des traverses ou roiirraires ]>réalal)]e- 
ment lîxées. 

Ktaiil données les lissiu'os inévitables^ on seiililail ainsi respace 
laissé libre el on li'Ouvait un matelas d'aii' [uopiee ;ï la ronsei'valion 
des bois* 


itapièff}. — [ai hauteur des lambris d'a|)[uu doit ôlro pi opor- 
liounée avec la Imuleur de la [)ié4;(^, mais ou ne doit cc|>emianl [)as 
négliger la destination de ladite juècoon les olqcLs fjui peuvent sei'vir à 
délerminor la liauteur. 

Souvenu on fait régner la cimaise avec le dessus de la cheminée. Le 
mobiliei' peut parfois déterminer une Imutenr qui ne conviendrait |ilns 
dans d'auLi'es conditions. Dans un salon, la cimaise léesL souvenl (ju'â 
O^oO a 0,70 du parqiieL 

Lu un mol, il serait fort dÜticile de donner une règle lixe [amr 
déicrminer la liaiiteur, et il est jdiis sage de la tixei^ dans cluufue cas 
particulier en la mettant en [larmonie avec les milieux. 
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ÏJtAlTK PllATlOLK bE MRNÜlSKtUK 




On ailiiiel (]iielqiierois c[ue haniéiir ]ient CAve [>i'iî^c (*gule à nii 

([uail ou UH tiers de lu liauLenr sous idalüîiil. 

Nous rniinuissous dos sullos h niHiigej' dans les(|md!es le lambiâs 
d’a])]HU altoint l"NiÔ el riioiùc !”NtiO sans présenter une hautenr 
tréiugo [iro[ïorLionnollei et i|ui sont cependanl ilu meilleur ollel. 

Le mieux est tlonr de se [ïusser de foi*mulo* 

l>a raison d’économie^ a rail rerlierohor pour les <“oJistrnetioHS oriH- 

n ail es une imilaliou de lam¬ 
bris, el on est arrive à ligurcr 
un décor sunisammeid couve- 
nable par de sim [dos moulures 
OH bois, le fond étant fait par 
ronduil en [dàlrc, 

ÏAi faux-lambris se com[)OSC 
alors dbme cimaise, (buiie^ 
jdiiiUic ou (run slylobaLe, sui^ 
vaut les cas, et tie cuti res en 
moulures tiguran Ides [>aîineau\ 
(figJ)llj. Une [adiiLure on décor 
faux-liois complète celte ma¬ 
nière de [u^océder. 

Les j>anneaux jieiivent 
avoir, an maximum, une lar- 
gCMU' extérieure égale à un 
([viarL ou un cinquième de la 
liaulenr du lambi'is. Les espa¬ 
ces entre paniioanx, qui lîgui’eut les bidis. xarienl l'cniime largeur de 
il,(»7 à b.HL 

Ldm|iorlanciMles moulures doit eti'een rapport a\ec la gtuindeur do 
la pièei'. Ilans l exemple qui^ nous don nous, la tdmaise lait X0,()80 ; 

les cadi os 0.013 X 0,(lia et la plintbe 0.018 XO.IUL 

Lo lamliris le plus simplo, et no (*ompni taul [)as d asscml)Iagos, 
jiiais qui HO saHriiit convonir dans un ap|HirLoriieHl , est cuih[h>so de 
Irises à rainures et larignclltis avec baguetLes sur joints dig, OU 0^). 

Il est posé sur fou mires isolai des, ce qui convie ut en general a 
lous les lamliris. (uHironno irmie c iriiuîsc et garni ch bas par inie 
plini lie. 

Nous avons dît [irocédenunoMl <]ue les lïuguetLes avaieni ptmr idqot, 
en i)lus de LelM déeoratif, do dissiiuiilor lih pou les jeux qui so pro- 
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iiO. — FîUJX-laiiiln’is, 
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(luisout jiiir i^uîLc ilii l'elniil du Ijois. Nau?^ duiiiiei oiis :ï vù sujtd un cou- 
soil : lu muilloui c iiianiciT di; rairc ncce])l('!“ les joui s que la dessiecaüois 
<Iu !)ois ]a'tHhul oiilj-e les (Vises îa imiliveniejiL jt>inles, ei <{ii'on ne fïcul 
einiiêelier sans ein[d()yer des îiioyens li es i^oiileuw ésl de l'diiarlii' le 
l'eliait d’une nianière iinil'oi-ine eu rcm|tèGhan( il(^ se |inKiiiire d iin 



f 


DK D-. — Lambris par irises. 


Msr, d:K Di. 


Lamliris assemJiléi^. 


seul eolé. Le moyen j)ouF oljlenir ee l esullal esl IVul simpliK il suflîl 
do fi\ee ehatjiie IVisc |iar iin cloiu en ronce hum au niilien de la laj-^eui^ 
de chaque riaso. Le jeu eésullunt, de la tiossiecaliun se |inuluil îiIoi s e^al 
à di ode el à franche, el (ouies les IgiiLos devienrienLsensihleriienf e;:ales, 
Los laînliiis assenildes sont coriqiosés de moiiLaats el Iraverses 
asseinLlés à lenonsol. niorlaises el idicvillés dig. !)d, i)i), dans lestjinds 
sonl. einhrovr^s iies panneaux qui piuivoid. elre unis ou a plaies-bandes, 
comme le mou Ire nofro ügure iLk 

la!s lamliris son! aussi parfois décorés de poinlos de diamauL de 
scnlpliH'Os dans le genre des modèles renaissance que nous donnons 
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lij:. îïti ci üT). Ils soril nlcrs à i*;tuii(ls c'udics roiniiH* le riioiili*c lu 
lif^Tirc SHi. 

Les rorces des bois cmiïloyés soiil, \ariahles sui\anl les ii(W:essUés 




l'çsullaiil. (les modes d’ussctulda-e. A titre d'(‘xemfïli‘, si iimis [H'enons 
le modèle Üo). rni pourra employer les buis siiivauls : l'ccoiîM'e- 
nienl de l iiiunse (K(K);i ; cimaise (1,070 X O.OTo; moulure en ilcssoiis 
0.0-2;) X 0,028 ; luiüs 0,02,-i ; i^cands cadi es (I.OIK X 0,0;i() ; panneaux 
O.OKk ])lin(licou slyloliaU! 0,02o, 
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EjS, 09 et lüO. 


Luiiibi'is i.iti liais Le tir. 
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T[ÎAITÉ IMtATÎUUE 


DE aiENUISEIUE 



KJI. 102. — LaiTilîris de hauteur* 
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Ijftnhn.'f fie lufufeur. — Ils ont pour fond ion. on giirnissaiil (miHlmo- 
111011 1 ta surface îles îiiurs, de [>J‘oriii ei* luio i itdio déc ovation an\ locanv 
i|ii’ils revoleiiL >lais. surtoiii dans les [kivs froids, ils <nd l'avaidaf^e de 
former nn ohslucde a riuimidilé cl a la liitée. 

Ils peuveni, être très sirn|des, dans le ^onre de ronsl riielion eiïi|doyé 
dans nos modèles 91. et 95) ci-dessus, mi ctrnés de moalures 
el ile sèul[d.ures i>liis ou moins ricdies. Ou Ideii encore^ avec la pai-lic 



su[>érieurD évidéc offranl nu syslèmi^ de cndi'es deslinés à recc^vcdi’îles 
lent lires, des tajiisseiaes, cies peint iii'cs. des paniieanx de laiir re|ioiissi\ 
elc.. car on comprend aisiMiicnt que le panneau de liuis peid loti jours 
être remplacé par un des fonds dcM^oi'atils ((iie nous venons d’énu¬ 
mérer. 

\oiei (üjj:. 98. 99 et 109 un evem|de de lumliris d*une coiislrm’- 
lion Irès simple sur le(|uel nous avons li^uré le prolil se l'aceordard 



Fig. 107. — lUure à f|iicue. 





Vi- 




2Z: 




cr_A. 




Fi;4- lUH. ” iViiineaii en dens 
rijiUrariê&s lie tiïjres. 


avec le solivage dn t>9dbnd, comme on le \oi[ dans la ron|K‘ AIî, La 
l'OUf^eld.) donne la section dans les [)aniican\ inféi icurs et celle dans 
les ]ianneaux du liaul c[iii sont |uolilés en parcliemins. 

Avec les ligures ItH , 19"2, nons dniinons un laïuUris genre l.ouis \ VI 
a grand cadre qui va moLîviu' la dcscidplion de certains dédails |iouvaiiL 
]ïrésenter un vérilable îiiténil. 

Tout iraliorii nous (lounons (lig. H)5. 101, 195 et 190) des pj'oiils de 
grands cadres s[æciau\ ]>our les menuiseries ne coin portant qifun seul 
pare ment apparent. 
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Fig* lÛO* — Bnrre îiit!lal!!i<nti\ 


D'iuilre ]iurl, les friandes siiHaeos îles panneaux: ne fieuveitl nal.u- 

rellenietil être olileiilies e[ue par la juxla- 
posiLîou de fdusieurs [ilamdies, irnu il 
resiiUo ([UCcesi*raiiils panneaux [leiiveul 
SC lourincnler ,, se \oiîei\, cl. ih^ presenicr 
([lie lies surlaees eonlriiriées avec jiarlies 
en saillie ol juirUcs renlFaules, ce qui 
es! il un forl niauvais elVel si l('s huis sont |>oliseL eiriîs on vei'iiis. mais 
meme encoi'c avec les ]Kâïiturcs rnales, hien ([iic la dérecliîosîlé soit 
aliéuuéo ])ar ce genre de f ad ni lire* 

Ouaiid les [laînieaux |ll■6sel^teul une eei laine largeur, ilss(JiiL fùniu'S 
de plusieurs [dan elles asscin [liées à j'ai lu ires cl langue tic s el collées* 
r(‘S [danehf^s iluivenl élre cl miles [inn-e qiî’aîusi elles soril moins sujclles 
à se voiler. 

On ai'i’ive A (3viler les dé forma) ions de la surface à l’aide de barres 
dites à queue* en lai liée à (fiieue dhi ronde dans le panneau {lig. 107). on 
eni'ore, mais le fuoc'édé esl eoùléiix, en eonslilnanl les jianneaux de 
deux é|iaisseuis de hoîs à lilires ruiih'ariées el collées (lig* 108;. 

Nous pou\ons ent'orc mmiliouner le sysléim^ de barre mélallique 
roiiifïosé d'un fer glissé dans nue raiuurc de même füj'me el oldcnue 
niécaniipiemeul à la lou|iie lig, lt)îi\ 


























CILOISOXS 


Les oioîsoïis eii bois soiiveni, ôlt'c [H'éftb'ées aux cloisons en 

brique ou en carreaux de plaire, là surloiil où l’on a a fia ire à un ()lan- 
cber ne ])ouvaut su|iporter une lourde cliarfçe, ou encore si l’on n’esl 
[ïas dans Tobtij^alion de tenir eom|de ile la Lransmîssion (les bt iiils. 


Cioh'on'^ fie caves. — Les cloisons do caves sont corn[)osées : de mon- 
Lanls ()J18 X 0.08 scellés haut et l>as et espacés d’environ :2'''.50, Sur 



Fig. ÜÜ et Hl. —' Cloison j:îe cïivfc. 


ces moiilarils sont assemblées deux ou trois Lravei'ses, suivant la bail¬ 
leur des caves, en bois de memes dimensions. Knliu, sur ces traverses^ 
on vient clouer des planches verticales de 0,b34 X 0,320 en laissant 
entre elles un jour variaiiL île 0,010 à 0,014 {lig. ilO et lit). 
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ÜARBEIIGT. 


Menuiserie. 
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TRAITE PRATIQUE DE MENUl SERIE 


Ces cloisons se font généraleïneiiL en bols laTit de sciage, cliènc, 
hêtre ou meme sa[>iii de largeur [dus ou moins giande suivaiil les 
inatériaiix dont on dis])Ose. 


( y oisons de — C’csl à celles-ci que nous faisons allusion 


en coin m en ça ni. 

O 

Souvenl, pour reçou])cr une [uèce de grande dimension el surtout 





11:2 el H3. — CJoison, 
en [>lane1ieiï. 


Fiy:. HL — Conlîsses 115.^—Coulisses 

(le l'Ioisoîi. (le cloisons par des tasseaux. 


corniiie nous le disons ]dus haut lorsque le ])lanclier ne se Ironve pas 
dans ies condilions de rcsistauee nécessaiï‘es pour porter nue cloison 
lourde. OR consliliie la cloison au moyen de planclies joinLives réunies 
à raiiuiJ'e et kingnelle (lig. 1 lit el IIH). 

L'éjjaisseur des jdanclies varie île fhOil suivant que la liau- 

lenr est plus ou moins considérable, 

Cour lixer eu place une cloison de l'e genre, on f)lace liant et bas 
une coulisse rainée dans laquelle les |daiiclies viennent s'engager. La 
coulisse du liant est d'une seule pièce, mais celle du bas, ])Our‘ peiineltrc 






































































































































































































CLÜ1S0?^S 


3ü 


« 


la mise en place îles iilaiielios* iloil oire 
iiu’après la pose des planches la coulisse 
(le lasseaii qui les empêche de sorlir (lig. 


en tlea\ ])ièces, c'esL-à-dire 
est complêlce par une sorte 
114 ). 



t 







Ou |ieul aussi ï'emplacer les crHiiisses pai' des tasseaux liant et bas. 
eo qui perrucL aux f>lanclicH de pénclrer ptus pcolaudi'uicul ([u'avec la 
coulisse. Il siiriit de poser d’abord les tasseaux en [dat'onil. puis de 
réiiler, lucu à haplumiK un tasseau siu‘ le pai'quet. On pose alors 
les ])lariches en les raisant pénétrer entre les deux Iasseaux du idafoud 
puis on les a]>]>lique couti'e le tasseau du bas: Î1 ne reste plus qu’à lixer 
le deuxieme tasseau inférieur et la eluisuu est cO!u|dète (iiga Mo . 
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TllAlTÉ PllA'l'IUUE DE MENUISRItlE 


ÜM moveii mixte eonsistcraît it procéder en einployuiit Iti coulisse 
par le haut et le double tasseau ]iiir le bas. 

Il va sans dire <juc ces cloisons peuvent être dtlcorces comme le 
surplus de la pièce, mais il imporlc de choisir des bois absolumcnl 




Fifij. liy, et lâl. — Sépamüü 11 de bureaux. 


car aiilrcmenl le roli'ait prodairail à clinqne joinl uïie ouverture 
(I un (lüjdorable cHel* ^lanieureuscniciil, le l.^oîs joue d une iaejou telle 
([u’il est Ijien iliffieile il’éviter roiivertui'e des joiuls; aussi [leut-on con¬ 
seiller, après avoir laisse le bois faire son effet, de maroufler une Loilo 
sur laquelle on peiif peindre, fïaiis le cas de lenturo on papier peint, 
on se conlente de tendre une loilc à tissu ]jcn serré en la clouatil au 
pourtour et sur lar|uello on vient coller te papier* Ions les monvenienls 
sont alors dissimulés pur ce masque, et c'est encore la meilleure soin- 
lion. 





































































































































































































































































CLOISONS 


n 


(Uomn^ fie .sepan/iion de /nfrsatfæ. — l^lles 
la hauteur et comporlcnL un ^oul)assGïneiil. 


occupent [>ar(ois toute 
(les montiUîls et des 


petits bois eu ivuis ou met ail 

Dans les grandes salles, 
pour maisons de lianqne* 
(le commerce, etc., on iait 
(les si'parations montant 
seulement à 2 mètres on 
2'",5(L Celles donnaiil sur 
les halls seionl souvent a%ec 
tablettes et guîtdiets pour le 
service des caisses et les 
communicalions avec le pu¬ 
blie. Dans la Irise dn haut se 
placent les inscriptions (fig. 

119, 120 et 121), 

Clouons ajourées .— !Mns 
spécialement employées dans 
les églises, où elles servent à 
clôlnrer le clKcui'et les cha¬ 
pelles, On fait des cloisons 
a] O U rées coin [>osécs d’n ne 
partie pleine jnstiirà fiaiitenr 
dhi[>[nn, fît au-dessus une 
partie ajourée portant le tout 
il 2'^,30 de hauteur environ 
liig, 122 et 123^. 

N O us a P P e I o n s T a t Le n t io n 
sur rimportance qu’il y a à 
donner à la Iravoi'se snpé- 
luenre Ibrman l conron ne- 




117 et 


•h ■> 



ment une assev. grande (breo 


F'tg. l£â et 123. “ Cloison njoLiroe. 


|>our assurer la solidité de la 
rloisou. iiÜle s'y pîbte hîcii 
nécessiieni les p roi ils, c’est 
doit cüm[der pour établir 
stable. 


claiil donnée la largeur hori/ontale que 
sur elle et sur celle d’ap[Hu que Tou 
an ouvrage suflisammcut rt^sistanl et 


\7)ici un deu\i(Mn.e exemple 


































































































































































































































ÏKAïTi: Mi ATI OUE [>E MEXUrSKUlE 


3y 


AKMOIHKS FIXES 


l^]lles sont 
leiil roinmiï 


parfois réservées dans la mariMiiiorie et alor 
moiiiiiscrie que des tal>lelles sur (asseaux, 


s lie com|ïOi‘- 
iiri doj'manl 



Fi^;. 124 el 123, — Gloisim ajourée. 


lixe do ()d);îi- al‘l!cuiTinl, le nu du mur, el une |iorle à un ou deux 4an- 
laux siiivani que la larj^eur csl rcuisidéralde, lai iiorte est alors laite en 
Imis de 0.0^7 avec ])aiineaux (1,018 a glace. 

































































































































































































CL 0 IS 0 >S 




Hiles sûiil généruiemeril sous leiiUire 
nous (loniiOMs 15(k l'^T el 

Hrequcmmoul aussi, elles sont des 
i]u\n\ verra ])his loin (î^îl a 


eoinnie dans rc\eni|de t[ue 


meubles, comme rovem[de 
ou encore des parties lixes 



rig^ 1^0, !Ï7 el iâîS, " Armoire sou3 lenhiie. 


[>kicees eonli'c^ le mur f|iu en 
elles ont une, deux, ou un plu 


lormo le tond. Suivant leur ileslination, 
s uraml nomiirede (aljletles. L uearmoii'U- 


penderie comporte une eni deux tablelles par le haut et on laisse 
libre une grande liauleui’ où des jutoiis llxés sous la tuhletle îiilérieure 
servent à suspendj-e les velcincnls. l ne aîmioire à linge est garnie de 
Lablelles espacées (renviroii 0,i0. Hes l a blettes oui géuei aleiucut 
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THAITE FHATinU!^ DE MENCISEHIE 


0,02/ (1 <:^p<iisscur gI portent sur îles tosseiuix. Sr l’arrnoii’e est 
un jjlace des mou tan I s assez rajjjiroeliés ]auir empêcliei' les tablettes 
(le (bichir, suivant le [ands que les dites (ablettes doivent porter. 

lai profondeur des arinoii-es varii^ de 0,40 a 0,00, mesure înü^- 
rieut^\ 











PORTES EXTÉHlEUlîES 


l.es [mi'Loh; exLéi'ieuies ii’onL g('n<Vralcmenf ])as les <leiix faces seoi- 
blahles. On comprend que la face inteiaK% douiïant sur une ]dèi‘e, ]teuL 
et doit être autrement traitée que la face externe donuaiit sur laie ou 
sur cour. 

U'autre part, riiue sc trouve alirilcc, et L'autre est exposée à (ouïes 
les uj tempe ri es. 

Il sentil donc raLiouiiel, de ne [>résenler vers l'extéi’leur que des 
sui'laces unies, trarrèiaJit [ms les eaux et ne se i)i‘elaiit pas à l'amas 
des poussières, mais il faut com|>Lei' avec les uécessîlés iraspeel, de 
caractèi'c spécial à donner suivant le style (dioisî, el aussi dcvons-uoiis 
dire avec le besoin de décot'atiou. 

Nous ne pouvons doiu' que conseiller de sdusjurer de ce rpi! pré¬ 
cède pour étudier les rnenuisei'ies extérieui'es, d'une manière générale, 
avec des profils sc [irélautlc inoius [>ossilde aux incaufvéïiieîils signalés. 


l'Oirrrs uv. ciamatK 


Les portes de clôture se Irouvenl nalurellcmcnt exposées de tous 
c(jtés. il faut donc les concevoir Irès robustes, les construire en maté¬ 
riaux autant que )JOssi!>le impuln^scihles. 

Les ])i‘o|)i‘iétés, les enclos, les enceintes de cours, les parcs, les 
jardins, etc., soûl fermés pai‘ des clôluiais dans lestjuelles soiil jirali- 
quées des j)orles [Hiur piétons, séliieules ou bestiaux, 

l\ufois eneore îles jïotles sont riifuiagées dans les murs île clôture. 
Nous allons en examiner un certaîîi nomlu'e, 

(jttir/teL ~ On a[r|)el!e guichet, nue petite porte (>raltquée <laiis uih‘ 
fioi'te eoclière, nous l'exaiuinei'oiis en rnériie temps ([ue celte déï'nière, 
mais on donne ce nom aussi [unduis a de [letites portes [dacées ]ues 









TliAITÉ POATIQUE DE MENUISEltlE 

(I iitK' ^iniulp ou iiu'dii.* :i dtis [lorles iiii'Uii^f't's (iaiis un nnir. Ces povles 
son( seiilomcitl (lusl im'ts an [uissuf^e (les pii'lüiis, 

Dti düiiiu' eiicoïc (*it (loin à de |ieti(es ouvcilufes, ginu-niJeiiienl 
grillues. (jui pcnm'l lenL di- I■^•(■onnilîlr(* lo visifeur, saiisiMre ol>liji:û d'on^ 



Kifç. !:! I et tîJü. — (jiiicKct itaas mie: barrière. 


vrir la poi to. cl aussi i 
clieniins de 1er, les l!ic; 
cai (es d'onlrée. 


. [>elils châssis (jiit servent 
es. etc., à la disli ihiitioii 


dans les gares de 
des liillots ou des 



Dans une fiarrière, voici deux oxcnipies (pie nous (ignroiis en plan 
ci. (jiii sont destinés à cire loiijoiirs oitvorls fiuiir les |dél<jiis sans jainais 
laisser le passage liiirc aux animaux (llg. 1:2P cl DIO). 

La porte sc déplace entre les deux côtés d’un petit sas on Je ))ic(on 

se j-criigic ]ioiir pouvoir remettre la porte dans sa position primitive cl 
tr'omer^ libt'c 


































































































































































1‘OirrES EXTÉiiiEuriEs 

\dici une varianle tlu même ordre ((ii?. pour la([nL‘lle nous ue 

(loniiüiis que la dis|îosilioii en plan. 

ITue dis|n>sil ion assez IVêquenle est relie tl iine [ïOi le cliarreüère 
aeronipai^née d'un purf lllon ou «uicliet laiéral. L exemple que nous 
donnons est tle ronslruclion très simple, mais on mêîiie temps Irès 
rolniste, Toi le et porlillmi sont entièrement garnis d*un tort ^ïrillaj^o 
pour faire obstaido au passaj^e des animaux 'li»\ 

Helle entrée est eoni|Hisée de piliei's extrêmes en maçonnerie ; entre 



rig. 132. — rarle i'baiTeliùre e( guichet. 

ia porte et le portillon, un laontan! Iniltement tie O.Kî X D.ld: les 
idtàssis en 0^07 x dJi: êeliaipes el montants (L07 x Le toni 


en rne 


ün autre modèle eonstimil jiar nous dans nue ]H' 0 [)rîê]ê dn dêpar- 
liuiient de la Sarllie eorn|ireiianl porle à deux vantaux et guielud es! 
rtqiia'serdê >lîiç, l!:>d el Kil*, 

lai construelion en est mixte, e'est-à-dire que le bois el le fer süiil 
iiLilis es siimillanémenl. Le heus de ebêne ap[au‘eiit el veinii a èlè 
einplovê pour cet ouvrage. 

r.ettc clôture est construite de la mnnîèie siiivanle : Montants dor¬ 
mants 0,''20 xtL:2i, renroreès par îles foj'S U nd)oO x tLl tloni les 
ailes sont encasti’ê^es dans letliî, moidanl, le Itïid set*ré a boulons est 
pris en scellement dans un massif de maçonnerie. Les rnmilanls [livols 
ont l),lli xÜdJH; les monlards Ijaltemenls (d les traver'ses haute et 
l)nsse sont pris dans des Ijois de (1,1 H xlLb^ : battement propi ement 
dit a (),0ox fl,H) et les lïart‘eanx oblîipies Û,d7 xtL07. Le tout avec 
chat! I reins air étés comme le montre noire ilcssin. 

luîS ferrures d\i])pliques el lirants oi in'^s soni en fer de tLODS d êpuis- 
senr, el b^s liratils sont isidés di‘S barreaux o!)lii|ues [uir dos bon les ^ de 
manière à cm|)ccbcr i'eau de s'airtMer et de corrom[>r(^ les liois. 









































































































THAITÉ IMÎATIQUE DK MlîNUISEIIJK 



J 


Fig. liü ul l.ii. —* Füjrle cliarreiiero el guichet. 















































































































































































































































POEtTES EXTEKlEL'RtiS 


f 


poiviK coi:vf:rti-: 


Diuis heaucoiip ilo iiroiJikHéi;, les porles corri|irisc dans la dôUire 
cl. pcnnedanl l’accès, sonl convorlcs el bitMi im|iio|irenienl un les 

appelle portails. 





V\^. U^Ip el — Vùvlt de clôture couverte. 

I^a couverlüi'O a ravanliigt' de |iroltîger. au iiioiîis tlaiis une eerlajae 
mesure, la |iorle c()ult'0 les iulcmpéries. La ierrure surtout, mieux 
garantie eojilre la pluie, loneUonne mieux et se consiMau ea boa état 
]das longteïU])s. 

Aiî |)üiiil de vue areliilectural, la couverture de la porte [jeriuet 
d‘éii faire un niotif de décoration el iloiinea reidri'»' une Im[sortance 
























































































































































































































1 



i:i7. — iJeiiîi 
élüvaliünet ck*mi 


TKAITÉ tMlATiniJE UE ME^NUlSEKIE 

i[\û kl dési}:;tie a ciistaju-o et scjI ù la ^lil^étT‘ncier (les enitées ïiiecon- 
daires^ (le service ou au Ires* 

Voici nu excmf>le de ce genre* (|iîe nous av(uis dessine |>onr inie 
iinjiortanle propjâülé iï Siiinl-i^lond. 

Lu porle exécutée oji cliôiie et vernie, fait tuotif 
[)t‘iïicipal ilans un ensernljle île elôiuie |iardes grilles 
iMi 1er posées eidi^e pilasftvs en Tnaeoiiiiei'ie (lig* Lkv 
et l^î(3). 

Celles, si l’un s'eu lient aux seules nécessités de la 
eonsirucliou, ou |hmi1 se demander pourquoi l'emploi 
de l)ois nii'vilignes (|ii] évidemmenf ne sont fuis in- 
disjjensablos à la sülidilé, les [Kirties droiles élaul, de 
lieauconf), les plus [uopres a suliir un ellbrl* 

Mais il ii’y a pas que la construction seule, il faut 
déeoi çr v\ olilonir un etret s’iiarinonisant avec le mi¬ 
lieu id la deslinalion, aussi [dus ou moins de richesse^ 
cl <*’esL ce <{ui oliligc Ion jours à demamler aux formes 
dissemblables des pai‘lies eomposaiil un ouvrage, el par op])Osiliûii aux 
fûôees droiles, relîel sfaudal nu la décoralioii qu'on se ju'0|Hjse d’obteuir* 

Cad le porle, de cie |iassage libi'e, est élablie euh deux pilas- 

Ircs en maçonm?rie distanis île 

I 

Les monfanis dormants, i|îü 
suppoilenl en même temps que 
hi porle la [Hdile couvertnre, sont 
en bois de 0, tîS x hJ8a\ec ap- 
pliifues (idlHxdJïî^ sur lesquelles 
esl IVrrée la [>orle. 

( il are en lioisdeO, loxdj a, 
inierrompii aux monfanis, sur lesijiiels il est assemldé à tenon et mor¬ 
taise, fi'anehit respaee en Ire les pilasti'es en maipnnerie. 

Le clu'issis de la jmrle esl en bois do (LOo x b,!:! et les liari'cs o!>li- 
ques en 0,d4 x 0,08. 

Le frunton est conifuisé do indelcts de (),0f3 X 0,08 cl 0, tÜx 0.10 
soutenant un arc parallèle au premier en 0,1 i x0,14, les poleielssonl 
eonlinués jus(|uc sous leebcvromiago (fuesu]q>orlenl des petites pannes 
de 0,10x0,10 lig, i;J7). 

Les Iriangles formés ])ai‘ les monianls el lesjambesde force obliques 
sont eu boLs de 0,034 décmijjés suivant nos dessins dig* 138 et 130i. 



-- 







Fig. 13S et 13y. — Uécoupages. 
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l-OHTES EXTKHIKUliES 
Pour équerrer les [icliles itaniipsel les mainlenii' liorî/onlnles, on a 



14Û. — Console. 



Fiî^. 141. — Culot, 



Fif,'. 142. — ProUl 
^le grand cadre- 


|ilacc de chaque aùlv des rnonlauLs des |iclilc 
sculons dig. 140). 


sc'oiïsoles que nousre|irLv 



Un parqucl ü,Üi5 coin[>os6 de (Vises ctroilcs avec bagiielles sur 
jainls sii|>])Oi le la couvcrlure en Lui le. 

[jti ligure 141. rtqn'ésenie le culoL jdaet'‘ au milieu sur le grand arc, 
et il ra|>lonih du polclcl de 0,10 x 0,10. 

Tous les bois sont ornés de chanlVeiiis arrêtés. 
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TUAITE PRATUJUE DE MEiXUlSEltlE 


Li) soubassement de la porte est ii grands cadres pris dans un IjoÎs 
de 0,07 X 0,00 avec panneaux Odj’it à ])lales-l>ajides dig* 142). 

i\n [)eul, avec beaucout) moins de frais, accuse!' renlrce d'une pro- 
iniété, en somme il su lût iTtïn nudil' quLdcompic ]>lns élevé (|ue la 
clôture courante. 

C'est ce c[ue nous essayons de démontrer (tig* l iH'. 

Nous faisons servir ce dessin poui^ donner une nouvelle comi)iuai- 
son (le vantaux (jui permet à la fois la |mrte charretière et le portillon 
on guichet. Kn ellet. la porte est divisée en ti'ois vantaux* Si on lixe 
par des vei rous t(3S vantaux extrêmes, celui itu milieu ([ui est ferré sur 
celui de droite pourra ouvrir seul et formera ainsi etilrée |>üur piiitons. 
La ligui'e ! Lî AÂv donne le [dîin <le celle jiorle. 


rtniii:s u.vxs rrs viens i>c cuiTUnr 


tiénéj'alement. la maçonnerie fornie le dormant et porte une teuil- 

liîre (ians laquelle vient l)attre la porte 
qui est ferrée de |)enLures ou de [laii- 
melles àgotids. La gâche, dans ce cas, 
i^st scellée dans la maçijtnierie. 

Ces portes [ïciivent êtr e très sim^ 
pies : fîar frises à Ijaguelles sui' joints 
de Ü,02T à d'épaisseur, avec, 

vers l'inLérieur, des traverses et écluir- 
[les en bois de 0,034 x 0,080 ctian- 
freinées. Si la porte est grande, on 
|ieut être amené à faire ces traverses 
en 0,04! (Lépaisscur (iig* 144). 

I.es [lortes de ce genre ont ordi¬ 
nairement (le 0,90 a 1 mètre de lar¬ 
geur, et. une hauteur vaidant de 2™,25 
à 2"\40, Les peïitures peuvent être 
unies, ou fuï'gées duJis le genre de 
notre dessin* 

0]i en fait aussi a [uinneaux avec bâti 
de 0,0 41 ou 0,054 (Cépaisseur et [laii- 
iKîaiix de0,027 a0,034 (lig. 1 45 et l 4(.i). 
Lulin, dans certains cas, ces portes [leuvenL être ])!ljs ou moins 
richemenl décorées et construites d'une manière moins simple que 



Eig. ÎU 


<3 t 

Porte dans un mur de clôture* 


































































































































































































t'ÜliTES EXTEIUIÎUKES 

celle> qui précèileiU. CV?I. clans col. orilro d'idées que nous avons des 
siné la lisïure 147, 

Kx|ioséos aux iiitem|iéries, elles doiveiil lonjoucs être en cliène. 


•■10 



poitTKS i> Kciruns 


Les jMjrles ileslinues aux érurles se lotil iriiïie largeur ralulivoïiKMU 
granile, au moins, de manière a ce (|ue renlive so lasse sans 

froUemeiiL d'auenne sorte pour ménager In vù\ye des aininaux a|^|>elès à 
y passer. 

Leur construelion est IreB varial)le, Ln [>i inci|je, comme pour tonies 
les portes exLérieut^es, il faut les concevoir do façon à ce f(ii'elles soient 
le plus possible garanties contre les efroLs de la pluie. 

liMibËnot. — Menuiserie, * 













































































































































































































































TItAlTE PUATIOUE DE MENUlSEItlE 


î>0 


cela le moyen le |(lus t^implc est de ne faire :i l'exlérîeur i]nc 
le moins de saillies [ïossible de inaïuèreà ceqîie rcau ne puisse séjoinmer. 
Les ])orLes peu vont alors ne ]iréseiilet‘ du coté ex[H>sé que des frises 
voiiictiles peu prO|>res à ernmaganiser lu pluie. 

Mais üii a [jurfois besoin d’avoii‘ nu as[)cct extérieur cxcïn[it de la 




mojiüLoüie que iloiuienl les frises^ et on a aloj-s reeoui's à la eonslnic- 
Lion eoiîi[>ürlanl des bâtis n[>[mrcuts cl [nir conséqneni des saillies. 

r/est un exemple dans ce genre que nous donnons (lig, 148, 1 4!L 
IbO, loi et IM). 

Nous avons repi ésenlé celle |iotde vue sur les deux faces, inféuneure 
et exLériêiue. 

rdle esl composée de frises à bagueiles sur joints en bois de (),d^T X 
0,1 lO dans lin l}ali mol)ile en buis de ()J)ui (jni vient ballre dans un 

\)i{[\ dormant de 0,070 X li?^<5 par <1cs pattes 11\ Il t ^ 


































































































































































































































































































































































































































































































PORTAS EXTElllECllES 


51 


Lu figure 
[lailie vitrée. 


méiliaiie (lunne la coupc danï? ia partie supérieure — 
— La cüu|>e Sl> est la section lioia/onluîe dans le pan¬ 



neau plein cl la cuujtc CD est raile 
vitrée du haut. 


hori/.ontalenientaussi, dans la partie 


Les petits bois )>euvcnt 
moins de place, est un peu 


éhe en l>ois ou en for ; ce 
[dus |uojucG U l’éclairage. 


diuaiieï' prenant 
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ÜIAITI’ P[îATïijLli: UE MENÜJSEÏUK 

Lorsqu'on laisse les clicvaux non altachés et qu'on veut néanmoins 
laisser pénélrèr rair c( lu hiinièrc, que de jihis on vent pcnnellr e aux 
animaux riunooenle ilistraclioiHlc l'Cganler dehors, on fuil les vantaux 
rccoii|iés vci’s la liauleur d'ap|iui a 1™,^20environ dn sol. On jieul ainsi 
ouvrir en entiei' la [nirlie supéi'iciirc lout en empéeluinl les rlievaux, 
laisses libres de loule longe, de sorlir de récuric (lig. loJiel 154). 

Celte disposition est boiiiie, mais a rinronvénîenl <lc i^endi’e la parle 
moins robuste, el pour y obvier dans la mesure ilu [ïossible, on fait 
parfois la partie inléi'ieure à un seul vantail el celle supérieure à 
deux vantaux lig* 155 el !5(b. 

Pour évilei' rentrée rie la [duie. les \ an taux siipéi ieurs sonl, dans 
les deux exemples et“dessns, garnisa leur [uu'tio ijiférieurede jetsireau 
suflisamnient saillanis pour renvover les enux. 


iHMvrics ïîh: iirnisrs 


heslinées k reidrée tles voitures, ces poides doivent élre de dimen¬ 
sions relidiveriionl gi'aiules. l/ou\ei'lure doit avoir, au minimum 
de lai^gcur sui^ de bauîemx 

l’]lle [KHivcnl élre composées d'un hati dormanl 0,70x0,70 scellé, 
de monlauts ouvranU el Liaverses 0,05i x UJiîO eucadj'anl îles pan¬ 
neaux composés lie frises 0,027 xOJ (hg- 1*57 cl 158;. La ügurc 157 
nionlt^e la porte vue de riulérieur et de rextétàeiuv; la coupe ligure 158 
monh'e la position des [jaiiiieaiix embrevés dans les bàlis. 

CénéralemenU ces [lortes sont a deux vanlanx et dévelojjpcnt vers 
rextérieuix C-elle dis|:iosition ii'est pas loujours commode, aussi fail-ou 
souvent ces diles [mî tes l'oulantcs, en nne pièce ou en deiix |>ièces sui¬ 
vant les conditions parliculicres qu'on peut avoir à conlenleix 

Uji comprend que, Ideri sus[>(mdues, munies ira[quireîls de roule¬ 
ment ti*ès doux, elles [leuvenl élî'C bien légèi^es el sont [leu projires à 
se dé former. 

Cn antre avanlagc à signaler est la suppression du ]jali doiiuaiiL. 
Oig. 150 el 100). 


laiiiiE ir EîN j’iii:!: in-: cn.vintiix 


Celle f>eiile jiLude iCest |>eiil“êLre pas très à sa idacc îcî, mais elle y 
esl lonjonrs aussi bien qn un chien dans un jeu de qidlles, el nous Iiïi 
conserverons celle |dace paixeipie son changemenl el sa mise en place 
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r,4 TRAITÉ [‘llATlüUE DK MlîSUISKUlE 

il (Ml eii(iioi! plus ])i‘()[iicc nous enli'aîlierail à changer Ions les lumiéros 
(les iioinlireiises tigores qui aoiiI suivre. 

Ooiic nous prions nos ler.lcnrs de nous piiiTlonner cetle légère 

enlorso imi classement, el nous eonliiinons. 

iKins la liaiilenr du sonlnissenienl on réserve parfois des pclites 
ouverlnres deslinées à l'enlrée du cliarhou, du bois, el. géiiéralernenl 
de louLes malières dotd on doit eintnaganiser nue cerliiinc quanlilé cl 
dotil le trans[>orl au Ira vers de l'haldlalion scrail susceplible de eaiiser 

de icrascs délérioralions. 
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locaiil<''siKnirouscs, 
[U'i\ilr^nées \iOuv i^avoir 
[ms tlo rtïgletiieiils, on luit ou¬ 
vrir cos [Hii'tos h rextérieiir el 
Oîi [H a tique la fermeUire do 

i 

riiil orieur. 

!\irluiit a 11 Ire ])arl ou les 
iaîl {lçvolo()[H'îr vers l iiiléiTeur. 
("est le cas tie la [lOi-tc que 
nous ro]irçsenlüîis lig. Itîl, 

Idlo ]icul eli O faite à un ou 
lieux vanlauK conune nolie 
dessin riiidiqne el lu seule 
(dioso sur larpielle nous insis- 

Fiir. m, nr2 et lü:i. — i'urle il'eiilrêe lie ( harboii. ‘i . i i ■ 

leroHS est la nécessite de laire 
la pièce d‘a|tpui très résistaiiLe api»oléc qu’elle est à subir des tdiocs 

ol Iros OA] vos ce à une ]ïï'ürn|i(o usui'o. 

[►ans une porlc de ce genre, ijue nous a^ons oxcciiteo^ nous asous 
renijiluci* la |>iôee d tiiqun par unlort Itn* lj [luse Icgoi'onionl juclimMui s 
rcxlcrieui' jiiuir renvoyer l’eau de ce culé, 

PDIll KSi CÎIAliUr/nKÈlKS 

l.es portes cluii'rcliéros sonl ordinaireintMil a deux vanlauv, LUcï? doi¬ 
vent ollrir un passage litire île ^'^\()() au rnoinsde largcuix Suivant les cas 
spéciaux et la ileslînation, cel le largeur jicut aller jusqu ad uiéli'cs el plu^- 
La haiiloiir est égaleiuont ti'és varialde, on conifuond ipie si, par 
cxoTn]>le, la [ïorlc dosserl un magasin à lotir rage la liautoui^ peul ofie 
anicnéo a dé|)assei't> mètres. 
































































































POHTKS 


KSTÉUnSUIlBS 




La l'OiislriicUoii doil èli'e parliculièremenl roLuste. car <'es poiies; 


sonl gont‘i’a 


lemonl plu loi Iji'ulali'^tîfîs. 




Nous iriiKliqnnns pas ici i!e dcHail de bois parce (pic les dimensions 
variaiil, oh sera Calalcineijt amené aussi à varier les ionx's 'li”;. ldi- el 


lOo). 

(à.'s poi ici^ éluiil 
sagu des [jiéluus de 


souvent 
se seI Vil 


très luiirdés, il seiaU |K*îiib!e 
' iTun vantail, el [jour parer 


pour le pas- 
à eelLe tlifü- 


Fip. 164 , tes et 166 . — eorlê chaiielu’rc. 
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TU.VdE lUîATIiJUE UE MKNMJISEIUE 


ciiUü on fait presque toujours dans un des 
guieliel i)ui assuré lo sorviee. 


van taux une |>eliLe porto ou 



La lij^ure Itid monlrc le vantail [)Oj tant guîclïol vu de rexlérieur. 
I^es loi nies [leuvenl varier, laluiie peut être eîidrée^ en anse de [auiier 
ou jjienié en plein ein Irc. Les écharpes doubléos cojiinie dans les figures 1G7, 
1(38,oeqni a ravaiitage<lcinieuxsouLeiiîr les (Vises foinnaiilies |utJiiieau\. 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































PuriTES EXTErtIEUltliS 


U l 


r.c deuxième exeini.le eomporle é^mlcîuciU un giiiclicl, mais idacé 
dans 1 d ijiilîcii ilu vanlaiL 

Le |jassage ]>ar le guiehcL no se fait pas de phiiii-[>ied, on eslobligé 
de poseï' le pied sur la liaverse, cl alors il faiil prendre la précaulion 



slgniilce oLaprès, ou on esl oliligé <renjamher la Iraversc basse qn'oiï 
osl dans la nécessité de corisci‘ver pour no pas détruire eîitièreinoul la 
solidiLé <le la porte en sn|ï[>rimanl ceL élémentessentioL 

Un oom|)reud tjue la traverse inféi'ieuro sci'ait jïiornplomcnl usée ])ar 
le rroUomenl du pied an jjassdge des ()iélons. Aussi prend-on la précau¬ 
tion de la proléger \ydv un seuil en tôle située tlans ta largcin* du guichet. 

\'olci les dimensionsa[»prQximatives de bois pouvant convenir pour 
consliuiire cette dcriiirre poide : 
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TlîArTf: ï>llATlnUK HR MENUÎSRIUE 

Monltiiils et traverse su|H'rit‘tin'^ f),OT x OJT; tj'avei'se ijiLertiia- 

(llaii'O, Ojf)7 X 0,15 ; IraviMse iurOiaeurc, ü,07x^Ji U); 
e<*liar|>c:^, 0,Ü4 X 0,11 ; |>aniicaiix |}ai‘ frises, Ü,ü;îO 
(répaisseur. 

A iioLre avis, un giiieht'l dans une porte est tou- 
jours iiîic cause d'aiTaiblissennuil, et, (juand cela 
est |HïSsiljle. il vaut loujouis mieux nif'lt.ïo lé guiehet 
à un antre endroit, aulre paid que ilans la |jorte. 



ror^iKs t> rNTrniKS in: liaisons 

Suivant l'iiïi[>orlan( e de la maison, ces portes 
se font h nu on deux vaidruix. La largeni'miiiinuini 
est de I inidi’é ]Miuî‘les poides à un vanlaÜ ilig. lüOi, 
nn eu lait l)ien aussi de 0,00 el nierne 0,80, mais 
seulement daiïs vies maisons ne ( omporlaiil (|uc de 
petils logements. Le modèJe est un [ïcn raiilaisisLe 
el jdiis generalemenL les portes s’exéenteul dans le 
geui e de la lignre 170, avec l>ali dormaut 0,070x 
0,070: bâti mobile (LOoA; luonlures à i^rands ca- 

* 'ik 

(Ires, el pauneanx OJïHi à [dates-bandes. 

l.a ligure: 171, dmirie dn re^sti* les sections, et 
montre la eonsirnetiou dn soubassement dont, les 
lares, intérieure el extérieure, ne s<inL [uis seinî>la- 
bles, 

i’.eifaines p<u‘fes sont frailia^s d'une manicu’é 
pins 011 moins originale, el d’un style s’Iiarmoni- 
saiil avec reuscmlde an hilcrliîral. Le inodtde (jue 
nous dioinons (lig. I7i) n’est (uis a recommander, 
pai*ee que le dtb;oupagc exeessd' ue peut rpie nuire 
à la solîdiir» tioijoui's rérlarm'C à une jiorle sur Pcx- 
léidenr. Très omragée, ellesv'rai! [>a.r suite d’iîii prix 
asse^ clcvê, 

Fdlo serait, rioyons-mms, plus a sa place em¬ 
ployée comme porte inlérieure. 

ni. — Cuupti A lî. iHoiesù deux vuulmi.x orif liïujours an moins 

l'"dîO de passage, rai‘ nn des vantaux idaiil sou- 
venl immubilisiL la lai*geur de eelni oummuI, O'^d^i esl un minimum 
au-ilessous duquel on ne suuraiL ilescendre. 



















































i>oirri:s ex i kiiikl iies 


IVJ 


[.a liaiiliMir ilo;; poilos d'ciilfi'es, non fL>in|ii’is riin|>osl(‘. ne iloil 
unère être iiilérienre à :2"‘,aÜ car le passage îles iniMililes scratl plnsilii- 
(icile si l'on s’anèlail. à une liaiiloiir luoinilie. 

l’oiir éclairer le vesliltnled eitlrée, on f’ail souveni les [Kii'les vilrees 



l'ig. )-3ci n:;. 




par le liaiil , surloni s il n'v a pas il'iinposl e, el ccKe ilispositiuii peni 
eonvoair aussi Itieii uii\ pories à un vanlail cellcsâ ilenxvatilaiiv. 

Mais il l'aiit néanmoins consciMn- à la porte sün i-araclcre ilc sécii- 
rilé et lui conserver tontes ses qualités de i lùlure, l'oiii’ cola on garnit 
le vide par nn paiinoaii à jour en rnnie ou on fer l'orgé' 
pannoan ne doit jias )iouvuir se démouler du delmrs. aussi, souvent il 
est iPiis dans nue rainin e et est mis on tilace an moment du montage 
de la |iorte. 






















































































































































































































































































































































































































THAITK l'IiATlUlIE llE M lïA'L'I SEIl ) K 

Mais i‘!i cas de rii|if.ure ou de dcfci-ioi-alioti (tu j)a!iiieau, on pool 
avoli' besoin de le déposci' et on est aluns dans roldif-alion attsolue do 

1 f I ' 1 1 I . J 1 . 


(Irclievillei* hi |iorle. 

:>e conLojiU'-t”Ori dt! le 

IcLiîliurc iulérienre cortiTiio 
lo lixaiit ]jaj' des \ i> fraisées 


Coujtc A.B. 




l'iigiHvc iiieoinf^tiieid, aussi 
t adj'e du pauueaii dans urio 
il est indiriué (lig. 17ii, en 
dîsjauanssaHt eonj])liHemen L 


«P 

v/y 


\N 


///y 




X' 




y/ 




R. 










174 , tTSet ITG. 

cl cachées [>ar un i‘elK)iicl)aj*‘e, ([ui rend leur recherche dîlheid- 
lucusc, sui touL de l exlérieur* 

Le verre desliné à emjicelier Tenlré^e de Taîr ci thi froid csl lo^é 
dans un cadie en fet^ l'niné i|üi est placé dans une deuxième fcuillui'e 
voisine de celle tpiî l'eçoii le [^anneau fllg* 173}, 

Getle |»orle pcul fdreconsIrMuie ilc la façon suivante : l)Ei(i donnant 
0d)70 X (),07d ; bail ouvra ni 0,03(1 : j^rands cadres (^070 x 0,Û7o : pan¬ 
neaux 0,32 {fig. 170'“ , 
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PUliTES EXÏEUIEURES 


Gl 




Lorri<]uc réclairage du vcïitil>ulc n'ol paï^ imliÿpens-aîjle, loi ;if|iie le 
dil vesLibiile esL par e.\eiii|de, éclairé à l'autie extréniilé, let^ porli‘.< peu- 
veiil être à panneaux jdeins, en bnis, cl 
aiïeclcr un aspect dans le gentc île notre 


ri*?* 17ïJ. — .Ici d’eau 



E'tg. 177* — Porle d’enlrée. 


Fig. 179. “Jet d’eiü. 


Les liices oi>posi'os des [lorles iiesfiiïl |kîsL oujoiii s sciiddaLdes. 
l.e côté îülérieiir, i^eiî \u eïi g^MiéraL peut ôLie Iruile d une manière 
[dus sobre. Le le rôle exlèiieur exposé h la [dtiie gngneraîl à élr-e 

étudié de l'açoii a lejider les eaux ]iluviales le plus prorn]denieJit ])OS- 
siblc, ee (juî garaiiLil toujours une durée plus longue à ronvrage. 

Ou doil aussi penser à é\îler Fenlrée de reaueliassée|iar le vent ol 
qui pouiTîtil pénétrer aloïs dans le vestibule. Pour eela, on garnit par¬ 
fois la partie inféj'ieui^e de la jiorte d'un jel fi’eau assez saillant poiii' 
rejeter ces eaux en a\aul croù elles coulent directement deîiors sî le 
seuil est légéi^cmeiiL en pente (fig. 178 '?. 






























































































































































































































































































































02 


TIWIJE PUATJnUK ]ïK M L I SEIU K 

On ol>Uent eju:oic lui uicilltnir résultEU uvec hi )ji6cü (ra[i]>iii en 
fotile ou eu fer, niaii^ inalhourciiserueüL rela ci-ee ini lel oîjslacle uu 
qiroti luéfère |ïres((Qi; loujours subir l^iiicuinéiiieiil de l’eau 
(lig. I71h. 



IjOs [ïorles ([ui [irécèdoid sont livs simples, desliiires quelles soiil 
à (les maisons ordinaires, et luen que noire inlention soit di* conserver 
à noli'(‘ livi'e un caiaclèie de slriide uidilé, nous donneroiis quelques 
evénq>les de porles un peu [dus riclics (jue celles déjà dr'criles, el cela 
sans lions laisser en Irai lier au delà du cadre que nous nous sommes 
iracé. 

Voici (iig. 180) une [jorle dans le genre Louis XV avec rnqiosle. 



































































































































































































































































































































































PORTES EXÏERIEI’RES 




Lors(|tie Timpostt! atteiiU luie cîiTiitMision pouvant |>errnetlre le pas¬ 
sage (i'uii Imianie ou même d\m pu Tant déjix grand, il est [iruileiit de 
garnir les jours de harrcauv on de |)aiiiicaiiv oi nes, à moins (pie la 
liai)leur rende celle [>récautîon iuulile [lar suiie de la diffinille d'accès 
en laîsultani. 




Celte porte est à deux faces disseinldaljh^s. Les fureGs do bois sont 
seiisilileinenl les memes (iiie celles données aux bois do la porte 




OH 




AB 


ifig. HH;, sauf la traveise d’iîH[Hjs(ç qui est prise 
dans un bois de ()JÏ80 x CI.Lîb fllg, 18Iÿ. 

Les [uinneanx du souliassemenl sont 
doubles avec proüU difléreuts cOTiime le 
moulrc la ligure LS"2;, 

fbilÎM nous donnons (lîg* 18 !>j la sec- 
lion du baltemcii!. 

L'ouvertni’e peut se faire en [loussaid 
le vantail do gauche ou le vantail de 
droitru iiôus avons ligure cedui de ganelie 
comme ouvi'ant le jiroiidi'r, ce qui [Lest 
pas usiieL mais (*ola ne présente auciitu' 


iiHpnrIance ici. 


Cûitjie E.K 


Fijî, SHU m cl 183. 


Les poides [leuveul avoir diverses foiunes résullani de la parlie 
supérieure suivant qu'elle est droite, eu aia' de cercle, en anse de pa¬ 
nier, ou eu [deiu cirdre, et e’esL naturelletnent siii' rim[)ostc (pic^ t ette 
rornie a de rinlluetHa\ 

Noltc exemple lig. LSij est en plein cintre avec îm])os(e vitrée, La 
traverse d'imposte est à doulde courinirc connue il comient au earac- 
tèi'e spécial de la [ïorte. 

Le SQubassemenL en saillie sui' le liali mobile, comporte deux 
é|)aisscurs de panneaux et à fïrolils disscmlïlahlês sur les deux laces 

tF 


fiir. 18 o^ 






































TIÎAf'IK PHATJOUC PE M EN LMSK II I !• 




t.4 


i 



l’ifï. 11^4, — iVti tc d eiilréc. 



POIITES COCU EUES 


Ces portes ililTèreiil des |iroc6deiîles sui loul [nw leurs dimensions 
<liu Boni l)caucûU|i [dus consiilérabies. En elleLles [dus ]>elilcs îTicsiirenl 











































































































































































































































































































POHTKS EXTEinEURKS 


65 


touJoLii'S au moins 2'^^,ü0 de largeur el de luiiiteur. 


CerlaiiJoiiieiU 



oti eu rencontre eiicore^de dimensions |düs ieslreiutes, mais c’est |>aî- 
ce rjn’oü a été gêné par l'e\iguïLé tle la l'uçade et la liauteur peu consi¬ 
dérable de Tétage de i'e/-de-cliaussée. 


Baubeiicït, — Mcmiîserie, 
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66 


TUAITÉ IMIATJUCK DE MENllSEDlE 


^vyV//y' 



S les maisons, elles sont suftoul destinées à [>ermeltre l'enU'üc 

des voilures légères, lîlljurys, coupés, etc* 

Kn général, elles eomportont un guichel pour 
l^eïîtrée des [ïiétüïis lüis(|u'ûii n'a pu, dans le plan, 
trouver reTn]ïlaeemeiit d'une petite porte spéciale 
à cet objet. 

Les l>ois em]doy6s dans Ui consLi'uclîün de 
CCS portes sont d'assez. foi L éctianliilon, car elles 
<1oivcut éttiî lr‘ès solides étîinl très exposées. 

Voie! un (premier modèle dans une ouverture 
en arc (iig. , c[ui va nous servir a donner une 
idée (les forces des Ijois. r.ette ])Oi‘te n'a pas de 
dormant et sa lenaire est direclemeiit scellée dans 
la inac^^oniierie. 

llàti ()d)d5; guicliet d,0i5 ; paiineaiiv 0,0vî(), 
Les deux vantaux de celte porte sont couron- 










£3 
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N 






ÿ, 




Fig. 1S7, m cl 



nés, immédiatonu'iit sous lain]iosle, de [ïetils alliijues dont llüLl^ mon¬ 
trons le détail ((ig. 187}. Cette ligure donne en meme temps la cmipe 
dans la [jartie liaule du guichet. 

Dans la pallie supérieure le [lanneau est simple, a deux faces di^- 

























































































IMJLÏTES KXTEIUEÜHES 


G' 


semliliibles, com])ronant îles plales^baiules avec luie |ielilc moulure el 
lies [>lûles-l>aii(les unies. 

Les assenibltiges de eetLe [ïoide |jréseMlenl une cot'Laîne com|dîca- 
Lioii eL doniienl lieu pour le menuisier ii un Iracé dbuie graiiilc precï” 
sion. 


La figure ISS montre la coupe de la parlie supérieure du soubas¬ 
sement avec le [trolil d'amortissemenl embrevé sur le cadre du panneau» 
au-dessous do la poignée de Lîjaige. 

I\ar le bas de ce soubassement, la tj'averse inieiieiu^e du giiicbel 
fail saillie sur le i>riti de la porte et a forme de ]vlinlhe (fig. IHb'. 




Fig, lyü. 


Lomme nous avons déjà eu l'occasion de le dii'e, la largcui' du gui- 
cbol est d'cn%iî Ou sur 2^,23 de Inuiteur. 

Au droit de ce guiclitd, la traverse inférieuie est tuujoui's giu'iiic 
iLmi seuil en métal, cuivre ou fer suivant les cas et le degi'é de ricliessc 
donné à rensemble. On l'ail, souveni ce seuil en lole slrié‘c. 

Les deiiv vanlaux île la gr^ande |H:nle se joignent à noiv et gueule 
de loup; le montant arrondi suivant une section demi-circulaire est le 
battant mouton, raiitre ballant, creusé, ijui vient recevoir le Ijatlanl 
mouton est le baltant à gueule de lou|( lig. Ibü , 

Lotte façon île réunii' les deux vanlaux )>réscutc cet avanlage d'as¬ 
surer nue bonne fermeture, de bien maiiitcnir les deux [nirlies de lu 
|>orte el de les empêcher de se voiler, car elles se main lien lient ainsi 
Tu ne par rauli'c. 

Par contre, elle ïamd le guichet do passage des |>l6lons absoluuicid. 
iudis[*ensable. Du comj>rend quelle sujétion seiatit ou ellel la nécessité 
trouvrir les deux vantaux pour le passage des sonnes outrant ou 
sortant de la maison. 

Nous avons omis de dire que la bauteur du seuil du guichet ne doit 
jamais avoir une luiuteur su[iéricure à celle irune marclie ordiuaire, 
soit b.U) à 0,18 au imiximum. Mais l'ottc bauteur est plus que suflisaiite 

















TIÎAITÊ l^HATJnül!: DE MENUISKUlî^ 


])OLir [>ermoHrc dt! tlonner ;i la li avtaso iiifV^iieuia^ 
iîîil>lCj cl. elle Cî^l même ini-emciif alleiriLc. 


i^rie soi ldi lé ronve- 



l'îg, no, — l\>rle cocîn’Te. 


La jioide que uous re|)résenions (Hj». li)l] est do loiane roelilijiïiü. 
r-omme ]ioiir la iiré-cétienle des pallies \iliées iiiéiiu^tHîs dans le haut 
)jermeUe[il ritileodaeliua de lu lumièro» 

Au point de vue de la eonslrucliorK elle dillore [leu de eelle donnée 
ilig. 18(î}, Llle est cc[ïenduîil plulôl [dus siiiiple, eoni|iOflc comme elle 




























































































































































































































































































































































































































































































POIITKS EXTKlUEL’It J-’S 




POIITKS EXTKlUEL’It J-’S 

un f’ilichcl pl c^l lermiiic^e en lias [)ar un son- 
luissenieiil egaleineiil en saillie, 

I/ailiqne esl eoinposé <‘omine rimlique la 
ligure 

Les ininneaux sont doubles, iaul dans la 
|iarlie haute (|uc <]atis la jiarlie Ikissc et avec 
pi'olils disseiïiblaides aux deux races. 

La (Igmc ISlH niuntre le tiieneau-ljatlemenï 
(loril remboiture d(^s vantaux présente une dis¬ 
position spéciale (|ui a les inèniés avantages el 
les mêmes inconvénients (]ue le dispositif à 
noix et gueule de loup de la |ioi'le précédente, 
Tout comme la porte (lig, 180), celle-ci iTa 
pas de dormant et les gonds soûl scellés dans 
la maçonnerie flig, Hlii. 

Souvenu les poites coclicres sont conti- 
miéos en menuiseiic dans la hautenr de l’en¬ 
tresol el alTeclont alors les formes plein cinlre. 
arc smbaissé, anse de [uiiiier on tout sim]ile- 
ment i*ectangulaire. 

Voici un exem[)le en ]dein cintre (tig. lOn) 
traité dans le genre lîenaissance. 

Celle ilispositioii en jdeia cintie est assez, 
décorai ive, mais a le défaut de ne jias éclairer 
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suffisamment la ]Hè€e d'entresol au droit de l<u|uelle elle se trouve, 
el nous [lensons qu'on peut lui [ïrefcrer celle de forme droite (li^. 196) 
qui ]>ermeL une surface lumineuse licaucoup plus cousideral>le. 

(les portes, juscprsiu niveau du [îarqiieL de soiil construites 

en bois de forles dimensions, comme il convient pour un ouvrage 
ap[iélç a cire très résista ni. 

Il n en esl pas de meme [mui‘ la [larlie fixe établie dans la hauteur 
de renlt^esol (|ni peut être établie en simple menuiserie, cdesl-à-dirc 
(ruué façon relativement légère. 

fle[>endant, nous pensons qu'îl est utile de ]>enser aux inconvé¬ 
nients dn froid et croyons [MKivoir conseiller de faire celte ])artie u 
double jiaroi de manière a évitei' autant que [lossible la pcnéiralion du 
fVoid à rintérieur» 
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PORTES IM ERIK ERES 


Les poi tes, dans rinlérieiu' des Imldlntioiis, se font génci-domeHl à 
un ou deux vantaux suivant leur latgcui% et [jurfuisà fiualre ousixvan- 
taux quand il s'agit de pouvoir. auLcsoni. réunir deux pièt'cs ensemlde. 
Encore a deux vantaux ititîgaux quanil la baie est Lro|j large [ïour un 
vantail seul, et tro|> élioile ]jour faiie deux vaulaux. Ou divise alors la 
laj'geur en Irois, deux jïarlios consliluent le vantail ouvr^anl fréqueni- 
ment, cl la Iroisiômc partie tLcsl ouverte que loisqu'on a l)esoiii 
d’un passage [dus irn[)ortaiiL c’esL-à-dii'e de toute la laigeur de lu 


On fait aussi des portes à coulisses ou roulanles, cela evite le déve- 
lop[>emeiîL souvent gênant des vautaux. Kllcs remplacent avantageuse- 
menl les ])Or‘les à quatre ou sis vantaux dont nous venons de parler a 
roccasîon de la l'éunion de deux pièces, salle à rnangor et salon, [mr 
exemple. 

Les portes routantes sont généralement logées dans des cloisons ii 
double pai'oi, soi les de l*oîLcs très pluies où les vauLiux viennenL se 
ilissirnuler, 

La largeur minimum des portes est deOdio pour relie a un vaiitaiL 
et de pour les portes à tlenx vantaux. 

liénéralernenL et suivant la destination, la largeur tLnne ))Drte à 
un vantail varie de O.To à 0,tH), et pour ccîles à deuv vantaux 

Comme hauteur do passage, il ne faut pas donner moins de 
pour une porto à un vantail et à une [ioide a deux van- 

laux. 
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On II ]jcaiicoii[> clior^lié une lurimile doinianl un l>ou rapfKjrl entre 
la largoni* et la Iniuleur iruuG porle sans îruilorüis y |niiAenir’ d’itne 
facoïi satisfaisante. 

On a aussi imaginé le |>rocé(iégia|ihi(|iie suivant: |n‘eiHlrole l■a[>[^Ol^L 

eiiti'O le petit roté et la diagonale d*nn rec¬ 
tangle duni les côtés sont ilans le ï*a])|iOrL 
de 1 a "2 (lig. IDT e 

<-lela don ne cci tainemont une l)onnc pro- 
portion mais malhenrensement celle méthode 
(^st presijne toujours iîia])|)Iiralde. 

Kn elTet, on conipreml que dans une 
même pièce où se tinnveraient jdnsieurs 
portes de diverses Im^gcnrs, il serait dhin 
mauvais ed'el d’uppliciuer un [ïroeéduquî don¬ 
ne l'ail lies 1 Km leurs il i (Té rentes à tontes les 
portes; dans cerlaius cas anssi^ pour une 
poide lï'ès lar^ge, [uir exemple, la liaulcur de 
la |dèce ne [ïeruiellrail |ienl-ôli‘e pas de don¬ 
ner à cette polie la liaulcur donnée par 
l’épure gra[>lHque. 

Si, d’autre [uirt. on votilait apjdiquer le 
même [nroeéité a um^ porte de Odio de largeur, 
on s\ipercevrait <|ne la iiauleui^ oldénué sérail 
très iiisurtisanie [)our livrer passage, car dans l’espèce, elle scraila j^eu 
près de r",1tK 

Ocs léflexioMs nous amènent à dire que ce moyen ne serait appli- 
calde ([ue |kum' les portes de IJOà l,2ttde laîgeur'. Il vaid donc mieux 
n'employer ce moveii (|ue loi'squ’oii n'a atlairo qu'à une seule poiie cl 
que sa largeur est sufllsaule pour que la diagonale doriîie environ 
au uiijiirïiiJUK 



i/e rares. — Les pni'lesde ca\es se loul généralement eu bois 
dur, clieuc ou hêtre, et |>aiTois aussi eu sapin, r'esl-ù-dire en même 
l)ois que les (doisoïis ihj caves que ^Ollsa^ous vues précédemment^ 
Idles sont constituées de plaueltes lïrules dt^ sc^iago, jointives ou 
es[>acées detbOi, eï de OjtlîT iré|unsseur, moulées sur deux li'averses 
0,0d)i X OjO<^ü <douées (iu scri'écs à lioulons (tig. 198, 199 et 209). 

La ligure 199 coupe AL indique la|iositioii des traverses et despon- 
I lires. 
































l'ÜIÎTES INTKlïi EUlîES 




La lîgiire ^00 coupe LU riioulre la i>orle [>üsi'e en fcuiniu'e de 
manière a ce qu’une luis rçrmée, il soil imposHiljlo de là (icgonder, 
Uuur éviter lï ces |iortcs de se dcruiuner, el suivant rexpressiori 
admise, de donner tlu ne/, on ( onqdefe souvent par ui\e écharpe on 



J 08 . 100 et — i'nrle de cave. 


fül el :*ü-. — Culte tiVirmoire. 


Tuênm hois tpie les traverses cl jilacéi^ obliquenienl pour Iravaillei’ à la 
com[>ressionCM casde délurmation delà [Mjrte^ c’est-à-direqtio l’ccharpo 
est ap|^ii\a‘e sur la traverse du bas pi‘és du gond, et va ohliqiicinenl 
soutenir la traverse supi'rieuro à rextréouît/^ opjiosi'o au goiuL 


Po/ie.s- f/ w'f/îoire.s soi^v fen/ffre, —L.es poi'tes, comme, d'une mnincro 
g^oiérale, loiilesceltessoiis tenture, sontdestÎ îm'cs a éiro non a])parentes 
et a être recouvertes par le |japiorile tonlure ou rélofîe suivant les cas 
ilig. ^tM ci 202 . 

l'dles SC toni en lambris arasé à rextérieur et a ülat e en dedans. 































































































































































































































































































































































































































































































T Fi A ni; PHATIUUi; DK MKNlIlSKIUi: 

et à un ou ilcit\ vantaux et sont constniilos »le la uianiôfc suivi 
(lot-mant en bois de0,()3t à renilliinî ; bàti(),l)*j7 ; panneaux 0.018. 



PifÇ* *04, âoii èI izîOT. — J’oi'te tFaraMoii e d deux v^iUaiix 


la.‘s nionlan Is vei'l ieaiix onlO.llOdo lai'KCur cl les (l'averses 0.120 


(fig. 200, 204, 200, 2üt) et 20 


»-r 
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J i 


Ijti ii«îuî'c 205, (^ouih^AIJ, nous îjhIkiuc Je |>iH*eTneïi[ ajiisé eL le jiare- 
meiil à ^iiice. 

La ligure4ÛLL coupe LL, ruoiili e la feuillure tle JiaüeiiieiiL tlii milieu. 
Ces armoires ouvronl ^lr^liM^:lireme^l îiii-(1<‘ssus de Ja |i]in(.lie* l*our 

Côiijùc A B. 




Cf J) 

lüiinirmrFHWss^ 





*U8, 20'J et 2!t). — l'orle d’urtn Uro. 


cela, le doj-maiit fuj'me Lraserso à feuillure par le bas et est l'ecouvert 
|mr la |il[nllie garfiissaiit le pourtour de la pièce, coïiime on le voit sur 
la ligure 207. coupe Gll. 


l^oftesd'ifritiolrGsnppamUe^ —^Très siriiplemeiU traitées, elles se fout 
comme les armoîi’cs sous tenture, mais à glace vers roxlét ieur ou aux 
(leux faces suivant le bois employé ((ig, 2U8, 200 et 210 . 

Cette armoireesl composée d\i\] dormajit Ûd>8 x 0,08 à feuillure; 
(1 un bâti ouvrant eu Ü,0dt et de pan Ji eaux 0,018 avec plaie s-lui a des à 






























































































































































































































































■« TtlAlTli (MlATllJUn; DE MENUISERIE 

rcvtériüur. L'u [K-li( clianibiiuile aboiilissunt sui‘ (ies socles, ciiHeiilie 
le joint (In ilonniuil. 

I.'intérieu)' esL <<iirrii de tabletlcs sui‘ tasseaux comme i'indifjue la 
ligure coupe Al>. 

On (ail aussi des portes d'iii-moires apparentes à [)etils cadres dans 



Fîjî. il l, el 21:). — Porte d'arojüire apparente. 

le géJiroile celle ijtie \un\> (hninmis ilig, 1, :2l5eL dojil une de^ 

faces a enUèrenieiii raspeei d’iine porl.e à pelits cadres dlnlériems 
mais ne coïn|iüi‘laul soavenl ((lie deux iianiieaux. 

Xolre e\eni|dc figtirc 211 es! à (lelits cadres vers l’exl crie tir el à 
glace tlu cOlé iïiléïacni^ cuniiue un levoil ligures 212 el213, coufïCsAli 
et 


Por/e^" fh wvvVe. — On a rcclieiché iiuardes tleslinalions s|iecîalcs 
un geiiroile |>oiiequt ne |nussese cuufondre avec les |Hjides ordinaires 
<los lialjilaüüus el ou est arrivé a faire avei; des éléineuts clianiVeiués 
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PO UT ES IXTEIÎIELRES 
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ilüs portes qui iloinieiü loule sutisfuclioii eoiimie aspéel et solidité 
^(ig. 214 et 213). 

Ici, les j>ajincaiL\, toujours dis[>osés à se contrarier ou à se rélrécir 
quant ils sont de grande largeur, sont divisés on deux juir un inontant 
médian, ont moins de surface, et sord par conséquent plus roluislcs. 




Fig. 514 et :i2U>. — Foile de service. 


Avec des plalcs-liaiules et des chanfreins arrêtes, ou obtienl un 
aspect très satisfaisant, 

Telte [mî tc]ieul aussi s’employer pour ariuoii e, mais dans ce cas le 
coté iiitéiéeur pourrait être à glace. 


I^orle'i à pefils rudrew — On est convenu d ajipcler à petits cudics 
les porles <lans ]es(|uidlcs les inouï mes encadrant les [uinneaiiv sont 
[udscs et ravah'cs dans le liàli de la |iorte, el ]Kir conscqueïil ne ford 
pas <lé saillie, Par O|qiosition, les gïTinds cadres que nous veirons 
bieiiiôl, sont plus saillaids que le !)âli td sont ra]q)ortés à rainures et 




























































































































































































s‘> T Haiti; I'hatique de menuiseiue 

languelleü, cnibrèvernenl si i’oii veut, entre le panneau et le bàli qu’ils 
réunisse ut. 

Lesportesd'uiiparlemenls oui presque lotijoursdeux parements sem¬ 
blables, c’csl-à-dire deux lïiecs appui'eiites eomjjorlaal le même tracé 
et la même décorai ion |j1us ou moi us simple. 






Fifï, -\ih -H el — Porte 4 petit cadre. 


Les pot ées, qu'elles suiciil à tin mi à deü\ Minlau?:, sont plaeéesthuis 
une des conililinns suivuiiles : 

Dans une huisserie tle (LOS X 0,0S^ cûmme iiüus l'uvons vu 
eétieiiimeiil ügnres 79 cl 80, pour les cloisons en carreaux de [ilàLï^e^ 
l)aiis une liiiisscrie tie 0,08 x 0, If'L suivant ce qui est indiqué 
ligure 81 ei-dessüs, pour les cloisons (te 0,13 <l\qiaisseur — brique de 
0,11 plus les lieux cmluiis; 

3"" Dans un lutli tlorniauL scelle en t'eiiillnre <lans la inaçoniieric, 
et dont réchunlillon est en rapport avec les dimensions de la porte et 







































































































































































































































































POriTI^S [MEBIEURES 


SJ 

son pouls, loi-sffiie la baie se trouvedans un mur. Lestlimonsions or.li- 
nuii'es sont de 0 , 0 U x 0,03 |>oih' les b^Lis des iJidiles portes el de 
0,07 X 0,07 et plus pour les portes ])lus giMudes. 

Dans les murs, le l>ali est loujoiirs accorniiagné d'un conlre-bati 
jjlaeé sur la face opposée au bâti, —voyez ligure 80, — et variant comme 
force de bois de 0,027 à 0,031, 

L’epaisseur des bâtis ouvrants est gvuéraleTiienl de 0,03i à 0,04[ 
[)Oiu^ les portes truiie liauleur iiifci'ieiîi'e à 2''M5, et de 0,041 à 0,051 
poui* celles de dinicïisioiis pttis graiitles. 

I/epuissenr des [ïauiieauv varie de 0,018 à ib031. 




r.es pr)i tes son! entour^M.^s sui' trois ctMes de cbambranles moulures 
ai)})ro[)i’iesauvditneusions(le la |Kji te, On eu h’üuvera([uelquesexemples 
plus loinjigiu'es 711 a 751. 

Les cliambranles soûl cdu[h'S ironglel, à 45 degr(*s, jiîxiaposés de 
manière à former r(n[[iet're à angle droiL clou(*s el terminés eu bas 
par <les socles de cbarnlïi anle sans moidiireseî refjosatil siude [uirquet 
— voir ces socles plus luint, ligures 01 id (ï2. 

Ces chamlïranles sont jiosésà une (listanee de 0.03 à 0,05 ilu lat)leau 
de riiui sserîe ou du balî donnant de manière à calfeutrer le joint résiil- 
lanl dii coiitat'l du buis avec le [dàlre* 

Ia>s petits cadres, moulures enLuuranl les [uinncauv, sont |>risdans 
r(‘paisseiu‘ même des montants el tr-iverses et IVinneiit nu orH-adrement 
à ces panneaux lig. 210, 217 et 218', 

('e modèle est à trois panneaux u^ ec [dates-l>andes, Il est à rccotn- 
mamler d em|düyer |H>nr ces |iatiiieaii.\ le gi’isard ipn ne donne pas de 
i‘çsine el est peu siyet à se l'endre, 

lÎAîtnFJïoT. — MemiUerie. Ü 
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ïnAITK PRATfOUK DE >1ENU1SEÏUE 

Il à recomniander aussi, quand la quesUon (réconomie n'osl pas 
une condition al>süliie, d'employer pour la coni'ecfîon du Ijâti le bois 
de cliene dont les assenilïlages soiïl beuucoii[» jdus lesislanls el empe- 
elienl la [ïrompic (!é[’ormuf.îOïi de la [)orle. 

La lif;ui‘o :217, coupe Alî, montre le détail d’une |>Oî le dans sa partie 



paidio basse. 

La plale-ljaiide est le l'avalement quel ou pousse 
aniour des luiuueaux de lambi'is et des [îortes à 


(reml)i‘èveineïd . 

Les petits cadres, ]u’is a meiuc le bois, sont Ibrcémeul faits d'une 
moulure de diineiisioii reslreiiile* Lu voici quel(| iresexein]des figures‘219, 







l'iR. 2^7. 228* 22U* 230 231. — IMates-ljaiides proniêes. 


2’2(L 221, 222, 22tH, 224 el 22o, dans lestpiels nous avons figuré la rai¬ 
nure destinée à i‘ecevoîr le [uinneaiu 

Les |dates-bandes, dont nous venons de parler [dus haut, son! prises 
dans le [ïauneau et concourreut à Ibriiier la languette. Le plus souvent 
elles sont sim[>los, (*omine dans ie cas de la (igure 22iL Mais on [æut, 
malgré rexiguïté de la [dace disponîl>le trouver des fiel îles moulures 
qui augmentent ta rurhesse de reriseinble- 

Nous en don nous quehpies exem]>!es, ligui'es 227, 228, 229, 230 et 

23L 

Lour la disirihufion des [ïanjioauv dans une poi4e, il taul Icnir 
coin[>le que la sei'riu'e doit éîre à lianleui' cio la main, el tpie d’anire 
[Uirl cette serrure se pose toujours au dioi! ci nne fravoïse. La hauteur 
ainsi ohlenue donnera un jioinl de di'parl à la division des panneaux* 

Porie^^ à ijmmh cmJveK. — Les [lortes ne ilifrerenl guère des précé- 
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(lentes que ])ar les cacîres i[iii, au lieu trelre pï is dans les montants el 



— Porte à 




cadres. 


traverses, sont Ioitui's d’une [dèce moulun'e jwHiaiit rainures et lan¬ 




guettes et inlerposOü entre le Ijàli ouvrant et le |>arinca(î qidcJle réunit, 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































TRAITE PUATlnUE DE MENUiSKitlE 


Si 


Voici le niütlèle ^riine |jorle tle ce genre (Hg. 233^ 234 el 233). 
La (Igiire 233 coupe AB, nous inoïiü'e la eonijïosilion de la pai’tie 



L 




sii]K‘rieure 


a[>[}eloiis Tattruition 


sur le pioiil d<‘s clnunbrajiles 




()ui ne poiii’i'fiit cvuiveniiMiatis une pièce cnïnpoi'lanl une cdninîse parce 



Filf. 23G, 


4 


^ 3 S, 230 , 240 , 241 cl 2 i 2 , — Piufils de grands cadres. 


([ue celle dernière ne pouiruit s’amorLir sur un 


prolil de ce genre. 





























































































POriTES INTEÎïTErHE^ 




elle îieces^il<‘ loiijouis un t luimhranle proseulanl un côtr^ niai r^^al au 
inüiri> h 1 é[anssçiu‘ de Jailite cimaise: 





Fitf. ± 






S46, 2’iT. 548 el 54’U - 


l'rofils de gitiiuls cadres. 


IjU ^234, eoiipe VA' donne la laulie inrérieme de la jioile: 

l'jifiii, la li^iii'e "233, roiipe CD, inonl.rc elaiieincriL les mon Lan Ls. 
baLleiiieiUs et les [sroliis de gratuls catlres. 

Nous avons dit <jue les giands cadres, dans les lamiuis ou les |miics, 
«‘laienl lino |iîèce înlerposée ([ui fait sur le châssis une saillie ]fUis ou 
moins eonsidé rallie su i va ni son iinp or lance. 





















































































«»5 


TUArn^ rMtATigui: dk MiirscïSEinic 


Les graiuls cadres se ordjjiînreniéiit dans des beds variant 

de O^ül-l à 0, Idd d'é[Kusst‘iii\ l/aulï'e dinieiision est drdet'minée ])cir le 
plus iin moins de com|diea[ian du 



Eîgt 2-j'ü. —’ Polie avci' aUiqiic, 


Nous ne croyons pouvoir mieux taire ï|iu‘ île [U'occilej- cuinme pour 
les petits cadtesT e'esl-à-dîre de donner un choix varié de proüis diiïé- 
renls t^épondaiiL aiiLanl {]Uiî |) 0 ssilde à LouLes les eonvcMianees particu¬ 
lières (li- 4 4iK 414, 443, 411, 445, 440, 447, 

418 cd 410). 


































































































































































































































































































































POMTKS INTEHlKUBfiS 


Hl 

On trouvera Llan:> ces [>rutik îles exemples île tous les styles el Tari 
nouveau liii-inèmc n'a jkis été ouljlié. 

On fait des |jo]des à grands cadi^es Ijeaucontï ])lus décoratives* l^a 
|iOï‘te [>ro[iremenl dile, généralcnient en beau cliéne, ne cliange pas de 
tonne, il y a seirlemonl une rccliercbe plus grande des [)iolils, les i>an- 
nean\ ]jreniieni des formes plus ouvragées; les ebarnlji^uiles s'orjient 
de crossetles el enlin une menuiserie (ra[>pliqrre couronnée ériinalliquc 
donne à la porte les proi>oïdions de iiatrteur qui convieiinenl au milieu 
011 elle se Ir^oine placée (lig. iaOu 


Po/te fiirenes, — Certaines [lortes, iprYdles sorenl à petits calires 
on à grands cadres, ne peuvent ce])endant etre classées dans ces der¬ 
nières, car celles que riinis avons examinées ne soni que des modèles 
coiirammenl eni[>lQyés dans les maisons onlinaires. 

On com|n*end que dans des liabilalîons [dus luxueuses on doit se 
ser’vir des portes, comme de tous les autres éléunenlsde la construclion, 
])our les faire concourir^ a la décoration générale. 

Ce besoin de richesse a amené a une recherelie pins gi'ande et à 
remploi de motifs ])ro])res à donner' à ciiaqne ]Kirtie de la menuiser ie 
un cai'uctèr^e s|)écial [ïropj'c u sduirrnoiiiser avec ronsemijle, 

\'oid un exemple Iriiité dans le style du xv]*" siècle ([ni i^e]iréseule 
une ]>otlc iï un vantail. 

Ici, en [>lns du couronnement, nous reinar([iions la manière de 
traiter le cliiitnbranle et les [jannoaux (lig, “25:2 eï 2ooi, 

Le coïironnemeid eslilroit et composé comme lemonLt‘e la ligui'C 252* 
( Oiq»e AB. 

Les ]ianneaiix sont garnis par un jiroÜl très {>eir saillant avec ilécüu- 
[)Ut'c ti'ès accentuées aux extrémités dont voici l'origine : « lUins la 
menuiserie antérieure au xv^ siècle, il édail d'usager soiivciil, surlouL 
fïOLir les meubles, de revélii' les panneaux de [)eaii d'àne ou de toile 
collée sur le bois au moyen de colle de fromage ou de peau. Lorsque 
les boiseries vieiUîreiiL ces revètemenis dnreni quclquiddis se dik^oUer 
en [Kirlie des bois déjefes: delà des jilis des hoi^ds icfuurnés* Il est à 
[^résumer ijue les menuisiers eur'enl Fidée de faire de ces accidents un 
motif iFoniemeriL et un moyen de iloiirier de Fépaisseur aux panneaux, 
tout en laissant leiii's rives el languette tr'ès minces. )> (\'iol!ot-le-I)uc.) 

Habilement tracés, ces piolils auxquels on a donné le nom de [uir- 
cberniiis [>tissés, donnent, gii'iee à la dilTérence d'éeliellc entre le ]irolil 
de la section cl celui des exliémités, rilliision d une iqiaissour asso^fi 





TJïAITK PriATlOUK 1>Ï^ ^1EIN U iSEltl E 


HH 

coiïïiiiléi-ible ol cejïeinlanL la Raîllio nuiximuin dépasse l'aremeiiL un 
cenliüièlre ou un ectüiniètre el tîeini. 


Les pi'olils de [au'tdiemiiis |)eiivejd é(re variés à rinlini, nuiis soiiL 
presque loujoiiis relalivenient siinples. 




Eijî- -5], et — roKe avec couroniiciiieiiL 


La figuï’e 533. coupe LIL iiiouti'eà petile éelielle la seclion du pan- 
in^au. 

Le cliambranlc est e()ni[H>sé de deux |>ro1ils dilTéreiiLs mais dont 
celui extéi'ieur répèle la nioitié du pclit de manière à perrncUre aux 
extrémités sortanUles croiseTuerils, de venir se perdre en se racconlaut 
au grand profil. 













































































































































































































































































I-OaTF.S IMEjULntFS 


I 




iHiii-î nolre e\em[>lf, i-eüi^ [KH’lrosI >u|i|>ü^rp |il;uu(Mht]is lint? cloison 
Am^v allî(|UO sur roiisnle osf la \ui\ie reprrsriih'r ,(i^. "iat cl 35a) 



Fi^r. üli'i et -55, — Fütleâ deuj; vaiUaiix avec aai<|ue- 

Ik' coiisü’iK’liun [rô?; siiiijtle et «riiii iis|ieet «évère, t;etle |iorte. en 
(leiinrs ilo rîilli([iie, [‘(‘^M'initie suis |nii-los i'i ü:i‘an(ls ciulres (|ue inms 


I 

‘I 

I 


J 

V 

, P 


■ 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































90 TUAITE PHATIQUE DE iMENUlSFJUE 

avons éliidiéeï? |irccéilünuncDl, (’.epemlanl/^on renian|iieni la iliTïiensiün 
consiilaiablo du (birrnurd ipd cbmne i\ l'eiisenible une f’orLc saillie sur 

lo^nii, saillie qui donne UJioarar- 
lère de loree à la porb.^ el. (pii, 
eu mènie leinps, est très favoraljle 
pour venir arrêter les [>roljl>, 
einiaise ou autres, qui viendraiciil 
ai‘conipagner eelle [)orle laléra- 
lomenL. 

L'aLliqiie ]}rO]irement dit est 
eonslruil de la façon indiquée 
(lig. "25(i) el est i\ inic écliclle 
suflisante [joui* que la locüire du 
dessin rende la ilesej‘!|tliou îiui- 
tile. 

Bien que dans cel ouvrage 
nous nous soyons imposée d'évi¬ 
ter, autant que possilde, l'emidoi 
lies niotil's scul|d.és, nous ne pou¬ 
vons ce|)eiulanL éliniiaer ces nio- 
tifs d'utie tnanîèro eomplète. 
Lorsqu'on ne construit [jus la 
Tneruilsei ie en bois apjKii'ent on 
emploie soii\enlle staff pour les 
oiuieinonts hors de la portée tle 
la niain, téesl-à-dire placés dans 
des conditions telles qu'ils peu- 
vcMit diflîcilement être dédériorés. 
e( eu eai ton-piei re et pleins loj's- 
qidils sont snsce[dil)lés d'nn con- 
laet par suite de leur position à 
portée de la main. 

Nolio ligure est fie slvte 
Louis XVI, à (Eeux vantaux avec 
inonlants-cbambranles el [ïaîi- 
iieaiix à crossettés. Nous n ’y avons 
iutroduit que lemiinruinii ilo scutjduie itnlis]Hmsable[loiir caraclériser 
le stvle^ et Loiijoiu's [darco hors de la poitée etc lu main. Si donc, on 
construisait celte [>ot‘le pour ùlvv rccouverfe de peinture, il serait 



















































rMjiiTES h\TKiïii:i:riES 


01 


il'om[ïlovi!i^ poiu' les ôlénieiils sculpfes. 
le sltilT ol le earloii-nierrê doiiL tious venons de 
|KU‘!ei\ 



iflnaiimiiiifiBfi 




Fig. ^57. — For Le avec couronneinent. 


Fig. 2iii5. — Coupe du couiüRitemcut. 


L'à iiguî'e ^58 duniie les (Ullérenles pièces el assemblages qui for- 
menl le eouroniienieiiU 

































































































































































































































































































































































































































































































































































































‘•2 iHAlTE IMlATiljUlï DE MENUISKKIK 

l^ories piiêes. — ]h\ni^ les lialiiLalions, on l'îiif souvenl iles poj'les 
vitrées dans la |iarlio supi'rieure, stdl [nïiir érlairm^ une erili'ée sombre, 



Ki^. 


mK 2(>1 el 


èorle vjirée. 


soi! pour laisser pénélrei' la lumière dans un dégagemonl ou dans loul, 
aulie endroit. 


O II lait encore de grandes |iories vilrées entré tics jïièces destinées 
à la i‘éce|»tion de manière a perineltre la vue sans être obligé iTouvrir, 


iHins les 
si nés et aux 


maisons rerdiiiaires, 
salles à nuuigcr, elle 


(*es portes \itré‘es se placent aux cni- 
s éclaiteiit en meme temps rentrée. 




























































































































































































POnTLlS [NTI':!t JEUni's 


03 


l 



Fig. 2 û :>, iüi et ïîû>. — Forte vitrée. 


î^ûiiiiiie une |HjrLe à |iêiifs i atlres à iiii vanhiii, dont le paruieau 
rieiiF i}^l reiiijdaeé jair un Ncrt e. 

Cuinme un verre d'une seule |ncee c>l fragile, sujet â se l>risci% on 









































































































































































































































































































XnAÏTI' l^ilATlUUï^ DE MEISUISEHIE 


Oi 


iCH'oii|>o suuveni par un |>elil hoîs, Ik' relie mtniière. 
<lüiiiiiKUJ:e esl diininué de muili^k 

en 


en ras de bris, le 



i'x pelil l)üis petd être exeenle en bois, mais élanl. donne sa Ion- 
giieur, <|ui üliligciait à lui (ioinier une forte serlion ]jeu favoralile au 
jiassage de la luirnère, on eniploie tie prébVrence le |^eld î)ois mêlai- 































































































































































































































































































VOUTES INTERIEUHKS 


05 


li((Rt\ siiji](lc fer j_, ou un fer a \ilrage îiioulure comme nous Tavons 
liiïitré figure â(î(f, cou]^e Alî. 

L.a figure coupe VÀK esl lu secliuii pi'ise dans le panneaii 

vil ré ; 

La ligure 2G2. coupe VA\ la coupe horî/ontalc fuile daris le jtan- 
noau du Ihis. 

La j)Oi Lo fligv iiuK et :2d5; est à deux vunUuix, a grands cadi es 
et à ]Kdils canauHix. Lllc est d’iin Lï^avuil [dus retdicrché (pie la jjrécc- 
denfe conirne on peid le voir \mv la décorafion des anglesdes panneaux 
et le lixoge des carreaux [lar des [jaguetfes nionlinécs eoupces d'on- 
glel |)Our forme J' des cadres. 

La figure rîOL cuujie AIL ijulique lu comiïusifion de ia porte ilaiis 
la partie vilrée; e( la ligure ilL-L coupe C!L muiilre la coupe tiori/ojH 
laie dans le panneau du Las. 

Les portes xiliaA^s axer jjetits buis en menuiserie peuxtmL <lonner 
un aspeet (rès suLisraisanl, comme le uioulre la porle lig. ÜLO, 2liT el 
ilLS ipu esl égalemenf à deux vantaux, mais à panneaux imilfi)des. 

Elle lire (oui son caractère tle la disposifiun des panneaux el des 
prolils cl clianfreiiis arretés qui lormcul loiife son OJmemcnbdion. 

La ligure "2(57, coupe AIL i Ion ne la set't ion dai^s la [)ai'lie vilrée: 

l.a ligure 2l>S, coupe È1.L monfre la sectiu-n des l)allêmeufs. 

Suivant qidellc sera |>lus ou moins grande, celte porle pourra éire 
construite : brdidoiniaritA>d)o i : bâtis ouvrants, OJlHi; panneaux, (),(.)I S. 
Ou IdiMK bâti dormant 0,1)71): bâlis ouvrants 0J)i! : [uiniicaiix, 0,02u. 

Il faut en loiil cas choisir des i)ois siinisammenl IV>r(s puin^ pouvoir 
trouver les profils dedans. 

Voici Miainlenanl une porle genre lamis X\’ punxani convenir â 
une baie sur salon, â un veslil>iiie ou loni autre einplaeemenl. 

]>dm|ïOste est en |deiu cintre et la Iras erse ddniposte esl â doulde 
eourl)iire. Les pelils lïoisverticaux soûl droils et lesaiifresâ euiirbiHes 
doubles. 

IJetlc jK.)rle, liguî'es 270 el 271, eshideux vantaux ax ec imposie, 
le soul>assement est très bas, comme il convient dans ce cas. lllle est 
posée dans un l)âli dormant scellé eu reiiiHure dans la maçonnerie, el 
conslruile de la manière suivante : 

llâti dormanl, 0,0H0 x 0,080 ; bâli înolïiie, 0,050 ; jianneaux, 0,025 ; 
grands, cadres, 0,07O x 0,0!)() ; |>etils liois, 0,050 x 0.050: traverse 
d5ni|>osle, 0.110 x 0, lüO. 






9C 


THAnÊ IMtATIQUE t>E 11E.N'UISEIlIlî 



La ligure 



Kig. 

cou[>e Alî, 


îiTU C‘l :Î 7 K — i'urte viliee, 

(lunne lu socUon verticale delà porte 


* 






















































































































































































































































PORTES INÏÊH1EURE:S 97 

La liiîui‘0 â71, cüiiiitCD.nionlrc la seclioii des monlaMls-Ijallenienls 
et de la noix et gueule de loup. 

Dans celle dernière ligure nous avons reitrcsenté une variaiile de 


grand cadre. 


Nous devons mentionner encore les ])Oi los vitrées à plusieurs van- 
laux (fig. !27:2'1, (juÎ peuvent .se l'aire pleines ou vitrées. Elles sont des¬ 
tinées à réunir au Lcsoiu deux pièces conligués, jnir excm|>le |iar une 
baie entre un bail el un salon ou cuire salon cl salle à manger. 



Fig. — Portes à quatre vaiUaitx. 


La fci'rure en esl (btl dillicile* et oji empeclie avec peine la tltMbr- 
inaliüii que les vanLuix, les tins par les autres^ 

pas de pi'odüire. 

Nous conseillons à iiouveait les [ïorles roulantes, i/uenciJa Jaigôii* 

F P I 

de la [dèce |>ermel de l'aire des cloisons creuses pouvanl UlsKcfritenir 




B.\ltÜEROT. 


Menuiserie. 
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CHASSIS, PETITS ET GRANDS 


D’une manière gènènilo cn menuiserie, ou donne le nom de ehàssis 
à fous les eadres, lixes ou ouvrants, enlourauf un ou jilusieurs verres 



Fig. 




->■’ 4 
- f 4 


el 




Cilùssis dans une cloison. 


sLiivaul <|iio e liàssis ne oomjttHde que le cadre, ou qu il est iii\isè|>ar 
des [>elils bois. 

Il V a les elnissis (ives el les clii'issis oinrauls, îïous albuis les (*\u- 

V 7 

miner, 

/ires\ — Nous donneions, eoTnme premiei^ exemple, un 
châssis établi dans une cloison el destiné h Iransmellï^e du jour dans 
une |iièce eouligué, un caliinet [«ai* exemple dig. “2TH, 27i et 27o\ 





















































































lüo TE\AIT15 IMUTtQUE UE MENÏJlSEïiïE 

Comme on lo voil le cluYssîs est loge dans un eailre 0,08 x 0,08 noyé 
dans répaisscLîï* de la cloison et niaiidenii en place ytav une simple 
haguelte quart de rond. 

Le châssis |)i' 0 [>remenldil est en hois de0,033avec peiitshoîs0,033x 
0,030. 

Se Ironvanl placé à rintérieur, il n'a pas besoin de pièce d'appui ni 
de jet tî'eaiL Ll, étant lixe, le uctloyage des verres se fait de chaque 
côté sur chacune des deux pièces cou ligues. 

Suivant te joui' dont on a besoin, on fait ces châssis plus ou moins 
grands, mais comme ordiiiaiiement ils sont |>lacés assez liant pour ue 
pas permelti'c la vue, c'est siirloid dans le sens de la largeur que leur 
surface est augmentée. 

f/e jour fk mu/fnmee. ^ — Bien que cela if intéresse |ias dij'e(;“ 
lement le menuisier, qui n'îïUej'vient urdinaireMieni ([ue pour garnir les 



Eifî. :!7ü. 277 ei — Çhùssis de Juurdc soultHnce. 


baies réservées au jiréalable dans la ïmujünnerîe, nous rappelons ici 
«(lie les jours de souHVance doivent cire ]dacés à 3"\G0 au-dessus du 
sol du rez-de-chaussée, et a l"\0Ü au-dessus ilu ]jarquel des étages ; 
qu1ls doivent cire à \en‘es dormaiil s, gl 'îliages et munisdhniegrille en 
fer dont les barreaux, verticaux et hori/ontaux, ne doivent laisser que 
0’“,10 d'espace librceïilre les fers; qidenlin la loi ne fiveaueune dimen¬ 
sion comme liaiileurel lari^eiu^ du cliàssis. 

































































































CHASSIS 


m 


Tout cela l'ésulLe des arîicles 1)75. *>76 et *>77 du *’.ude civil. 

Ilaiis la iH'iitiqiîc, la jurispriuîence ayaril ctaldi que la hauleur aii- 



Fig. lïT'J, m çt 28C 


Ghàssisaem'Ire. 


Pig. ^32. — Section île dormant. 


dessus du sol au [)arquet, aiîisi que le barreaudage incLallit|ue, siiflîseiit 
pour ernpeclier la prescripLion. ou peuL^ quanil le voisin veut bien le 



















































































































TIIAITK PRATIQUI-] DE MENUISEUIE 


tolérer, faire les jours de soullnirice ouvrants et ils sont alors oonsliaiils 
comme celui que nous don nous (lig, ^70, ^77 el 278)* 

(le cliàssis comporte un bali ilormanHb^^^^*^ î châssis avec jet 

d'eau ; pièce d'atq>ni X 0d)H. 

La ligure 277, cou])C AIï, monlre la se<diou verticale; 

Lu ligure 278, cou[>e Tdh iiolique la (liffércnce existaul enti'e les deux 
monlauls du bàli doi'manl doul l’un est à gueido de louj) et reçoit la 
noix que porte le monlanl coi respoiidanl du cliàssis, et Taulre à ieuîl- 
liue recevant le châssis loi'squ’il est fermé* 


Chihsk femHre. — Si lu feiietreest de faihie largeur, on la fait à un 
seul vantail et c'est alors un cliàssîs semhlahle au |irécédenl, à celle 
seule différence près que la hauteur eu est ]dus considérable dig. 271), 
2S0 et 281 * 

Les bois employés [ïcuvent cire, comme force, les memes que ceux 
indiqués [lOiir le cliàssis de jour de souffraricc dcci il plus liauL 
l.a ligure 280, coupe Alî, donne la section verticale; 

La ligure 281, coupe fd>, montre la coupe lioin/onlalc qui est iilen- 
li(jue à celle {(ig* 278; déciale plus haiiL 

l^e monlanl dornuuil sur lequel le vaiilail est ferré de charnières, 
de belles ou de panrnelles, |)rcsentela section que nous donnons (bg. 282), 
et qui comporte nue raimire ou |canal, demi-circulaire, ilans lequel 
vient se loger la [>etite noix ménagée dans le montant mohilcilu cliàssis 
opposé au colé eu feuillure. 
















FENÊTRES OU CROISÉES 


l.a (enèlre pro]>reTneiil dite est l’oiiverlure faite dans un mur de 
bâtiment pour laisser^ pénétrei' l’air et le jour à Hnléneur. 

On apjælaît croisée, au mo\cn age^ les meneaux en forme <le croix 
qui tlivisaicnl en quatre Touvei lure d'une fenêtre. 

I*e nos jours, les deux mots fenelre et croistk^ sont devenus presque 
synonymes, et sont indilTéremmenl employés. 


Les eimisées, nous leur garderons ee nom. sont rouvragctlcmeiiui- 
serie destine a clore les baies sur l'extérieur tout en laissant [ïéuétrerla 
luiiuère du joutx 

Si la baie est très étroite, on fait la ci'oiséc à un seul vatitaiL c'esl- 
à-direoüvrant (Tune seule j>ière. fie n’esl pas alors la croisée projoemeiit 
dite, mais [)icn le cbàssis tel que nous venons de rétndier précédem¬ 
ment, et auquel on peut se reporter. 

Lorsque les baies sont plus bu'ges, c'est-à-dire dépnsseni 
on fait les croisées à <leu\ vantaux et elles cumprennent les éléments 
suivanis: l)àti dormant; moulants |)ivûts : liaüanls meneaux : jet d'eau 
et pièces d’ap[ud. 

Nous allons examiner quelques formes difïercntes de ces éléments: 

Jets (feaa et i/tève — La traverse inférieure de la croisée est 

prise dans un Lois d'épaisseur suflisunte, (1,08 x 0 t 08 au moins. Kn 
voici un premier e.xenïpie itig. ^288 , on y remarquera le pelileaiial tréeou- 
lernenl îles eaux de buée i[iu sont éxacuées à rexlérieur par un [jerce- 
menl iuLditié de la piôee, et qui est appelé trou de buée. Ce petit con¬ 
duit prend les eaux dans le canal et les conduit dehors, La jiîèce d'ap¬ 
pui [lorle elle-meme im lai mier pour empêcher que les eaux de buée et 
de pluie remontent vers l'intérieur, 







THAJTB 1* Il a Tl y IJ F, TiE IIENÜISFUIE 


Ia> nioiU^e lig. "2Sii e^-t <lii tiH’mt; gt-iiro que 1« |ji'iio«<leiU, inaî-i 
!ii [>iècc iriipiKii n’ii |iiis tie larmier. C’esiL la jilus jîmndo itiriitiaison de 
rappiii de la baie qui oinpèelie les eaux «le remoaler. 



(hi fait aussi des pièces d'appui avec doux canaux. I.e |U'emier est 
réimi au second fiar une entaille pratiquée vers 


^3 




Fif^. 383* 284^ 285 el 385. — l^ièces tFappiii. 


le milieu île la baie- l-e second réfoUc les eaux qui [æiivenl elre pro- 
(Unies |)ar la eoiideusalîon a rinlcît'ieur ((ig* ^285). E)e meme que dans 
les aidres, un lube de buée évacue les eaux au doliors. 



Fig* 287,288, 289 et m. 


SJS^, 

— Fiêces d'appui. 


Voici uu autre exemple à trois feuillures et un eatial (lig. ^86), qui 
]jr’ése!ito une section dilféi'eîite de celle des |jrécédentes pièces. 

Les (igures 287 et 288 se distinguent cucore des autres par leurs 
sections toutes sjyéciales. \oiis ne saurions aflirmer qu’elles sont pré¬ 
férables, mais la dernièi‘e a l’avantage de [yermetlre d'cm[doyer uu bois 
de plus petit échautîllou. 

Ou eu fait aussi avec le canal (récoiilemeiit latéj'al (lig. 289). 

On romartpiera que dans tous les cas (pie nous venons (rexamiuer. 
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(ou^, r^aiil cohii la pièce ti ap|aji lail saillie suc la leiiètre du 

côté iiitéi'ieur. Cel^l a pour bat de lecueillir les eaux de comleusaliou 
|U'Ovenanl de la suiTaee de l'ofVoidisseinenl iles verres [Kiiîe leseonduii t^ 
lians le canal d'éceulenienL 

MaiSj lorsqu’au momenl de lu foiideusaliutK on ouvre la i ruisée* 
l'eau tombe el jicul causer des débats a 1 intéaueui; 
de la pièce. 

Pour ol^^ier aidaul que faire se |ieid à rel in- 
eonvénierd, on a imagine un prolil dans lequel le 
canal est sui' la traverse basse de lu fenèlt^e 

avec t)etiL canal ou irou de biu'^e coinluisanf les 
eaux dans celui de la pièce (l'appui fjig. i ig 2111 . ^inece d’appui- 

Donc si loii ouvre la fenctre. les eaux corUiiiueiit a èlre récoltces par 
le petit cautd poussé sur la truvei'se el la cbide d'eaii ]>ar le tube est 
beaucoup moins cnnsidérafïle ([ue dans les cas ordinaires. 

La ligure ^91 rcpiéseiilc unè jiîèce d'appui goLbi([ue. 



Peliis ùois. — Les petits bois sont les monlanls el traverses secon¬ 
daires qui regnivent les verres dans les cliassis de croisées. 

Ils sont pris dans un Ijois de mcine é|>aissenr que lechàssis, pnrlenl 
deux feuillures et sont ravalés île Jîiouluros sur une tare. Ils sc bml en 



-yi, âîO, âti i, â.H, m, iirc m, W1 et — VnAlh de petits hùh. 


sapin ou en chêne suivant les l as. Dans une croisée, ils sont loujours 
en chêne. 

t.e detail de meiuiiseiae ne comporte aîicuricdescri|ilion. .Vous nous 
conte U Ion s donc de donner, à lilre d'exem|>le, un ce lia in nom lire <le 
sections à prolils vaîiés lig. im, :i0-}, i!)tL '297. i!î8. :299, 

Wl, :iOl, el dO-b. 

(ne des dimensions est, nous l avons dit, délermiiiée [uir celle du 
liois ern])loye pour le châssis de croisiie. Transversalement on |ieut 
faire ce qu on vent, le minimum élunl seulement fixé pai' la nécessité 
de trouver la |jlaco des deux feuillures à veia e. 







































TriAlïK PHAT[(JUE UE \rENElSBli 1E 




l'îf;. ÎOÎ, Ijllo et — Croisée. 


rons ici ((ue des croisées recLEiiiiçiilaircs, les iléluils olaiiL les mêmes 
quels que soient les cas. Nousdon lierons seulement, plus loin, quel(|iies 
scliémas donMiinl diverses formes. 
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('roisées. ~ Les croisées peuvenl être de foirnes quelconques suivaid 
celles lies baies qu elles sont a[>pelées à clore. Xous ne nous occiqie- 


Vice 
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Cotijie C. J) 






















































































































































CROISEES 


107 


IjR eroist-e rechinjïiïlairo fig. .SOi, îiOo el ÎUHi: csl coiislruile en 
bois de clieiie, de Ü.U54 [mur le hài'i doiniRiît; OJ)34 [ïonr les chTissis 
oiîvranls : OJ.ïTn x 0,0”^ pour In traverse portant jet d’eaic et 0^18 X 
IKÛ8 [ïüiir la \r\bie d'afjpui. 

Ivlle est recou|K^cpar deux ]ietils bois (tans la liauleui’. 

La traverse supérieiiredu (b^rnunit ne comporte, comme d’ordinaire, 
(jii line simple leuillure. voir figure 805* c(jupe AB. l*es montants du 
bâti dormanl sur lesipieis les deux vantaux sont fej'rcs de charnières* de 
llehes ou de jiaumtdles. prcseiilcnt un jirofil ii iioix^iiue nous iiidiipions 
ligure 5()iL couine Ldb et qui consiste en une rainure a section à tieini 
eirciîlaire, ilaiis laquelle vient se loger une languette arromlie que porte 
le moulant mobile dit battant de noix. I.a traverse liasse du donnant est 
aiqjelée]dèeed appui.Nousavonsdonnè [)lushaut deso\om]desde pièces 
d'a|>pui* disons seulement (|ue sou |ir(>lilest en forme de jef ireaii avec 
moncbelte pour (‘inpcelier Feau d’entrer entre le boîs (d la maçonnerie. 

Lllo est munie d'une feuillure au loml de hu[U(:dle est creusée une 
indite rigole jieu pi'ofonde près des montants, et se creusant davantage 
an fur et à mesure (|n’elle sc rapproche du milieu^ où elle amène les 
eaux produites |>:ir la condensation, eaux qui sont alors conduites à 
rextèrieur ]>ar un petit canal garni ordinaii-enienl il’un tube de |iloml>* 
et qui prend le nom de tube de liuée. 

Le vantail est généralemenf comjiosé, )iour le Ijiittant noix et la 
traverse liante, de bois de x 0d)Tl) avec feuillures à vei res du 

côté extérieur et petits profils vei's Firiférieur. 

La traverse du luis du vantail est [ïrisedaiis un bois de tK075xfb075 
et dé[ïasse au dehors pour former le jet iFeaii avec muucliétle ou lar¬ 
mier, et jnajsente dessous une eoiitrcfeuiilnre qui vient liatlre dans la 
ou les feuillures de ia |nèce d a|)pui, suiMinl les jirolils adoptés (voir 

lîg. ^88 à :2!H). 

« 

l^our éviter les verres de dimensions haap grandes, on divise la sur- 
face du jour par des petits liois BJ)8t x BJ)"27 |ïOrtanL leuillures à 
verres et |Holits semblables à ceux des Ijaflanis ivuir lig. 2!ï2 à 8()8L 

Les croisées, com| ne liant deux vantaux, ont naturellement leur 
joint au milieu, cl ce dei nicrse lait |iar la joiudion des deux battanls- 
meneaux [>réseiitant la section que nous avons indiquée sur la 
ligure 800, eoii|ie ClL de la fenêtre dig. 8I)L. 

Celte section, dite à noix et gueule de bjup, nous montre qu’un des 
l)atlanls demande jïoiu sa confection un bois plus foJ'L que celui néces¬ 
saire à Fa litre. 








TILMTR PltATLfjUR DE MliNUISEUIE 

A iH üpOï; (iDii inüdliiiils-ineiieiinx. nous devons dire (jne le iiiotil de 
seelioii î'i-noiv et giteiile de loup n’est pas seul employé et que d'anlres 
profils ont été et sont même encoi’e cmplovés. 

l'jii voici la raison : Le profil a noix et ^itoulc de louji donne une 
très bonne fermeture ef rend bien solidaires les deux vantaux de la 
croisée. Mais il a rinconvénient grave d’obliger, loi-squ’on vent ofuîrer 



l’oiiverture, de développer ensemble les deux vantaux, quitte à en refer¬ 
mer un si rintroduclion de l’air semble excessive. 

I.c seul moyen qu’on a trouvé [)oin' i'‘xiLcr cet inconvénient consiste 
à proci'-der pour les fenèfres comme on l’a fait |Riur les portes, e’esl- 
à-dii-ed’employcj- le [n-olil à/euillures, qui, fiaiti- (l’une manière [dus ou 
moins ingénieuse, n’cmpècbe pas rinlrodiiction de l’air aussi bien que 
celui à noix et gueide de loup parce qu’il est moins pro[M'C à assurer le 
coiilacL et à corriger le gaiicliissemenl dos vantaux. 

Lu ellet, avec la lenilliire, si les vanlaiix ne collent |>as parfaitement 



l’un: contre l'auli’e, ce qui est fréquent avec un matériau aussi ca|)ri- 
cieux (fue le bois, il se produit des jours qui laissent pénétrer l'air 
froid et rondo ni même |)arfois une pièco inliabi fable. 

Quoi {jii'il on soit nous allons voir quelques profils de feuillures 
apfdiquées parfois aux croisées, et qui permetleal de prendre les deux 
battanls-meneaiix dans les bois de dimension semfilable. 


\ feuillure simple {lig. liÜTj ; on à feuillure muUi))le (lig. H 08 J ; à 










































































































CROISEES 


109 


feuillure eu siftlef, (lig. SOSî) ; enfin hi feiïillure à recouvi^emeiiL en 
doucine (fig. 3l0j* 

(lüinme on le voil dans ces exeinides, les boUemenls soiU [)rîs dans 
les pièces rnonlantes du cliassîs lui-ïnènie, 

brirfois, les fcuillni'es el hidicinenU soiiL eoïislikiès par des pièces 
ra[>[>Oî‘léos diins le genre cie ce (jiii est indiqué sur noire ligure [)récè- 
tienle, numéro 308, eou|)e (iD* 

Les croisées se font [ïarfois avec un seul jietil 
liori/oulal [dacé a iKinteur d’appui dig. 311), ou avec 
ce même petil luds posé [ïour donner une forme <aUTée 
au verre du haut, 

Parlbis aussi, les vuiilaux sont garnis de glaces 
enliorcs, el dans ce cas. il n'y a |ias de jielîLs Jjois 
lig. 313;. 

Les croisées penveid aussi a(îe<der‘ la rorme en ai'c 
snrlniissé; (tig.313), ou encore celle eu anse de [Minier. 

La forme [dein cinfî'e, ou deiiH-cii'culaire. se fait 
aussi, mais elle esl [duldl défavorabh^ en ce sens ([uc 
dans le cas de volels en laldeau, cen\-<‘î ne [UMivenl èire (ails que jus¬ 
qu’à la hauteur de la naissance de l'arc (fig. 31 i, . 

Le meme inconvénient existe [uMir la fenêtre à ai*c sin'baissé, mais 
il esl cepemlant. mointlre. 



— Croisée 
en jüleiri cintre. 


à ifnatre — Il ne làiidcail pas songer à faire nue 

fenêtre dont les vanlaiïx se l■ef>liel aient les uns mm- li^s autres, ceci esl 
ad mi ssii de pour une iioiHe intéi’ieure, comme nous l'avons mon I ré 
i,(ig. 373). mais on comprend qu'une ci-oisée établie dans ces coiidl- 
lions lonclionncraîL foi't mal, et ne j-emplii'ail cerlaiuement ]mis le 
but qiéon se propose (Loblenij-, une fermeture aussi parfaite que possible. 

Les croisées à quatre vanlaux (fig. 313 e! 31 G) ne sont en réalité 
que la réunion, dans une mémo liaie* d une croisée conimè noire 
exemjde dig, 3(14) el de tleux cîiàssis seniljlables à celui ([ue nous 
avons rtqirésenlé (fig, 279). 

Celte feiielï-e corn[u-end deux meneaux qui la sé|iare eu trois jiar- 
lies comme le nionfi-e la figure 3H>, coupe AL. 

Le bâti dormant jKml être le meme (|ue celui déjà éludié dans la 
croiscé (fig. 3üüi. .Mais dans celui-ci nous avons imiiqué une forme de 
noix qui se (ail queUiuidois (lig. 317). 

Les meneaux ont, droite el gauelu^, la seclion en feuillure d un 
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cote el a pelite gueule de louji de l'aulre pai'cc f]u'il serL de feuillure 



au monlanf d’un cliùssis, 
de noix <le la eroisée (lig* 


et de l*aul.re il reçoit la ferrure il a montant 

318 . 



Porte-crohêe, — i \n a[ï[Kdle ainsi un ouvrage en menuiserie eomjHJSe 
en bas d’une ]»ai'Lie [)leiiîe a pcliis ou à grandes cadj'es, el au-dessus, 
d'une partie vitrée. VM ouvrage scj't a clore une baie ilauuant de ])lain- 
pie(!, ou avec une maieîic, accès sur une (errasse ou un balcon. 
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La conslriictiüii, pour la jïarLie supérieure. 


esl la meme que i^our 



777Z-77Z 


3l!J, 3S0 el — f'ûrle-croisêc. 


les cîTjisées. La partie inférieure on souLassemenl est faite comme les 
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Tlï.UTÏ^ PIIATIUIJE DE ME^a■lSEBIE 


jjorLcs quü düus avons é\aiiiini‘es ]h(' ocLlenirnGJil (lig, Hit), H:2U l 

La tigiire H'2(L ruupe AB, nous montre la sert ion verlieale de la, 
|)orlo ; 

La (if^uro H21, eotij^es CD et EL, i‘(‘|na‘sente les sériions horizontales 
dans la partie vdive et dans la |)aiiie pleine. 

On doil, [^our ecs poi tes-rriMsees, se préoecnper beaiicou[> rie metti’e 
ül)sla<de à rintrodnrtion dos eaux de pluie. On a [Knir oeîa le moyea 
Ires anrieii de terminer la porte, en bas, ]iar un jet treau avec larmier 

roîiirno l'indique la fif^iire H 
e nupo AB. 









•f.B 





Vv 





Fi^r, 3 ^ 3 . 3 ^i et 3 ^. 1 , — Seuils niéiiilUi|i:iC 5 . 

Mais, si Von no craint pa^ di^ Taiio un h^^or otjslaole au pas,^age [lar 
une saillir^ si taüdo snil-ello, on pont oinidoyet' les seuils eu fonte ou 
en for, dont nous liuiinons H"2H, 324 et 323"^ (|uol([uos [uolils 

à titre d'exenljlh^ 

Nous ferojE', do [>lus, rornaj'quer qu on pounxiit, du cote inlerieiu*, 
diniiiuior la saillie du seuil en le fnisanC de oe rôto, régner avec le 
|>arquel ou le oanelage. Lieu enlenilu du côté extojâeur le seuil on 
mat;ounerio sorail assez bas pour loger le seuil imHallique. 

Oîï emploie aussi ros seuils |M>ur les croiséos, mais atois ils sont 
plus luiuts el [trennent le nom de [>ioces d’upjïui. 


fen(*fni\ à ro/z/mev. — Mu les ajipetle aussi reiiètros à guilloline, et 
il est lûeu vrai que [>ar leur fonctionnement elles nipjîellcnl un peu 
Téléganl instrumenl qui serl à eüu|ier les tètes ries coupables, 

l*eu ciii]doyé on Fràiice, ce syslome est couraiiiiiieiil utilisé en 
Angleterre. I! a des ([ualîtés et tJes inoonvénienls, 

BaiToi Les qualités, on peut nolei' : T l'avaidage lie ne pas so déve- 
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lopper à rintérieur, comme les vantaux de nos fenêtres ; de permettre 


m\-\ ' 




c 



/JJ. 


Coiijie (^.J) 



Fig. BiO, 3^7 et — Fenêtre à coulisses. 


rintrodiiclion de l'air seulement en haut ou seulement en bas à volonté 


lïAUüEiJOT. — Menuiserie. 
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Il y a [)euL-èlro encore d'aulre^^ qualilés que Toti poiirrail citer, mais 
nous avouons qu'elles nous écliappcnl au moment où nous écrivons. 

L('S incoiïvénieiits mainlenanl : P on ne [ïcul jamais ouvrir une 
surface supérieui'c à la moitié de la fenéLre ; lorsque l'accès est rendu 
difficile )iar la Iiauleur où une i'enelre de ce genre est placée, le iietlovage 
dos verres, du côté extérieur', rfest [las du toul commode; 3*^ d'un 
mécanisme relativemenl com|>Hqué, le fonctionnemenl n'esl pas tou¬ 
jours [larfail, cl la moindre défornialioiî amène des froflemcnts ou des 
coincemcnls; V de Lütijouis [ïi'ésontei% qu'cdle soi! mrverle ou fermée, 
rrne on derrx har'res de liois en Iravers de la baie; S'’ le jrrix de revieni, 
étani doniré le tr'avail de pï'écisîon, est sufxuaerrr' à celui de notre 
rorséc : d" enlin, nous le disons simplemenl |rour mémoii'e, la rujihuH^ 
ritn raide |)ni' irsui'C ou accirlenl, jusiific [lar relîet produit le nom de 
gïtilloliruMlortl rions avoirs roiitrnne de la nommer. 

On peut ouvj'i]' îe [raiil ou le bas ù volonté mais jamais les deitx 
ensemble, sauf le cas où. à mi-course, ils sc Irouvenl placés run sur 
laulre (lig, Ml el MH. 

Lor'srjiie la ienètre est ler inée, c’est le châssis tlu haid qui se trouve 
\ei's rexlérieui' rie manière ù empêcher' Tenlrée de Teau, comme nous 
le monirons lüg. coupe Ali. 

[jOs deux châssis loraiiant la fêi'îiiclrn c sont é(jiiilil>rés |nirdes con- 
Irepoirls dr' même ])esanleui', elles IVoKemenls siiflisenl )Knir em[>êclier 
la montée el la descente rir^s cliassts et a les maintenir en [dace dans 
une jH>sition quelcoîKpie. 

Les r-hàssis |>envenl être mis eu imuivemenl |raï‘ un tirage, oit sim- 
f île trient [lar une poignée, 

La ligure MH monli^r? la ser lion hma/outale de l'ensemlîle. 


fmisées. — lïans les r'onirées où la lempérature hivernale 
est |uui icrdicrcmenl froirle, on emploie, [K>nr clore les baies, le procédé 
des (lonl)les croisées, c'esL-a-dire qn’oii iilacc dans le meme tableau 
deux croisées au lieu d'une. On les [dace a une dislance sullisante pour 
conser ver entrai elles un matelas (Fari' iminobiic el f)eu propre à une 
\ raiism iSSiO n i mméd iat e. 

Iaï ciaîisrie |ducée vers rexlérieiir peut êire semldable à celles que 
nous avons déjà déi:rltes, et de rlimensioiis, en largeur*, ajqjiopriées à 
l'es[)ace entre tableau. 

La croisée intérieure, garantie rie la pluie [nir la première, n’a pas 
besoin rie jet rFeuu, fille est nuturellemeiit d'une largeur [dus grande 
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que celle e.xLérieine, puisqtrouverle, elle doit permettre a celle-ci de 



se développer à 1 înlérieiir. 


les quatre vantaux sont alors deux à deux 


développés l'un sur Taulre 329). 


h^ 9. — DoiiJjte 
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TR Air il IMiATiQUE DE ^ÎENL'I SERIE 

StiivanL l’angle de tUîvelop])cmeul qiron veut obteiur en plus 
rouverlure en eijuerre, on augmente la dilTeï'ence de largeur des deux 
croisées, intérieure et extérieure. 


ClhissU à sou//?ei^ — lie genre de cliàssîs est généralement [dacé à 
une certaine haiitenr cl manœuvré fuir une corde ou septain {(îg. :>30, 
331 et 332). 

Il [)eiït être ferm(5en liant comme rindique la iîgure 331, ou en bas, 
comme le monlrc la coupe ligure 332. 



Fif/. :i31 et — ciiâgsis k soumet. 

Dans les lieux il vient liaiire en leuillurc, et est muni d’un jeld'eau. 
l’erré en lias, il garantit bien contre rentrée de la jiluie. 
l’erré en baul, il est identique comme menuiserie, mais, ouvert, la 
pluie à [dus de chance de pénétrer à Fiiitéi ieur, 


(J/uis'vis à //wots. — Dans ce genre de cliàssis, le dormant doit pré¬ 
senter line feuillure intérieure au-dessus du pîvot, et une feuillureexté- 
rienre au-dessous du meme pîvoL 

O châssis, iîgiires 333 et 33K a tous les avantages du cli;\ssis ferré 
])ar en bas, ligure 332 ci-dessus. H es! mieux éqiiililiré et occasionne 
moins de bï'is de. verres. 

Sa manœuvre se fait comme dans les cas ])récédents, mais on est 
obligé de ])bicer l'axe de rütatioii un [icu au-dessus du milieu de la hau- 
Leur, el meme de jilacer un poids ;ï la partie iuréi'îeure pour que ta 
ieimeturc s'opère. 

Ou [>eutaussi ferrer ces châssis surdeux pivots placés %'erlicaleinenl, 
iraplomb, el dans le milieu du dormant du châssis. Dévelop[>é d'équerre. 
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ce genre permet une ouvertiîre eüm[ïlèlé l’on faitaljslractiou tlel’es 
]ièce de meneau formé alors pat' le châssis, ouvrant, lui-même. 


Pig, 3iîâ et 3:U, — Châssis à pivots. 



Pour avoîi' une bonne mano^inje il faut avoir deux tirages : un f|üi 
sert à roiiverlure, cl un autre qui pcniiet une bonne fermeture. 

Le profil du-dessous du jel iPeau et celui de la jdèce d'appui sont 
alors contrariés, parce que la moil ié du eliàssis dévek)t)|)e à revtérieur, 
et l'autre moilié vers Pintérieur. 







































































VOT.ETS OU (X)XÏREVEXTS. PERSIEXXKS 


VolêLs inférieurs. — Les volels Îîilorienrs oiiL viv heaueutii» pliis 
Gin[)loyés jadis qu'ils ne le soîil à |jnVetil. Ils otil le stMil avaiiliige de 
jjoiivoirêtre fermés sans iuW.‘essi(er l'tniverüire de la croisée* rureniilre 
ils ne [)rolèjj:ent pas les vitres du cof*' extindeiii' qui est ee|)ejMiaiit le 
plus ev]tOsé. 

Ils O lit [H-Kir objet de clut'e phts parfuiïoriient les lia les de croisées 
et rrem|iedier reiilrée de la lumière tlaiis les apparteruenis, id s(‘ lotit 
toujours à plusieurs van tau v, parce ([u'oldigé qu'on esl de les bïger 
dans rébrasement on ne Ijouverail pas la |daee nécessaire â nnniîs 
d'avoir des murs triqiaisseui^ extraordinaire, eiMpii ne se renconi re (|ue 
rarenieiil lig* . 

Xotre élévation, ligure ddo, repi-i'senle les xolels lerriK''^: 

La ligure od(5 montre la seelion verticale : 

Lu ligure ISUT donne la coupe liori/otilale* Xons \ avons imiiqué 
deux vantaux fermés et deux ouverts el i'e|ïli<^ dans le eaissoir 

L’allège est souvent gaimie d’iiiie riiéiiuiseî ie comme nous le mon¬ 
trons, en amt)rce, liguie 3dti. 

Ils peuvent être à pelits cadres aux deux paiaunents. ci' qui esl pré- 
férable au |>oint de vue dé^coratif. 

Pour [æt nietti'e de les replier dans le caisson sur rébrasement, ou 
est amené à faire, les vantaux (le dimensions dilVéï'enles Je> pins larges 
places ])rès du montant du hàtî dormaid. de la croisée, sui' le([uel bdti 
les volets sont ferrés, et les an Ires diminua ut de largeur au fur cl a 
mesure qidonse j'apj^roclio du milieu J'’esl ee que mordre la eoupcLI) 

I ' 4M V h-* 

ligutv doi. 

t)n |)eul les coristruii'e en bois rie OdKlt a\ee panneaux tle 0J8 à 
0,023 suivant tjue i tHi fait des plates-ljarides à un seul [jarenienl ou 
bien airx deux. 







TRAITÉ PRATIQUE DE ME^^UI SERIE 



Eijÿ. Ij3iî.— Volcls întérienrs. 





Fij;* 337. — Coupe C D. 
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VOLETS 

Généralemoïil, réhnisenienl eü garni d\ino hoisej'ie qui forme iin 
petit caîsï-’on dans lequel le paquet de lames que foinicnt les volets 
repliés vient sc dissiinider. 

YoleLv eælêrmin. — Ixs croisées, dont la [dus grande jKuiie de la sur¬ 
face est constituée par des vitres, ne sont certainement pas une clôture 
sLiriisanie, surton! aux étages in lé- 
rieurs. On a de tous temps pris tles 
l>récautions )>üür garantir ces [ïar- 
lies vulnérables de nos liaLûtations, 
et [ïour cela on a employé le volet, 
se mouvant comme les vantaux 
trune potie ou bien ouvrant asouf- 
11 cl ou encore en abattant. 

On fait les volets, lorsqu'ils so 
rabattent a rextérieiir sur le mur, en 
un seul panneau de menuiserie. 

Oans les eonstrnelioiis très sim¬ 
ples et économiques, les volets peu¬ 
vent être composés de planches as¬ 
semblées à rainures el languettes, 
avec ou sans languetles sur joints, 
et consolidées par des Iraverses, li¬ 
gures 338 et 339, 


.JS 


m 


xN 


(youjie . 



1^ 


A. 

338 et 33^1. — Volets en planches. 


Oes volets ])euvenl êtj^e l'eudus ^ 

pins indéformaldesen ajoutant entre 
les deux traverses une écharpe en 
diagonale el île mênie force que les 
traverses. Sut' charjue vantail, Té- 
charpe est alors atït)uyéc sur la tra¬ 
verse, [»rès du gond, el \a ohliqueinenl soutenir la Iraverse su[>érieure 
à rextrémîté OfqKOsée au goml. 

Siiivani les dimetisions de la baie^ on [ïoul employer des Irises tle 
O,0:2o ou de 0,03^. 

ba ligure 339, (:ou|;e AB, donne la sectîoti horizontale. 

On fait encore des volets peu cofileux, développant comme les [U'é- 
cédenis sur le mur, construits en planches assemblées aussi à raitiures 
el languetles, mais emboîtés haut el bas])ar des traverses également à 
rai n lires. 
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TUAITH IMIATIQUE DE >1ENUÏSEIUE 


>iais ou compreïitl qu 'wi ra>sembla^‘e a langueLle el rainute ne 
donnerail pa> une soHililii ?iuni>anle, aussi, liaul eL t)as vi à cloaque 
vanlail, laît-an les |ilaiit:lies de l ives assemblées à léiion el nundaiseel 

{dievillées f[ia\ îîiO el iîil j. 

^ *• 

« 

La ilgiire IHl, eoujre AlV, rnoulre la seclron en [dan. 

I n mode do eonslrnclioa ]:i!ns solide eonsîslc a faîee les volels avec 



Fig. 'm et 3il. — Vulels. 



mnidanls ol lia\ej‘sos asseinbb's avec ]iaiinoauv monl.os à l'airniro et 
laimncll t^ el H i is , 

O , ' > 

On jioid les eimslniire arasées aux cleuv laces, c'esl-à-tlire avec les 
panneanv <le meme ('qatisseui' qnt^ le bùti, liguce -îi.}, coupe Alî, on 
emajrc arasées dbin coté el a glace tic raidi'o comme le inonlce la 
variante ligure 

Ijorsqiî un l’égienietil de vin rie prtdillïe 1 eHi|doi des volels d(vvelü|)- 
patiL au dtdiors, comme ceda evisLe à Paris et dans d'aiiti'os villes-, on 
l>r(jcède |iar \olels brisés (|ui Niennenl sc loger en paqnel conire le 
laldeau. 

Les volels quiressemblenl. comme dis|iosîLion auv volels înléi'ienrs 
(|ue nous avons vus ilig. ÜoTn [ïcuvenl èire jtosés soil direclemeiil 
conire la croisée, soil (‘onirelc |iai‘ement evlériein' de la bujade. 

Ihins le premier cas lig. MSo), on rapporle siii' le doriuaiiL de la 
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cro[si‘e utie ])iècc de l)ois tle 0Jfô:2 d r^paii^seiir. îi|i|>éli'e lapée, ef snr 
laquelle on vieril feri'er le volet, I..a iai‘f>‘eui‘ {le la la[)éB varie nalii- 
rellemeril suivant ré]Kiisseiir des bois employés à la confection des 
volets el aussi nu nombre de van Lan v un lames (jiii ]ieuvent être d'au¬ 
tan l [dus nombi-eux que la baie est [dus fçraiide. 

lïaiis le deu\ième( as, une lunette est ménaiïikMhuis la maçonnerie 



W^. et c'eslduiis celle lui^etLe qm'; vieiil se tlissinuiler le pafpietde 

lames. 

Les remnes jiivots soid alors si/ellés <lans la maçonnerie. 

Aoiis devons dire que, mainlenant, on l'ail plus Ji^roiéralemcut les 
volets brisés en Icï'. Le mode {le eonsi rut liim |iermeUaiil {le donnei* 
une (qiaissenr considéiadjlement moimli^e au volel, a ravaidaj^çe ap[)ré~ 
cîalde de former un paquet tle lames beaucoup midns \{{Uimiiieu\, el 
pai' conséquent de moins ^"êiier rinlroduction du jour {hins les [dcees. 


/*ef'-s‘ienne’\. — Ine persiimm? est un (‘oulrevenl ou volel evtérlcin^ 
<lonL la il imposition [jermet, thins une (an lainc mesure, l iiiliaKluclioii 
de i air et {le la lumière daiis rintérieur d'une pif^ce. 

Les ]icrsiennes sont généralement composées tle tleuv vantaiiv 
{lévelop[)ajïLeruleliQrs et [)ivoLauL sui‘ des gojids scellés{lans la maçon¬ 
nerie {le la baie et veiiani s'emboîter^ lors de leur fcriueture, dans une 
I eu il 1 me ménagée an ponrhuir extérieur {le celte buic, ou cnn Ire tios 
ljutüirs mi' La niques toi'Sfpi il n’y a pas de feuillu ri*. 
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TltAiTR ÏMîATMjLTE UE I SE ÏU K 


(’.liacjue varilail niüliiit^ esl un cfinssis en Ira las riHiuUuils iluquel 
sont asseiïil>lacs des laines ou leuillas de bois do faible ^^|»a.isseui% — 
etiviroii Üd)ll, — disbtnLes les unes des autres de ré[ïaisseiir du bois 
du cliassis et posées uiiliquemenl en ulud-joui% sous un jinj;le de 45*^ 
(lig. -Vi^, :JI8 ol Htii], 

Les montants et trinerses des elnissis sont assemblés h tenons et 
moi’taises et leur largeur^ sui\anl 





<i5 


l'iiî, 34T. 34S et '140. îY'rsieîitie- 


’i'iO et ü'H. 


Liâmes de |iei'sieiinf;s 


seiij', elle est üi tUnairejuenl deiKÜtü, réduite àüd)8i jmr le corroyage. 

lai ligure eou|^o L!ï, mordre la section ver lie; de; 

l.a figuri^ Üiîï, (ampeAlk indi(|tie la seelion liori/oulale ; 

Anus eviuniiH'îams luairdenanl les lames de res |K‘t‘siennes. 

Les lames, ([ui remplissent le \ ide dt^s châssis, soûl jirisrs dans 
des bois donuaril, ci[)tès eoirovage, de à (^“,011 (Lé|iaisseur 

;lig. :J50 el mil:. 

La section de (tes lunies all'ecte la lontie d'un parallélogramme dont 
les [Hîtils (‘ùlés sont inclinés à 15® (tomme l’indique la coiqie ^lig. 550:. 

Ces laines sont placées a une dislance telle iprnne ligne hori/oii- 
tale en coiilaet dMHi TaiaMe siipérïcurx* d u ne iamc^ doit être égiilomerd 
en contact avec raréte iiilVh'ieiire do rauliat. 

I/asscmblage des lames sur' les moiitauls de châssis se lait Oialîiiai- 








































































































































VOLETS 
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l'eTiienl de simples êidiiilles obliiiucs dans lestpielles les tûtes 
hmios sont glissées et üïi les fixe t>at‘ une chev ille enfoneée Ijori/uiila- 
lemont ou ]jai* une [loinle mise île chaque côté. 

Ce mode trassem!)lage est commode en ce sens qu'il |>ermet de 
remplacer facilcmenl les lames brisées ou détériorées. 

In iudre genre d'assemblage consiste à taire l'en lai Ile comme ci-des¬ 
sus et à ménager en plus dans la lame un goujon qui vient la lixer. 

Ou encore, sans entaille, chaque lame porlanl un tenon qui vient 
se loger dans une mortaise préparée dans le montant cl laite suivant 
robliquilé voulue. 

Comme on le voit sur la ügure SoO les traverses sont taillées oldi- 
qiiemenl parallèlemenL aux lames. La traverse médiane est à deux 
luseaux. 

Les ()ersieniies de ])elite liauleur, au-dessous de iCont que 

deux traverses, celle du liaiil el celle <lii bas. Lorsque la lianleiir esl 
plus considérable, on ajoute une travei’sc intermédiaire. 

Les moulants du milieu sont seuls Triunis de feuillures. 


Volefs-persiennes. — Les [lersiennes iLofîVaul fias surtisamnieiit de 
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garanlie contre reiïVaelion, on emploie 
assez iVéquonimerit an rez-de-chanssée 
des volets, pleins par le bas et garnis à 
la partiesnpériein e d’un certain nombre 
de lames destinées a laisser pénélj'er 
lin peu (le lumière el même un peu d'air' 
au besoin ^lig, el 353j. 

Comme on le voil, ce iCesl qu'une 
combinaison des volets eldes persiennes 
([ui ])résente les avanlages des deux. 

Leur conslriK'tion est identique à 
celle des objets (|ue nous venons iréla- 
dier. 

La ligure Ho/L coupe AIL mon Ire la 
section verticale. 

[.es |ianiieaux, que nous avons (igurés arasés, peuvent aussi éli‘e 
faits à glace. 


Fiy^. tri SoiL — Voiets-pcrsitnïiGS, 


l^ermnne.^ hmées. — l'omnic les volets que nous avons décrits [)ré- 
céilemmenl, et dont nous avons dornié des coupes ligures cl !:>itL 
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TiîAITE JMtATlQUK UE MEMMSI-HlE 



les [RM'sieiiJîos bjiséès se feireoL sur 
lu|)écs, ou môme <lirectemeiît sur le 
tloj’miinL lie ]ii ei^üisee (lig. rîSij* 

Nous erovoiîs le système eoiJi|iür- 
lanl la lapée [)lus pratique. 

Les persieunés brisées |îeuven t 
aussi ôlre ]»üsées eomnie les volels 
^lomlés lî^^iire liU>. 


Nous avons ilil [^lus liant que 
Tusuf^e iHuil a [>réseiil de luire les 
volets lirisés en fer. Il eu est de 


môme poiu' les [ïeisieiiues qui, vu le 



em]daeemcn( qu'elles 


nécessi¬ 


tent, son! devenues d'une 


a[qdi(-alion presque générale. 


J^arft^'^f-perxiennes. — lîien que les i^er'siennes soient rarement 
emjdoytk^s pour (dore une iKiie au droit d'une [ajrte, cette dernière étant 
accessitdr pal'destination, et rcelamanl par cela rnenie un obstacle pro- 
leclenr séu-ienv, îlarrive pai'lbis ijiron en fait usage. L/est aloi's, comme 
[loiir les volels-|ïei^siennes, une combinaison de la fujrle avec la per- 
sienne, c'est-a-dire qiîe le panneau, pkdii on 
vitré, est rcnniïlacé |uu' des lames. 

nitelt|n(dois encore, et <‘'esl ce qu'il y a de \ 

[dus rationneb on seeontenlede mettre quel- 
(|ues lames dans la partie supérieure de la 
pol ie, tout eomme nous l'axons iinliqué jiûur 
ies volels-peî'sîennes dig. 1*5:2 et 55oj, 

La gaiaiiture entière par des lames n'est 
l»as à recommander, c'est lonjnnrs nne mau¬ 
vaise clôture, car rien n'est facile comme de 
démonter ou simplement de faire sauter ces 
minces lamelles île bois dont sont coiisLi- 
luées les [Persiennes, 





Fig. S55. — Lames moJ>iles. 


Penieiuw^s ù lafnes' //yo///fev, — l^alr per- 
melti'e IdniroiiiH‘lion du joui'sans être uldigc 
d’ouvrir les [lersiennes, on a imaginé de 
rendre les lames moljîles, c'esL-à-dij e de leur permettre de s'incliner 
sous un angle qnelcon((üe. 
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(lelLe moljilili' a non 
( roiliictioii i\ç la liiniièrÊ\ 


seulcmenl [^Oür inajUagc do permeUi^o-Fin- 
niais rcmltuioore jiossilile hi vue hori/ajutule 


et mémo on liauleu!% îoujonrs sans 


1 1 écoss ilôt' I O ü ver Une 


(les vaij- 


La figure ;>5a moiilro scliomalitiuemenl le moyen emiïlcniF En ilii î- 
geaiit kl jïoignoo vers le sol un fait preudre aux lames la posiliou hori¬ 
zontale e( en a|ïpuyanl da\antagc on ihatige eiilii^rernenl leur sens 
+rübli(]UÎL(\ 
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TKTES DE POTEAUX. CULOTS OU PENDENTIFS 


Trie'f de poteruLr, — Nous ainiuiis ilans nos lialiilatinus doniiof à 
Ions les (îelails une forme agréable ( I à mcllrc une note d’arl imiloiil où 
elle ]ieut liouver prétexte a se j)roduiî‘e, 

Oj% il est ecrlain fjubia |>üteau ui in* sim[>lemen1 d une (*oupe dj'oile, 
est |duLôl d'un as[ïeci désagi'éai)le, et r'esi pourquoi on eberdic a laii'e 
un ]ioii mieux. 

Nous allons examiner un certain noiribrc d’exem|des, el sans avoir 



Fig> SaG et — Coiiites tie Jiatiiant. 


la prétention de douiierdes modides |JOUvan( être exécutés suivant nos 
dessins, nous es|)éi*ons, au moins, (!oihum‘ des «déments qui feroiitsurgir 
des idées ineitteur'cs et des foinies plus [larfaites. 

[Vrocedant du simple au cüm]msi% nous veiTons loiit (Faliord rabout 
de iKjtcau, ou loule autre pièce de meme forme, taillé en jioiiite de 
diamant (tig. 35(5;. 

(Nesl une forme pyivimidalc oJiteiiiie simplement [ku‘ quatre traits 
de scie obliques par rajqjorl aux quatre faces de la ])ièce, 

La pyramide ainsi obtenue ))cut être plus ou moins aigue suivant 
1 angle ado|if«‘ pour la coupe, 

Baiuseuot. — Xrenuisme. fl 
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TRAITE I^RATIOUE DE MENl][SEinË 


Oîi obLienL une forme déjà un ))eu l'ecliercliée, en faisanI, en 
[dus do la pointe de diamant ou [pyramide du cas procédonl, un [ætit 
[U’oid triangulaire, dit grain dV)rge, snî‘ tes quatre faces tic la [dèee 

, do I ] ^ 

fAuminoiis maintenant quel([ücs prolils. 

Tout d’abord nous devons tlîïc que les profils doivent tdre cludios en 


(lig 



b'i-j. 3bB. 359, 350, 351. SGÜ, 303. 354, 365. — liHes tifl poteuux. 


tenanl SOI ieusement conijdo dt^ Tendroit d où il seront vus, parce tpi un 
|>ro(il vu d eii bas, ]uir exemple, ne saurait cire traité comme s il était 
destiné â être vu horizonlalement ou encore d’en liant. 

Il aiJTve lîT's souvent que <lcs prolils cberxdiés avec le [>lus graïui 
soin, et même souvent avec beaucoiq) de talent |)ar leur auleui\ mais 
dessinés eu géoinétral, prodnisenl un Ires mauvais éncL alors qu ils 
ne sont visibles que d’un endroit déterminé* 

Nous ne [jouvuns mallieiu eusenienl pas indiqueu* une méthode cgj'“ 
taine, mais que ebacnn, tenant compte de cet avertissement, (pii peut 
s'aiqdiqucr a tout ce qui tloit être vu sous im ceidain angle. ctEidie avec 
son goût et son sentiment |particuliers, et il arrivera j)cul-être sinon a 
faire très bien, mais au moins a laire mieux* 
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TÈTES DE POTEAUX 


I3i 


Lu fi^nire 358 nous montre un exeini>le de ce qu^on peut oLlenir à 
la scie psir uii cliantouruemcnt sur tdiuciuic des tac es. 

Dans le meme genre et procédant du meme travail^ nous donnons 


un choix de lecniiiuiii^ous de poteaux (lig. tïo!*, îîtil), 361,36'2, dh" 




PS 


‘‘-*1 

rm 

TT 


11 




ig. 'm. iiüi 


T, '6m. 6^% 370, 371» 37â, 373. — Tèles tlo poteaux. 


363, 366. 367,36H, 36S), 376, cl 371 ^, qui pouiriui l servir, non de modtde.s, 
mais seulcmenl à faire iniilrc des idées meilleures. 

On peut atténuer la foi-mc un [>eii blessa nie des angles en les 
abattant pins on moins, soit en faisant un octogone régnlier, soit en 
prenant deux dimensions de faeelles dig. 372). 

Kiicore et procédant do môme, la forme octogonale peut èti'C adofitéc 
pour la tète entière et continuée sur une certaine longueur du poteau 
(fig. 373 et 373). 

Parfois aussi, la ItMe restaul. à quatre côtés, on abat les angles du 
poteau |iropreinciit dit, Ho sont en quelque sorte de forts clianireins 
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TfiAITK PBATIUUE UE liJ EN L I S Elî lE 


arrêtés par des profils phis ou moins impoiiuiils (fig. Ü75, 37(5 cl 377) 
ICnliiK on couronne souvent les poteaux par des 




i' ifî. 3’;, 375. 37r>, :i7ï. — l'Hvi de pHdeaux. 


mollis seul [dés il ans le geiU'c de la tîgurc 37 S un inémü ou 



ecs lêles 


tournées cf s€ul[>t.ées. g(‘néralcnïent eu forme de vase, comme la li- 
giit‘o 37!) eu donne un exemple. 


Ctfio/^s ou — Oucdfoes-uîis des modèles que nous allons 

voir ci-après pouiTaicnl être ulilisés comme létes de |)otüaux avec les¬ 
quelles ils n'onl souvent, comme diiïérence, que d être placés ddiue 


manière coniplèlemenl oiJi)Oséc. 


























































































































































































































































































CULÜTS 


m 




Fig. 3SU, 38U 3S:i, 3S4, 38B, 38C, :tS7t 3SU, 3ifÜ, 3'JJ , êl 3'J3. — Culots oii peurlenlifs. 


l^iolilés !?ur qiiah‘e 


(aces par 


Il H (■ hanloiîruerneiil à la 


scie 



liig. :!8Ü, :îSI, :-i8-2, :iS:î, 881, 888, :!8li, 887. 888. 88!), 8!)0, 8!)!, 89“i 
et8!)8'. ils ierininciil lu parlie niférioui ed'iin ])oleau lorsiju’il csl peiulanl. 






























































































































































































































































































































134 TKAITÉ PHATIQUIÎ DK MKNUlSEltiE 

l’aifois ces eitlols sonl iiKli-jieniluitls et nipijortés à l’aploml) (riin 
[)Oleau ou d’une pièce qiicJcon(|ue qui nécessite un motif Je tennin.-ilson. 

I)e même que pour les {des de [Jotcaux ([iic nous venons de voir on 
fient abattre les angles et donnei- à certaines [mrlies ou à l’ensemble 
une forme octogonale (lig. tttU), ou encore jtrocéder par sculpture ou 
[uir taille de lacetlcs géométriques, comnie dans l'exem|de (lig. vîtltî). 

Enlin, en laissant le motif protilé à quali'c faces, on peut faire sur 
le surplus îles chanfreins, ou des prolils comme il est indiqué (iig. 35)7). 


















PALISSADES. CLOTURES 


Pa/k.mde'^. — On appelle palissaile une clôture ou eneeinlc composée 
de pieux eiifoncés eu terre, laillés en jiointe à leur partie su])érieure, 
et réunis en haut par des lianes toiilues dans cliaquc intervalle (lig, 398 , 
Ce genre de palissade n'esl jius d’une grande solidité, car la liane ne 



<^3 




<^ 3 . 

SlîS, 3'J'J et 400. — Palissades. 


H 


sLiflit pas pour solidariser les pieux et on ne |>eut guère compter que sur 
renroiicemcnf dans le sol |Hiur üljteiiir une rcsislance contre les |)Ous- 
sées possibles. 

Avec une traverse a la paidie supid'ieure \\\g. 3S)9i ou obtient [ïlns 
de rigidité. Si un pieu sN|)|ioi tc im ollôrt Icndant a le renverser, la 
traverse reporte cet efloi t sur les pieux voisins, il y a donc là une soli- 
daiüé propre à rendre la |>al[ssade [)Lus résistante. 

Le mode iraltaelic des pieux sur la travei'sc a peu d’importance, on 
peut employer le clouage, mais il a, lorstpie l'on ne lient [ms le coup, 
rinconvénicnl d'élumnler le ]»ieu enfoncé dans le soL Aussi [iréfére- 




















































































































































































































TKAlrh: IMlAl'IijCE l)ï’] MKNUISÏ^IUE 


l-on souvent |irocé(lor par ligatut'es en fort lil de fer, eoinmc nous le 
iTioîitrous flig. 400). 

I/éeaiicmonl des pieuv varie aver la desürialion. Uaiis nos exemides 
nous avons pris les Jouis de même valeur que les pleins, mais ou pourra 
modilici' suivant les conditions à remplir. 


i'hlhtres vn — Nous rappellerons luut d'almnl que la cl6~ 

I ni'c lêgali" doil avoir une lui ni eu r de dans les villes au-tlessous 

de d0.000 àîiics el de dans les villes un la pO[adation est sit|>r“ 

l ie lire a dO.ÜUO âmes. 

tleei pour les loealités de (dolin'e ron‘(*e. 

f.a où la elôlure csl ['acullîUi\e. on mnploie volontiers les treillages, 
palissades. Iiaies, e(e.,. 

Los eloluj'os eu liois li^s |diîs simples, qui ronviennent siniout [)Our 
les propriétés rairales. les cliemiiis de rei\ ete.. enlin partout où le but 



P'ig. tniMurc. 


a atteimlre est surtout de inetlre un olïstaele au [ïassage des gt‘Os aiii- 
niaiix, sont tadles ;'i lisses ((ig. iOl). eomjîosécs de fïieux enlomiés en 
lorre de distance en tlîsfance el reliés enire eux par des barres bori- 
/onlales ou lissées que l'on live sur les pieux an moyen do tdous, de 
boulons ou de liens on lil de fer. 

Les |noees, (jni eonqMjsen! ee genre île cdoîiiie, peuvent éli'C en bois 
en i^rll]ne 1 en bois brut lefendu, en l>uis brui de sciage, ou en lin on 
bois corj'üvé, suivanl tout natürelleTiienl le luit plus ou moins é'cono- 
miqne (jidon veut uUeindre. 

Les clôtures de piojiriélés et de jardins se font souvent en oc b a las. 


c 


petites tringles |)rovenant de la feule de jeunes arl)res — 
cliataignicr. — l)es [uqnets ronds ou !■e^endu^ do Odii à 0,07 de gros¬ 
seur et espacés d'envîiaju enfoncés profondément<lans le sol, el 

nninis par deux on (rois cours de lisses hori/ontales —^ ou davanlage 
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CLOÎUIiES 


i:V7 


ï^iiivaiit la liaiileur tle la clôlure - 
lichalas au inoveii d alfaclies en 

•L 


- coiiire [os((iielle< ou vicul. (i\cr les 
fil (le for recuit, ou mieux encore 



laïiîsc /lig. HHi. 

I.es ce h a la s ne sont |)as toujours dia)ils. 


rouvrier les redresse en 



leui' l'aisaiil, dans les parties cruîil)ées, une entaille ^]ui perinel le 
redresseiuenl. 

SuivariL la clùUue plus ou luoiiis cuiuplèU' (prou se ])roposç iTohle- 
jiir, on espace les étdialas de 0,10* unxsiu'e |nâse entre huis suivant la 
ligure ilj:î (d-dcssiis, on avec seuleuieni 0.05 tla^eailenieut ^(ig. 405 . 

Avec un esjjaeemenl de 0.0:2 onotdienl tine clù- 
Liire très honne qui enipiadjc le passage de Ions les 
aiiimauv (fig. 401), 

linlin. larsquron veut être biejj clie/. soi. on em¬ 
ploie la elôliiie en èchalas jointilsj ({ni laisse seule- 
îiient des jours ii'règidiers — les éclialas (juî la 
eomposent irclanf [)as dresses — et de tt‘ès railde 
i i 11 I lor ta ni‘ e > fig. iO3] . 



/t; .. I 1 i * ■ i ^ ClÔttlEÛ 

( iolffre^ en — Ou désigné souvent ee en eciiaiasjoinUfs. 

genre de clôture sous le nom de jmlissade, bien qii il 
soit fait en |daijelies el non en |>alis. qui ne seul ipie des jielils pieux 
[Kjiulus d’un iïoul. 

r.es clôtures sont souveiiL en jilanclies brilles de sciage, clouées sur 
des traverses {lortaiil elles-nièmes sur des jiofeaux licliés en terre^ ou 
qiielquerois scellés dans nu massiC de riuiçoiiiierie. 

b'écarternenl. des poteaux varie ualui'Ldlcnioni avec la résistance que 
peut jtresouter la traverse et jjeul cire, s ni va ut les cas^ do 2"‘,30 a 
i m(drcs. Les poteaux doiveni aussi cire {U’oporlionnés oomnie force 



























































































































irtAlTIi PllATlQL'E DE MENLUSEIliE 

tle bois cl (ioniinc scellcincnl, suivàiil (|iic r<k’ai'{cnienl sera iiiiniiiic ou 
considéra b le. 

La ligmc iOO nous donne iin e\cni|)le, <|iii [hîuI êlre briiL <lo. sciage 
ou rabüllé. (”cst la iilanclie loiiLe sim[)lc t|iii esl eni|>loyéc avec siTn]ile- 
meiil par le liant une poinle uhleniie par deux traits de scie. 

Le jour laissé eidre les [danelies varie avec la «lestinalioii de la 
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— Clôtures en illanches, 


clôUire, itiais en tout cas il ne fiutl jamais dépasser 0 , llî tl’espace lil)re 
enlise les ]danclies. 

IV)ijr la figiit'C Mil, elle petil èire Irailce comme la precé<lenle, La 
seule tlinV'renco cousisle dans la forme en ogive tics pointes. 

irinie nianicro giuttu^ale, nous lerons la meme oliservalîon an ï^njel 
tics jours ojiire |iiaricltes, disaril <|iie ces jours varient avec la tieslina- 
lioîi tle la elôUire,ol nous ri’y reviendroris |dus. 

On ne sc contcuto pas toujours de pointes recliligiies ou eurviligiics 
et on clieiclie parfois au moveii (riiii découpage à oï'uei' un i>en la elo- 
Inre ((ig. i 08 i. Nous avojis, tlans ccl exemple,rapproché lesplanclies 
de rnajîière à ïie laisser ipi’un très petit jour entre elles, mais, nous 
le répétons, un peut faîr-e les espaceimmls t|iï’ün croît meilleurs à la 
seule coiitlîtion i|ue ia tdôhii^e remplisse sa l'onclion, c'est-a-dire fasse 
ol>staclc au lil>j‘c passage* 






























































































































































































CLÛTUIïES 


i:iO 


\on i^oulonnenl on \iQ\d vaiier les jours, mais on peul égalemenl 
faire les éléments eonstituant la clôture, de dilléreiites largeurs. 

Au |iOîul de vue construction, c'csi un })eu un uou-sens puis([u'eii 
mettaiiL des éléments [dus élroits |K>m‘ une ïuême distance etdro tra- 
verses on cr^ée des [ïoints rai!)les dtins la clôture (fig. ii)9)* Oujiourrait, 
il es! vrai, oblenir pour les (danches étroites une résistance égale à 



celle des plauclies larges, en Icnr donnant plus d’épaisseur, mais le 
mieux croyons-nous est de donner jdus de force aux [)lanclios larges. 

Certaines clôtures oui non seidenicid pour but d'em]ïécbor le [tas¬ 
sage, mais encore de ne |uis (ïcimicllrc au passant tic voir ce ([ui se 
[fasse de l'autre côté. 

Pour obtenir ce l'ésuitat, on coïjstruit hudôlurecti planclios comme 
les ]jré('édenlcs, mais en laissanl seulement des petits jours dont la 
(lestinaïiou est tic pcjauettie au l>ois de jouer lituemcïil et (Téviler les 
gondolemoids ([ui ne manqueraient pas tic se protluii'e si ron [ïb^ail 
les [daneties jointives, c esCà-dire en confacL 

Pour aveugler ces [jeÜls jours \arialdes au gré <Ui jeu du bois, on 
(ilace, à cheval sur le dit joui\ un couvre-joinl en buis mince cloné 
sur les ]ï la lie il es (iig. 410 et il ly. 

La (igurc ilO mordre en éltAalion Pasjiecl de celle clôture 
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TUAIT K l'IÎATlglF; 1>K MKNCISCHM^ 


laquelle oou^ iivoïi?^ varié le (lé‘eüü|iage eoiuDtiniiiU cliaquc |ilîuiclic à 
sa [larlie sü|i(‘iTeure. 

Les [ïotoaiix no suhL ^as visibles île rexlérieur eL se Irouvenl placés 
au ilroil (i\in jninl. 

I.es It'ü.versos son) de miVnieilissinLulées deiT-ièro les planelies comme 
il esl [mli<[ué siii' l;i eoiipe il I , 









Ftg, 410 et tll. — CSüliire eu [ilanelics avec covivrc-joînts. 


La clôlure repi'éseuléo dij;-. ili el iL'ij osl celle qui a servi à 
eiilourer ri^lx[îositiün universelle de IDÜO, a l*ai'is. D\iJi as|iocL iiJi[>0’- 
sanl [lar sou enseinldo, (‘elle idùUu'c peiil s’édalilir d'uiie iiuuiiore rela- 
Li\ eiiio 1 î L oci>rioui i([ uo. 

Sa hauteur cuuraiile maximum élail de el les poLoaux ou buis 

do OJBUx; ILUtitL claul os|iacés de d’axe ou axe, La traverse 

suporioure so Iroiivail ù idîS au-dessus du sel, et les deux autres espa¬ 
cées do 0“\81b Les Lravorses élaieul en ljuis de 0,0^0 x OJ HL Liilin, 
les plauclios en Od)S"i x d/iîL 

A chîKjiic ilislauce de 4 mèires — espaeeiueul des [îoleunx ■— 


plunclies jüitlUves [‘(.U’manl a elles deux 0‘^,5Ü do largeur, dopassent la 
clôture <lo Û”\î)0 onvirun el f'oriiiouL un riiulif découpé qui rompt la 
müiiotonîe iné\Tlal)le avec un aussi gtxind dévelo[q>emont de clô¬ 
ture. 
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La figure 412 iiulique rornementation obleiiue par des dccou” 
]iages el ]u'ir radjonclion de lH>idoiis kuirnus el de pointes (le dia- 
ma ni, 

[.a ligure ILL coupe verticale, montre la |Hisilion des Lraversos ainsi 
que les profils des [loinlcs de (iianianL buuioîis ou cuhoclions. 







Le dik'Oupagc employé sur la longueur coniplfde des planches for¬ 
mant la clôture procure aussi une orneïïieiilation liciireuse. Le modelé 
que nous donnons dig* il 4L en iloniie une idée, mais serai U h iiolic 
avis, bien mieux si les jours étaient [dus restreints. Celte clôture est a 
trois traverses, comme eelle([ui précède, mais ces traverses sont placées 
à des espaccmeitls inégaux. 

hans une clôluie, les pulcaux pcl.l^cnt ôire :ip|iaj‘enls et j)ai tici[ïer 
eu\-mcmes à la décorai ion. On |>eul meme les déiaclier en saillie, pour 
rompre la ligne droite lonjours un jjcu ennuyeuse, el marquer les tra¬ 
vées. 





































































































































































































THAITK PltATIQL'E [)(■ MENlJlSKlUlv 


l'ii 


Dans noire evempie (üg. -'il,-) cl ilii), nous avons fuiL aCflciircr le 
poleaii avec les iilanclies, niais ü serait niicuv, croyoïis-tioiis, île l’aire 
saillir le |joLean de louL le côté formé par’ le triangle enlevé par leclian- 


l.a ligure ilii, élévalion, inonlre le poteau sni-nionté<riine lêle pro- 
liléc sur (pialiaj faces dont nous 
avons tlonné |iréef‘dcni]nenl des 
('xcmples figiiies ilod à 




Coujfe A B. 


T3T3-EST' 






Fij;, iE I. — CEùhire eu phincSies. 


415 et MG. — Clôture en plüiiches. 


Xoiiî^ avons varié un ]iou le Oécoupagi' de lerTnînaison tics plan- 


La lij^iiro 1 KL cuiipc AIL donne la seeiîon liori/onUtle el imlique lu 
jiosîHori lies jilanelics el des II averses ])ar ra]j|)orL an [tulean. 

SuîVîuH le Inil (ju’üu se iïro|M>sc traUeindi(\ il [hmîI y avoir ulililé, 
[>our cviler Tcnli ée de [>clîls animaux par exemple, à avoir les éL'ouents 
i'ormanl la clùlure ]dus rapproehés dans la iiarHe inférieure que dans 
la partie snpé rie tire. 

l )aiis(*o (‘as, ou conslrnil la cluUirc ett laissani îles jours assez con¬ 
sidérables, id on vient t'eilmd)ler par le bas en [daçanl des jdanelies 
intermédiaii'cs lixées sur les deux liavci'scs inléi'ieiires (fig. ilTi. 
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Fîw. 417 el 418. — Clolures en |iiîinrlies. 


Le motîèle t]iie nous ilunnous (lig. 
hi/arre, cDiii|»osu île jiIuticIics ('louuos 
ol)liqueriienl sur li'ois Iravcrscsct iloîil 
les inLervalles aUernativcniont larges 
eLélroils sonlgarnis en Ijanl on en bas 
de planclies tlceoupées qui viennciil 
redüülilcr les jircinières et réduire la 
largeur des joui s eiiire les [daHclies. 

Ces elôUires se place ni aussi par- 
lois sur des petits murs ou l>aluits i!e 
()"^,8() a 1 mèlrc de liaiiLeur. 

Les ligures il9el WO montrent une 
clôture dans laquelle les tiaverses sont 
en deux pièces, cei- traverses qui sont 
en réali le des muises, serrent les 
I dan elles entre elles deux. 

Ce procédé e>t favoralde à la 
eonservation, en ce sens (jne reaii 
provenant îles pluies ne |ieid séjoui'- 
lier comme cela a lieu pour les Ira- 



idée plutôl 




Fijk'. i!9 et 4:!0. -- Glùlurc en [jlanclies 

stir bnliiiU 


verses 


ordinaires qui 


[U ésen lent 


une 



rclatiiemenl grande. 



















































































































































































































































































THAITE PRATIQÜE DE MENUISERIE 


:i4 


l.es i^lanclups, tlaiiscel exom]ilej ‘iont aussi tlécoujïées sur loufe leur 
lonj^Ronr. 

La lif^iire 4:20, eou|>c Alî, rnoiîLrc la Oisposilion Oos travet ses. 
h]j^alemenl sur Lalml, soullcs I ypes représentés ;^(ig. 4:îl et 4^:2). 

Li* pi’ernîer de ces lypes otdige, commeoii peutle M>ir sur le dessin, 



à uïie perle tle Luis asse/ considérable* sacrilico ipii ne nous paraît ]Jàs 
justifié (air l’elîet olilcnu* 

Les clôtures en (dancbcs* en gcnéral, n'ont qu'un caraidère provi¬ 
soire, Le i>ois secomporle mal lorsqu’il est exposé aux înlemjiéïies, el 
la peiîiliire, !)ien (ju'elle soit un excellent moyen de jiréservation, ne 
peid liîi assurei' une longue tluiée, 

(aiinme élans lous les f)ois décou|iés, loi'squ'il y a [diisieurs [dèoes 
présenlanL le iiiènie pi'olil, on découpe plusieurs ])iéces en nue seule 
passe de scie. 

■ 

Por/e>s\ ~ l.es portes, clans les clôlores en planches, se Ibiil du 
meme genre que ees clôtin^es. Elles corii|ireRiu'jd des montauls ou 
[)oteaux el un châssis sur lefjuel on vîenl clouer les plancdies* 

lh:uir les |>oit.es qui forrneut nioUI pi'incipal el se (IclacheRl de la 
clôture, voir les fiiiures 1511 et suivantes. 
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Tue (‘onsule esl un supjïOît uLîüi^é [nmv soutenir une luLielLe. un 
balcon, un avaiil-toiL eî }<iMiéraleiucui. tout ce qui, faisanl satllie sur 
un mu a besoin de se trouvei soulage |uu“ un sujqïort résislauL Iji con¬ 
sole ty])e est la |Hjleucc‘ rectiligîie. 

Con-so/e-s en ùoh f/éronp(\ — l.e !)ois se [irete bien au déconpage et 
permet de faire des consoles très ilccoralives à |*eu de fiais, Ü’esi sur- 
lout ii rînterieur (jii'elles <lüivenlôtre em|doyées,ou tout au tnoîtisdaii^ 
un endroit couveiU (^ai' le î>ois <‘0tri]sortant mal 

exposé aux intempérits, si oti e\[iosait sticcaîssiveinenl 
a la pluie et au soleil des luèces ajourées de t|édi(*als 
décou[iages elles seraient bien vile hors d étal de rem¬ 
plit^ la roucliou à la((nelle clics seraient destirnn's. 

Pour soutenir les tablettes^ on eni])lüiedes consob's 
sim[dcs, dans le genre de celle que nous taqu'eseiitoiis 

(bg- L2 ;l. 

Une ilifliculté ilont nous devons parler lout d abord réside dans la 
pénurie des moyens de lixalion tle la console. Uomine toute pièce tie 
cette forme, lorsqu'une console est uptdiquée contre mie [laroi et si 
minime que soit le travail (jui lut est îmiiosé, elle tend à [>ivoter sur 
son exlréinilé inférieure en s'apjuivanl sur la paixjr, tandis que son 
extiéurüté snjjérieure* elle, ne cliercbe ([u'a quitter le conlact de celte 
même jjaroi, 

A la [uiîiie iulVn'ieure uu clou sullit [luur etiipéclier la ileseeiite ver¬ 
ticale et le déjdaeement latéral, Poui' le liant c‘ est [dus diflieilc, et 
malgré ringéiiioslté des menuisiers lutljiles qui en lai'dant des pointes 
arrivent à obtenir une ceidaine solidité, il ireii est j)as moins \rai que 
la forme de la console ne sc jjrélant <jue très raremeiil à reniploi de 

Baruehot, — -Menuiserie, lü 
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TIIAITE IMlATlOUtC DE MENlllSEÏliE 


la ce qui soi'aîl la meilleuj‘0 solution^ c'etil toujours là (jü'esi lo 
point faible* 

Il fauilrail ilonc.à notre avis, avoir à la |>sh tic supérieure une piiUe 
à vis, vissée liorizonlalciiient tiaus la ]>arol et dos vis vcrlicales ([ui 
fixeraient la |»atle enlaîllée sur la console* fin aurait ainsi, crovoiiS” 
nous, une suriisaute solidité. 

On ]jeut faire ces consoles (ruii découpage symétrique sur la bissec¬ 
trice eomnic dans la ligure 4^4 ou encore suivant le iirofil indi([üé 
iig* 44o). 

Si la console est eutièî’cment vue, ef qu'on veuille lui donner une 



a[>[>arence île légerelé* ou |>eul y (lécou|>cr de petits ajoursfdus oumoins 
cornjdîqnés (lig* 4'id, 4"27 el 458 1 * 

Sans ajourer le corps de la console, ou peut se co nie nier de 
[U'olilor el de relever par quelques clianIVeins, i‘égulior>s l'ommc 
nous riiidi(|lions llg* 459), ou réguliei's et ailoucis suivanl la fi- 
i^iire 480, 

<combinaison des précédenles, chanloiirnée, ajourée et à clianfrein 
l’exemple (lig* 48Ti a élé dessiné d'après une console faisaiiL [>arlie 
d'un clialel cnSiiisse dans rOi^eidand ]>eï‘nois. Sa silhouelte nous a \rèrix 
pi'é'senier une ecj fainc originalité, et e'esl ce qui nous a engagé à faire 
ligiirer ici ce dessin, 

Avec la ligure 485, nous arrivojis aux consoles de dimensions rela- 
tïvemeiil grandes, el ici nous aurons une observation à faire : nous 
avons eu <lô,jà !• 'occasion de ]uirlerdes défauts du liois, de sa faculté ou 
|>lidôt do son défaul dé jouer, tl’èti^e émiiieiiiiiRMd bygromélrîque, el 
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de se cotUmrier île forme suivaiil que h\ pièce a ètè prise diitis un sens 
ou dans l'autre <les couclies successives ([iii foiunent le tronc d'un 


1* l'k 


Mais ici, e'esl seulement de ce qu'on 
ajjpellc le lit du i)ois ([ue nous voulons 
(uirler. Dans la spècialiLe <jui nous oc^ 
cupe, les consoles^ les |iièees sont jirises 
dans une plancliè si elles sont de ivetites 
diriiensionsou dans des fïlanclïes assem¬ 
blées enlre elles, si les dimensions soni 
; 4 :randes. 

Or, le bois esl assez résistant si ref- 
se présente parallèlenionl à ses 



Fig. m. 


Coiisple. 


filna^s, alors qiidl esl ires cassant si ee même elîorf est ])crpendicn- 
laire à ces mêmes liln cs. 

Xons rdavoïis |hu dans nos dessins, qui ne sont que des e\Gm|dcs 
de formes, sans dimensions détinies, fixer les èlcmenls lilirenx les (dus 
propres à rendre ces supports solides, Xous sommes donc obligé d'ap- 



Fifî. et i3*. ^ Cousules. 


|>eler seulement raltenlion des conslriiclenrs sur cê |>oin(,en iiisistaiU 
siH' lu ma'Cssîlé de [dacer les iilnes suivant les ctmdilions partieulîcres 
de l'ésistance ré<damées par' la tieslination. 

L(‘s ligures iîiî] et 5ÎM eorn[a>rlent nn décou)jage >ymétrique par 
rap[>üi i a la bissectrice. Klles soid plus di'coratives que solides, mais 
sont prO|a'es néanmoins à l)icii équcriei' une tablette. 

Suivant leur deslination les consoles ont à leur f>artie su|Hhiciue 
une dimension j)lus ou moins grande, la composition ilu découpage se 
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TIÎAITE PRATinUE DE MKNUISERÏE 


j“ess6iil lULlurelUînient de eeüe iiecüssiLe. (.^esl ce t|ue. non^ mon Irons 

Avec la [Hiiiie veLLicalo el la partie liori/oîilalc seiisililenienL ]iureilles 
on |)euf dessiner la comsüIc dans le f^enre tle la iî^iire ilifi. 



Avec [dns de saillie 
Ireiil des exeMi|des de 


i|ntHle hauteur, les üe^ui'es i)i7, et UiDiiion- 
(h'Cüuiia^eSj avec et sans addihun de ehan- 



Fig. 4ïSp 4:i& et ÜG, — Gongoles- 


tVeins. — l^es li^nrcs 4HS et Wl) sont Uii [leii dans le 


goiVL 


art uuir 


veau. 

Les ligures 4i0 et 4U sont eaeore tl'auii'es variaiiles de formes tle 
consoles- 

Lnlin, il nous resle ù dire ((ne ces consoles ne sont ]jas lataleiiient 
toujours coupees a angle droit mais j)eiivent aussi, suivant les besoins, 
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I 


CONSOLES 


ùire il aii|^le oinerf mi oljtus* e'esl-à-tlii'e [>liisgi'rHHl (jijo ; an u angle 
lernin ou aigu, c’esL-à-ilirc plus |>C!lil que 



[icinOUI sei \ i] 


-Nas Jigut'Gs Ait et ito souL tie ee deruior genre et 
|)uur tuldedes i\e |ui|iilres et generalernetiL |poiîi‘ toiil objel à soûl en ii 
dans lîiJC posilion iiielliiôe. 


COn\o l }}ih lées , 


Ces consoles sont en {]ue]que sorte dtj peUts 


ouvrages de chai'peuleric. Clles 
un lïaléon fui à une {ïarlie de 


soûl desliin-es a servir de stipporf a 
coiislruciion quelconque disposée en 


eucorl>ellenient 


Un modèle tj'ès simple 


es! ( onstruiî comme une pulenec 




lit)- 


A \A 



11 se coin pose de li'ois |nèces droiies. assemblées a tenons v\ îiioiiaise 
avec abouts prolilés, clianlVeins et eidot ou pendentif. 

bn [peu [ïlus ouvragée est laeonsolc lepi^ésenléc (lîg. üo) (jui osl i 
deuv jambes de foree. c) thni'^ latjuello rédéonenf courbe inlcrviord e 
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THAITH PRATIOIjE DR ME^ÎLUSKUUÎ 


(jui est (lécoreede cluiiifreins l'rguliers et de clianfVeiiis uduuris* l'oiiime 
dans le cas ([iii |m rrède, les nhouls sont prolilrs. 

Avec la Itgnre ïiii nous axons la jarnlïe île Corce courbe suivant un 



Fig, ïl6 Dl UT, — Consoles, 


rayon dont le cenli'e est [dacé à la hauteur de la naissance. Au point 
de Mie de la rt'^sistanre. celLc jambe de force est loin de vaîoii^ la jambe 
de force sim[>lernenl droite, mais, d'autre [nul. elle est l)caiieüu[ï pins 




Fig, 140. Consoles, 




decoralïve, ce qui peut eveuser la perle de bois et le ti'avai! que sa 
forme oxi^e. 

Les consoles conijiorlanl des coiu'bes ii'réjïulîères ont les niénies 
défauts que la [irécétlcnle, W)itu, [lar exemple, la ligure 447 qui exige¬ 
rait |>otir une console de d'"„80 de saillie un bois ilc ü"\33 de largeur 
j)Our pouvoir y Irouver ce profil, et celui de la ligure 448 [>our ()'"d>^ 
seulement de saîllîe ne jiourrail être pris dans un bois moindre de 
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Xoiis avons essayé dans ees exemples <rappli([uer la tiiéorie exposée 
|>his liauLau sujet du sous des fibi es<lii l>ois et nous avons indiqué, en 
dessinant ces tibies suites ligures |>our montrer quH faut, autan! qu1l 
est possible, faire travailler le l)ois debout. 

I.e tournage est aussi employé tlans la confeclion des consoles. Il 
ofire la ressource de formes modelées qui produisent ddieureux efrels de 
lumière. 

i’/est, natureUemeul, la jambe de foî'ce ([ui se fu'ète à ce gem^e de 
travaîU et la perle de bois est peu eousiiléi'alde (lig. 


Con-'^oks as-seuif/fée-^ ef — f.'est une combinaison des tieux 

genres tle consoles qne nous venons d'examiner, c'est-à-dire une ossa¬ 
ture en petite cbar[>eiiterie^ avec remplissage eu t>ois déeou]>é assemblé 
à bossa tare par embrèvement (dg. UiOj. 

I)ans cet ordre tl’idées nous allons examiner queiqnes exemples. 



4.iü et ial. — Consoles. 


La ligure 451 est du meme genre que la console donnée {lig. 
mais avec le triangle ['ojané par les trois pièces résistantes garni })ar 
un panneau de liois découpé. 

Sur chacun des dessins iiue nous donnons, nous varions, tlans la 
mesure du [ïossible, les proiils des doticines et des autï'cs [uèces, de 
manière à [)ermetlie de clioisir ceux (jui convieiidraient le mieux dans 
une composition nouvelle. 

Tous les exem[dcsqui suivent pounaiicot être faits avec des jambes 
de force droites, mais nous avons [>j'éféré don moi une variété de courbes, 
parce qudt sera luujours aisé de simplÜier et de ramenei' le travail à 
une [dus grande facilité tre.xéculioii. 

La ligure 45^ donne une console dans laqiîcllc la saillie est infé- 































TllAlTK J'IlATIuUK DE MENL1SEHIE 


rieure à la liauleur. Cc;UtMlis[>osition, 
exct'lleiile, [sliis la partie verticale en 


au point «le vue de la i^olidîti', est 
coiilacl avec la jtai'oi est longue, 



moins la traction liori/oiitale, en liaut de cctie partie verticale, 


I-on péril lucilcnicnt sc l'tMidre coinple cxpéi'inienlalemenl de la 
véritt' de ce que nous disons par un simple essai, et rien ne vaudra 
pour liicn compi'cndre connne de l'avoir l'ait soi-mèine. 

lai (igiire iôd nous montre une disposition analogue à celle doniii'e 



D’ig. iîio el 45G. — flonsok'Sn 


(fig. llli), mais usov re[n|ilissage <\u It iangle [larliirllemeii! < lïrvilîgne 
[lar iiîi |iantiaau eml>i'cv6 (‘I 

A\OC la forme courbe fa Isa ni saillie en (bîliors, oo oblieïil un bon 
as)jei.*L (le sulidib'^, mais raspecL siuilenienb car nous le rej)é(ons. rien 
ne vaut mieux que la jambe de force ciruilê, mais eiilin elle donne 
rillusioii dain tobusle ccirlnuiu el sa forme ne manque [las (rfdégance 
(lig. 4-0if 

La figu]‘e 155 ne dîll'ère de la consoli^ (ïrécédente itig* imî: que |iar 






















































































































CüNSOLi‘:S 


le de.^sîn du déecupaj^o et [>ar la jdus j>i‘aa<lt^ léf^èrcU' (le la jambe de 
force, léi^èi^enient amîncio poiii^ perrnellre une pelile sîullie an\ eMl)C’^ 
poi^tauL les ))Oü[ons, 

Knfiii nous terminons la sri ic de nos exeiujdes par une console a 
deux jambes de force eonrljes et non pai'iillèles ((i;’’. 4bd). liC rem])Iis- 
sage est, eonime ))onr celles rpii piaHeilent, ddcoiqïé el embreve dans 
rossature. 


Xe |)oiîVtuit jMa^'oii'les différents cas qui peuvcnl se ]>ré‘sentér dan- 
la |)ialiqiic, nous avons du nous l>oriier a donner (les exenq^les de 
l'ormes, mais il sera lonjours facile, une fois les iliinensioris d'exécution 
ari'êtées, tragi andîr cclin tie nus dessins qui sérail ehnîsl, en dunriant, 
l}ien entendu, les rorces de bois punvant convenii' suivant le liul (pi on 
se prü]iosera d'aMeindi-e, 
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BOIS 


DHOOUBK 


Gnicc à la facilîW relalîve de travail <]ue [ïîVserile le \m\<, o'(‘sl 
|)robaljIcmeïil le |>renHer laaLériau qui a eiaployé dans la eont^true- 
tîon, 

lîien que le !)ois d(‘Cou|M‘ soil cnl|doy^'‘ dofniîs forl longlemps il y a 
tou) Heu do croire que les premiers nin rages de celle malière destinés 
à la décoraLion elaieni pliitdl taîllrs etsmlptés que d(‘i'nu|M'^s, 

Au commenconient, on s’esl servi pour fa<;onner le huis d'uu iiis- 
ItaiTJienl traneliani qiieH^oiHpie, une snt le de Iraiicliel ou de couteau, 
prolialdemenl, (Hiis^ avec le ciseair, la hache v\ auh'es, le Iravaîl a édé 
rendu plus facile. 

Los preTTiiei's bois décoiqH'^s étaient üi)tcnus à réguïne, — scie à 
main com[mséc irnne lame dentée et d’une poigin-o —, ou perçait tout 
(Tabord un trou et rou v engageait la lame fie la stde pour après lui 
faire suivre les tamtours ilessinés el rej)réscîitant le flccouiiuge qu'on se 
])roposait d’obtenir. 

Mais le grand di‘Vclo|q>ement qnhi pi îs remploi du brus fléconpé n a 
vraiment commencé que lorsfjue la scieide mécanique à permis tle 
décoii|>er |:iromplement ef éi'onomiqnoment les capriedeux dessins el 
les ])Uis délicats eontoui's, sans f|iril soit îïcsoin élc lorminer le Iravail 
à la main, 

IjU seie em[doyée est celle à mouvement allé niatii, mon ta ni e{ des- 
ccmiant, dite sauteuse, c'esl-à-élii e le niémt^ mouvernenl (jue rouvrîer 
ini[>rime a son outil lorsf[n’il scie a la main. 

On peut, quand on d(Ha>npe des l)ois de peu frépaisseiir, les plau- 
clies ])ar exe ru [de, scier plusieurs pièces enseinlïbî; on perce un trou 
préalaljle ilans clnicun des ajoiirs et on y inlrodnil la lame de la scie 
(J ne Ton vieni ensuile ]nncer dans sa monI tire, [hiis Ton [n'éscnie la 
pièce à la scie de manière a suivre tous les cou jours du dessin. 







TfîAïTE PltATJnUE DK MENUISKIHK 


Cljii(|iic dJomi' nécessite le ilénionlage iritnc des extrémités cio lu 
soie, son iiilrndiictioit iluiis l(^li‘ou [uvpuratcjire et le ee|iïneaf»:e duns la 
rnoiitiire. 


Ijnni^nuitfins. 


Les Iniulirequiiis sont des ornements en bois 


(léconp(M[ne Ton jduce, ])enduiits, à rextrémité d'un loitj en pignon ou 
eu long fïun, mi dans toulo autre |)artîc de t'OiisJruetion où ils peuvent 
eDueoui'îe à roniemeiiInlioiK (’e soni des ornements plus ou moins 
dentelés, jiroprcs ù (lissijmder rexirémilé des cdievrons ou à remplir 


tout nuirez luit umilogiuv. 


(Icuiéralcunonf, ils soûl [>ris dans ctes planches et composés d'élé- 





luciits de [ïètite longueur', car on eomprerid ijue hniéeessilé de ioinmer 
ou de raire virer la jiièce pour la |n'éseuler a la seie limite iorrémentcetle 
longueur, le travail étant crautunl plus laeile ([iie la pickocsl plus courte, 
lui ligure 15 T nous montré un exem[>le c“oruposc do peiils ('deniénls 
juxtaposés et lixc'S sur une (raveise. Cc^ mode de procéder permet de 
eonserver le lil dii bois dans le sens le |dus |iropiee à sa résistance. 

Les lamlii cf|uins, eu [dus de leur eoidnui’ exlét icinx peuvcnl être 
ajourés, ou pleins comme iioli^e dessin (iigx 4o8j. Moins ils sont ajourés 
cl plus ils sont solides, 

Lhi alterne [>aiTois des élémenis longs ef des éléments coiuts 
^lig. 45b), ce ([ui donne moins de monolonic a la ligne ornementale 
otibumo. 
















































































































































































































































































































BOIS DKCOUPÏ^ 


1 □ i 


Le (lécoii]Mge esl |ilus uu moins riche* fhi (aiL ties ianibi-equins très 
ajourés (fig* 400j, mais ils sont \æu solides, eL cumirie [n'es(|iïo toujours 
ils sont e\[a.>sé^s au soleil et à l*eau, ^‘'osl-a-dirc su]j])orleiU (les alLei-iia- 
lives d humidité et de dessiecaliou* ils sont assez 
|>rom]domeid eu mauvais état. 

lUins les parties ram|>antes, les lambrequins 
sont dessinés île mnnière à pendre verLicalerneuL 
(fig. iOl;. C'est dans la déeoraliaii des pigiioiis, 
ou i)Our toute autre partie iuelîuée, (]ues'em|doieïit 
CCS lambre([uiiis. 





- rue crête est iitie suite d'oruenicrils ^ Umbrequins 

raEiipaiiLs, 

ilécoiqyés qui décorent Tareto supérieure d'uit LoiL 

i./esl surtout la position qui distingue les crêtes des lambrequins^ 
car alors ([ue les lambrequins sont pendants, les crêtes se ih'essenl en 



Cair, eu couronnement de taîtages» on au-dessus des chénauN, oii elles 
rormcnl une dentelle se délacbaiit sur le ciel (lig. i<î!2 . 

l'dles sont plus ou moins découpées et on [>eLil leur a[ï|diqiier;les 
observations tuiles au sujet des lambrequins, car elles sojil au moins 
aussi e\|iosées aux iu[em|>éries liig. 4(nî . 


Frhes\ —Lu arc hi lecture, la Irise est la par lie de leidalîleiiLeiit qui 
sépare rarebilrave de la coriiiclie* Dans la s])écialité qui nous occupe, 
le bois décoiqie, la frise semble empruulersa torme a réhuneutde den- 
telle ou de broderie appelé culte-deux. 

Les frises sunl découpées dansdes planches dont la longueut'iLest 
limitée ([ue pat' la nécessité de faire virer la )dcce ])Our lu iiréseiiter à 
la scie dans lé sens exigé ])ar le dessin. 

Les dessins employés peuvent être géométriques commo notre 
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TUAITÉ PUATKJUR DE ME.\a‘lSKUÎE 


(igüî c 4(>4, dont les grands ajûLij'8 peuvenloonvenir <laiis certains cas où 
la lumière est nécessaire. 

Egalemenlgéomélriquc Icilessin (lig. Wîii) est mie grecque, orncmeiil 
cünqmsé d'une suite de ligues droites toujours parallèles ou pcrpeiidî- 
eidaires entre elles et s'entrc-croisant quelquefois. 

i)\\ ])rocède aussi {nirfuis par des oriierncitls courauLs, sortes de postes 





ornées (ig. iüOj, ou bien eucore par des niolifs de l'épéf îLîon dont, nous 
donnons doux modèles dîlîéreiïls (tig. 407). 

La llore oMro aussi des motifs, nous eu donnons un exeni[de (fig, 4(i8; 
dans lequel on a em[>loyé la feuille de marj‘onntei\ Nous en avons varier 
le dessin et) donnani trois feuilles légèrement dîlTéroiites. 

Avec la ligure nous revenons aux compositions de niolirs con- 
rants et de ré[>élijiou, et nous j' 0 |u‘cnons la flore pour composer le des¬ 
sin (lig. 47d) (]ui forme une orncmeiitalion cuui'anle et qui est rehaussé 
irengravuï‘es. 


é[>i est unoj'nemcnl qnîdécorcrcxti'émilé dhin |ioin(;on ou 
le sommet d’un pignon. 





































































































































































































































































BOIS Dt:cOUBÉ 




Les épis sojiî, dans la eonstrnclioJi en bois, aeearnpafiiiés de inolifs 
découpés, |>la€és laléralemenl, ou garnissant Tani^le fonni- par la tige 
du poinçon et la toîlurc. 

Ilssoiit paid'ois de peu de hauleurcomiDe 
dans nos e\cniples (llg\ 471 et 47:2), Sui¬ 
vant la foï me du eomble qu'ils surmontent, 
ils sont accom|)agnés de deux ou de quatre 
molifs découpés. 



iMg. 471. 4Tf, 4711. 474, 475 el 47ti. — Epis. 


La ligure 47^1 esl déjà d'une cei laine importance. Sa pointe peut 
être faite [dus élancée que nous ne rimliquons, et c'est exprès, parce 
qidelle auiait tenu ici une place qui peut éti'e mieux utilisée. 

Pour coiiïble très aigu, la (igure i74 donne un niotlèle simiïle dont 
les cotés sont appuyés [uir deux découjuiges d'amortissement. 

Parfois, le poinçon est continué ou un é]d raj^porlé vient le conti- 




























































































TlîAlTE IMÏATIùUE DE MENLÏSERII-: 



ItiO 


luief au-dessii!^ tUi (aiiagt^; c'est ce cïis i]iie nous iatliqiiojis {lig. 473), 
conseillaiil sculcirieul (le mettre ([ualre crosseLLes au lieu Je deux. 

lîlidin 470), voilà un grand vyu aiiqîud nous avons du couper 
la poiide ]iour lui pe nu et Ire d’entrer dans notre cadre* 

Il cniej'gc de <leux ci'iUcs ramimutes et est orné de décoiijiages dega- 
fïôs par le bas ri prenaiU lotile leur aiupleiir dans la partie baule. 


Moli/Ï* ffaityies'. — l>es niütifs ilàingles, quils soient d’eqLierre ou 
snivani un ra!n[)anU servent à uiolivei' la Üri irnnc lignede loiliu'e, soit 
liori/oîilalo, soi! incÜnéc* lïaus ce dernier cas, le rnoLir d’angle incliné 



477, 178 et i7Ü. — MnWh -rüïif-tes. 


[dacc à la [)arlie liasse il'un [ugnon occupe, la place qiu l'tatt j‘cscm vee 
aux acrulères dans les rronlons grecs et roitiains* 

Kn bois, ils ont une t>i*étention [dus modeste* suivant kHirtiessin, 
ils [ïeuveriL siniplernenl inofiMii* les exlrcniités iruri pignon, ou celles 
d'un long pan .(ig* 477 et 178' . Dessiiu's eu ( ouséquerice, ils [leuvent 
servir <raniorlissemenl à une rj'éte soit ramjtante, soit iiorizoutale 
(lig. 47‘J;. 


F/ onfom\ — Ku liois déeoufH!, le t rou ton esl un ruolir-niilieu se 





rîg. 4:Bü. — ETanton, 


jdaçaiit au-dessus il\ine porte ou à lonL aulrc emlroil où il [icul coii 
cour il' à la dccoi'atioii. 


La ligui'e iSO esl un vase accolé de deux rinceaux iort simples* 
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lins tlc(‘Oii|M-e t‘sl la fijiiire 181, |aM']>artk^)üiir sijrmoriter une |H(rle 
ou un lairjneaiL liresl surloul ilaiis les cluisous <le Si‘|iaratioij <juc ces 
moUls sonl uliiisi's, ilans les t'alV's ou l'eslauranls |»ar exénipJe. 







4SI, *8- et 483. — l rontuns. 


lau'iains de ces nioLirs ]u i‘serileiil di^s (lccou|ingt‘S lies ajourés 
comme eu mollirent nos lijitires 48^ et 4SI5. ( j-s derniers modèles sont 
d'asÊC/ friaindes dimensions el nous avons ^lù les lanluire pour leur 
trouver place. 


Pavilhfhs. — En metiiiisrn ie* un puivilhm est un pelil éerau eu hois 
découpe qui sert à dissimuler le pacjiiet r|iie lurmeid les lames d'une 
jalousie qaaïul elle est onLièreTuenl ielevé‘o. 

Là aussi le dessin dn ilé€OU|arü(' esl une qaeslinn de goùl et i|ue 
par conséquent nous devons nous altsienir tie diseult'r. 

jNotre [ïrernier exemple (lîg. 48i) est Li^ès ajouré el scs rinceaux 
d\iric graïulo el même excessive légèrelé. 

Le paxillon lepiésenlé (lig* 485) méiite le môme reproche mais esl 
un peu [>lüs heureux comme dessitu 

Itutu^imoT- — Meniiisjene, Il 
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TUAITE riîATJIjUC PB Al KNUISRPI f-: 


IMiis solide, l'I itertiiinemciiL iTuii iiiissi 
mo doïinn (lij;. 18 ^^) (|iii ne |H <‘seii!c i]uc 
seqnonl: (Tiin [H'ix t!e revient ninijulrt*. 


Ihiii efîet lui inoiirs, est le 
(li\ ajoui'?^ el eî^l |iar l'on- 






iSi, WIÎ el 4S7, — l'avilluns. 


rmir les 
<le la litiif, 
(tif^. iH7), 


liairs rinirres 
et oïl traite 


, le |Hivilloii épouse nalundlement la lortne 
le dessin tle ilét'Oiipagt' eu eonséquener, 


l*(fHftefnu: ikfONjm, — rour les petits panneaux trlangulaîres ou 
eiirvilif^nes nous [u’i^nis uns leideuis do se reporter aux consoles, 
lionnes (t Wîet 450 à 150 où ils I rouveroiil pont-éti'e quelques iiuli* 

’P' 

rations ul iles. 

Los panneaux eu Irus déu:un|M'‘ suiil iifilisés <laNS les oloisous d<" 

sé|iiUiilion «les cai'ôs, rostaunniis ol jfi’-nri-aliMiiont |iarlouloù il s’a^ilde 

sé|Jurer sans (dore crutie manière absolue. 

i;exem|jle 188) jjeiit dire dnnldé dans sa liauleiir, et fonne- 

rait ainsi un [nuiiieau à dessin syinétri<[uc. 

































































































































































































nois Di-CUUPE 



Le [Kiiinpau carré «fig. i8SJ) est lrè< [M'Opre à <lç niotif de 

ré|>éliLioïJ en eneadranl i-luique canv dans un cliassis. 



Italusire^^ île indrom. — nuui(]ué lo riml haluslro suîL inqu'OprcuRUil 
cm P lové ici, nous le conservuns paict' ([U il a été adopli' par les fal)ri- 
canis pour désigner Icséiémeiils rorrnanl les lailcons el les lïaliish^adês 


ou garde-fous. 


La ligure 45)0 nous donne un i^veniple lté s sobre et (Laspccl très 
rolniste iunprnnté à la coiisl l■lu■LiolJ suisse. 

Aussi simples eL de même sans a jours, les b a lus très re|n'éseiiiés 



(lig. 41)1), peuvent être [dacés prest[iie en eonlacL, on écaiiés eomme 
cela se [iratiijue ])Our les lialusiresen pîerre. 

Les baluslres se foui aussi avec ajonrs découpés dans le genre de ce 
<jldi 11(1 iqne la ligure 4i)i eomposée de |>arLies l'eclilignes avec l'emfdis- 
sage d'orne ment. 

Se rapprocluint dn |)rofil des baUisIres en [)ierre, le modèle (lig. -ÜKî^ 













































































































































































































































































































































TlîAITR PHATIQIJE lîE MENUISEUIE 


Esl. p^alemeül ujourcv, laaisdossiné u\ec itui^ jintinle pitHirrupalion 
de conseï ver fihres <hi bois* 

l‘]nfirK les IjuIusI t es en Ihiîs s’eni|ilo[eiil aussi tluns les [)ai'ties inelî- 
nées, poui'les rarjj|H>s tl^iscaliers [ï;ir exeiii|jle* Le (iossin deees l)al(isli‘€s 



düîi alors eire l'ail eu lenanl. cuiufde du r^unitaiiit el le |>rofil se Iroiive 
délbriue |iüiir r(‘slei% dans cduieun de res jioirils, |iai allèle à la rampe, 
La ligure itli iniilaul aussi le proÜl des l>aluslrc*s en pierre, [>cid, 
èire a^e^‘ des èbinienU èloigîié les nus des autres comme cela se 
lail süuveul <laiïs les Ijaliistrades* 

Trailèe avec un proli! dillérent la ligure 495 esl du même genre que 
la précédente. 


.Xous tie nous an ètor'oiis pas ilavaulage sut' les bois tlécQU[iés, ce 
iTesL que par e\<'C[>liou que le menuisier esl ap[>elé^ à en faire, et les 
albums de décoü]ïeurs roiiruisseut des modèles à prol'usiou. 















































































































CIIKMINKES EN lîOlS 


<hî cîileinl parles ïiiuls clieTiiinec en Ijüis lai habilliige en inemii- 
serie «le la cliemitiée prupremeiiL dite, cl coUc cnveln|>pe doit loujaurs 
èli'e isolée du eonlticl du l'eu. 

des cherniiii'es iie seuilde pas renionlcraurleUidu xii'^sicele. 
Aupuiavaul on scscrvuil |M>ur le eliaullli^c île réeliands ]»oiirdils, liru- 
sei'os ou auf res. 

Les preniières elicmîjiées élaienl coiistniiles en |»iei re cl par cela 
se jïrôlaieuL difficileTiu'nt a une ornomcntatiüii eouvenanl aux |iièecs 
ddialulal ion dans les(|ueiles on em[doyaîl déjà les rèMMenienls ei 1 am¬ 
inés eu liois cdou lui amené à coinplélcr reuseinblede ces l'evélemeuls 
par d’aulrcs lambris cnveloppanl lolalemenL la çlieminée* 

he majîuili([ues clieminées ont été étliliécs dans les cliàLeanx de la 
lliî de ré[Hj(]iie ôf^ivale el [ïendanl la llenaîssauce, mais noire cadre 
nous oblige à la modeslie et nous nous Imrnerons àèxaininor qiielques 
modèles de cheminées en bois de dîinensions rèlalivcrnenl rosli'eintes 
ei [muvant convenir pour des appartements. 


Les clieminées peuvent être, et, disons-le, sont [ïresijue lüiijours à 
deux corps, Fini liabillanl la cheminée [ïrojrremenl dile, et l'autre la 
sarmorilanL Souvent celte partie siifnoicure seid décadré à une glace* 
Notre promior exemple 4S)(.L üîT, 4!)S, iïllb 300 ei odl) est 
d’une conslruction très simple ol traîlc ciaus le goùl delà lîenaissance, 
La ligure ibtî donne Félévalion <le ceUc cliemince. Le souliasscment 
avec inonlanls el traverse en [ïüintes de diamant. Le corps siqMhieiii’ 
avec montants à canaux, et glace dans nu caiire à crossetles avec 
rosaces. 

Le lontcouroiiné d'un fronton brisé, motivé an centre. ]iar nu fleuron 
j cfuisant sui' une jiclife liase. 












































































































































































































































































































































































































CIIEMLNKKS EN ÜÜIS 




\Ù1 



La ligure 107 monfrela vue laLéiale ^te celle cliemîjiée. (Jn 
Cülé>ï soiil Irr> !rîim|ilrs ri |) 0 iivrul cire (ails en laiiiliris 


voil t|ue 
à i^elits 



l’ig. îiüi, m et 


cadres ou, si on esl pourvu de roulillage nécessaire, dél'oncés a la 




ligure t 08 , coupe AU donne 


Pc use ml J le de la se dion ver 
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TIÎAITK IMîATlUtJlî: ÜE MKNLTlSKlïlE 


La ligure 49!) iii(li(nie les ci>ii|)es Cl> el EV pr ises dans le souhasse- 
rnenl et dans le coi jj^s snpérieiu' où se Irouve la giaee. 

I.a liguie 509 donne <\ |>liis grande eclieUe la eoupe E^K On renuir- 
<|ueï‘a la |nèee à feuillure tlosLinéo a leeevoir des |tanneaîix de l'aïenee. 

Idilin, la figure csL le grandissonienl de la eoiifte KK, on y voit 
la feuillure |>ré|KUin3 |>our recevoir la glace. 

Kgaleinenl (ctnrnedans leslyle Heiiaissance, la riieniinee <jiic nous 
re|>res(Milcins ilig. 502, ofKïcl olïi.' est plus riidic que la i>récüdeiüc, 

Idle est cuînfKAséi' egalement de ileux eorpSj cedui inferieur eoiisti- 
litant la clieniiiîfïe pnqirenieiit dile, et celui supérieuî‘ ijui est pure¬ 
ment décoratif. 

Dans lecoï ps îîiférîeurdeux (iemi-coloiineMes snp[>ortenl la Iraverse 
qui est eile-inéine ni lo'e de [>elits niudillons onlre lesquels se placenide 
[ïotîts panneaux défoncés, 

l.e corps snpérieiit' se décrit suflisamment luî-mcrne el il nous siif- 
lira de ilireqne le panneau idcdn |iüurrait être remplacé par une glace, 

l.a ligure o0v> nous riionire lu vue latérale de la cheminée dans 
la<juelle nousavons iaditpn' des panneaux défoin’és, comniCMlaus notre 
pré‘cédeMl exemple, mais <|ui pourraient élrc aussi faits on lambris n 
petils c'adres. 

On voil sur celte ligure les t[uel(]ues [>rolils qui ne pourraient éli'o 
donnés sui‘ rélévalion, 

La figure oOi, coupe Alq représente, ilans toute la hanteur, la section 
vei'licale de la chemîtiée. 

Comme dans le précédeni e\om|dc eneoia», le l'élrécîssement peut 
cire fait |>ar îles panneaux do faïence un [lar des petits carreaux a 
dessins. 

Voici maitiienant nn exemple dans le slyle de la lin dn xvi® sîcclc 
{lig. 5()a, oOti ol 'i97 , qui est vctüablemeid immeuble qui pourraitétre 
dé])lacé avci' la |)lus grande lacilité (xir la cheminée pro[>rcrneiil ilite 
est complèlement curnpiase dans l'éqKusseur de la maçonnerie. 

Comme le inonlr e la figure i|uî représente rélévalion de la ciie- 
minée. « elle-ci se com[>ose sinqdemeni do deux janiliagos el d'une liotle 
d’ailleurs siinfdement ilécoralive, 

IjCs jambages ont une saillie très minime, ()'*bl8 environ, sur une 
eerdairu' lianleur, puis sbiidéchisseut ]R>ur venir sup])ôrLcr rencoi'bcllc- 
ment de la botte, et sou t lerminés ]>ar une feuille, 

La liaiire oOd est la vue de côté tle la obeminée. 


* 
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Fig, S05j Ü06 cl 5Û1. — Chcjuince en bois. 


La (igurc'iOÏ, coupe AÏS, doinie seiilcmcnl hi seclioii tles jambages. 

























































































































































































































































































































































































170 TRAITE l'UATlQUE DE MENUISEIUE 

Aiilre clicmiïioc lîenaissanee^ mais celte fois asec lioUe. Cette ciic 



Fig. 50iS. — Clienuiiée en buis. 


minée peut aussi l>ieii être placée sur un mur (|iie 
forme s'y t>réle iiarraitemenl. 


dans un angle-t sa 







































































































































































































































CHEMINEES EN liÜIS 


ni 


\æ fOrps iiilérieiir, ou clieniiiM't* propienieiil iVde, c^l ïinc roïnlji 



l’ig. iîüM, — l-'.heiiiinéG gd bols. 


liaison île nos ileux ]iremiers exeni|ilos, avec senlenioiil quelijiics modi' 
tîcalioiis ou adjonelions 
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TIIAITK PHATInUE DE MEAUlSEllîE 

Xoiisavans cotisli uil la liulle aviu- un Làli, un c^là^^j5is el des irises 
à Ijaguolles sur j(>inls jiuur lonucr les ]Kuiueuu\. 

Il est évuleul <]ue ecs jiauueau^ paurraieiil é^alomeiil èlre Hiils eu 
lambris, rini|H.irluure ilii Iravail i\u coriis iiilérieur de celte tdierrdiiée 
l'exj>li(|ueruil parfaiternen L 

Xousue v oulons pas Icianiiiersans don iiCJ'aussi (juebiuechose en art, 
nouveau, ou ap|n'oolianl. La ligure 50b nous montre nu spécimen île 
foiine ilans ce sLvte dit moderne. 

Nous aiiri^iïis [Kuil-ètre |m taire un meilleur cboiv, car il y a de fort 
joliics (dioscs dans ce style nouveau, surtout celles qui sont dessinées 
f>ar des nrcIdLectes tjui, aitmiridjles dessinateurs, se sont s|ïécialisés 
dans ce genre et oui [iroduit des créalions de gi'ande valeur. 

Mais nous ii avons fnis ici à faire une critique de Tari nonveau, 
d’aufre |>arL neutre ligure n a d'autre prélcutioii que d'indi(]uer une 
forme, nous nous arnMerous doue cl jutsserons a un au li e sujet. 





























PLAFOXDS KX FOIS 


PiMulanl la [)Piao<le et celle dv la Kenai^sain-e, cn\ a lait 

a 

heau(aju|» iie [ïlaloiuls en hois a|i|îai'eal>. Tes |ilafnn<ls a elaicnl anlre 
cliOïfe ([ne la eoiist nie lion \iaio du plaiKdier qui ne euin|)Osail. sui^aiil 
les poi’lées, de ponices principah^s el île solives tvposaîil seu' ces püu- 
Ires iMi assemblées avec «dles. 

Il y avait de ces plaiieboi's on f>laromls, coniîneon voudra les ajtpelei*. 
qui étaient absolumeat <‘nm[H>siV de pièces Inniles, el meme fias ton- 
jours très droites, l/nsa^u^ s en es! conservé el on peni en voii‘ encoi i^ 
i|ui [présentent ce caraetèî'e |■usli(|^ü^ 

.Mais* av^ee le liesoin de luxe qui se produit dans tuules les sociétés 
lorsî|irelles airivenl à un certain deiiré de civilisalion* on a fiensé' que 
ces poutres et solives dressi-es cl travaillées roiirniraieid une riidie 
décoration* et que la peintnt'o aidanU on obliendi'ait df‘S ioii beaux 
[étafonds Cüni]KJsés de creux et de saillies qtii ne sont dus en soTunie 
qu'à la strnclure constructive de plaiieliee utilisée ralioiiiielleineid pour 
obtenir une déiairalioii belle el vraie. 

Les ]dus simples oie ces planebors a]qiai^crds ou [plal'onds à eaissuns 
sont obtenus jiar un sîuifdc solivaj^c lorsque la poidée, l■elalivemenL 
reslreinteH, [peut êlre fVaiiclHe avec sécurité |>ar les solives seules* 

Notre dessin ilij^. oIO et M\) donne un exem|de dans le(|nel les 
solives constituent toute rorncnientalion. La tii^ure oI 1 * eou|)e AH, 
montre la composition de rairi\ 

Les snlives ont ici une [mi’lée île i meti’cs et sont écartées de 
d'axe en axe. 

Si Loïi sufïpose une cbarge totale* — poids mort cl sîir€iiarii:e* — 
de 400 kiloi^ïamnies par métré on aura ; 

4“N00 X OdLi X kilogrammes eliargc iHiiiormémenl 

réfparlie sur toute la longueur de la solive. 






174 TItAirK l'IiATinUI^ DE MENL'ISElilE 

(jlien;liüns inahiîeiiîiiil les iliuictisions que dcM'a avoir une solive 
|iüui‘ ])Oii\üii‘ [torlei' iivee si'nirtle eeLte cliargc de i)2iS kilof^iaTiiiiies. 

La ioiimile-ï^ — ~ , dans laquelle 1’ esl le (loids à porlor el L la 

... .. t • . X 4.0U oii/, 

porlee dans I œuvre, devient. -j-= -iDi-, 

Si, mainleiiaid, nous l’aisons Iravniller le liois âoO kilojçraiiinies par 

cenliiuètre narré, on t>rcmlra le 


coel'licieni iiOO.OOO, désigné dans 
la fornuile par la leltre lî, ol la 
valeur deviendra divisé 

[ïîU' Ji. on : 



= 0,Ûü(|.î58 valeur 


nécessaire. 


Fig. olO et 51 L — TlaroiicJ eu hms. 


ÜUU.ÜÜO 

Il nnus siiUil iloiK' üe cIicf- 
clior une ï^’Oelioii iorres|mii<i;iiit 
à eelle valeiH' el uons Iroiivuus 
U)ui rulculé iiîi IjoÎs île 
Ü,18 tlüJil la vültuir esL asse/nifi- 

|iï'OL'heé tl). 

Un bois (le (1,1 - X! d, lo ayant 
jKUir valeur OJtOOoUî aurait plus 
d'avant a ji:e jajnr pernielhe les 
pi olils. 

On reruari[liera ([uc clans ces 
pluîicliei's, les soli\es se IrruivLMiL 
Irc^s ia|iprürluHïs les nues des an¬ 
tres, mais cela esl fuanlcnl car 


avec le Ixus on ne sait jamais uù ron va, sa résislancc edaut extreine- 
meiil variable suivanî son essom-e, sa [ïrovenanee, el aussi pouvons- 
nous dire, suivanî son étal de santé, c^^e les bois sont souvent ma¬ 
lades. 

Oaus iiolrc exemple, les solives ont 0,11 X ib-O, plus loiUs liai 
conséqiiont iiii’il scriiii nécessaire snivaul le bref petit calcul ci-de.ssus. 
.Mais il faut lenir compte ijuô la siMîve, ou pièce de bois quelconque, 
calculce à plein éqnarrissage, no se trouvera plus du Uud ilaiis les 
nièinescoiiditiüiis. alors que par des prolils quelquefois Irès mouvemen¬ 
tés, on .aura alfaibli la pièce dans des [inqioilions considérables. 

Pour bii'ii faire comprendre la vérité de ce que nous \enans de 
dire nous allons evaniincr quelques seclious de solises qui monlreronl 
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la quaiiUté de bois loDiité cf |iai- coiiséqiieiil ite Iravaillaiil ]>as, el nous 
serviront en Oièiiie letnps à donner (iill'éi'eiils [trolils, 

Pra/IU (Ht seciifHu de sollres. — lo est imiJorUmt cl [ihi^ 

la solive, cl loiiLc jàcce, coiisei ve scs facullcs tic résis¬ 

tance (lig. cl 51 lî). (annnic on le voit le jirolil n'csl guère plus 
irn]ïorLant r]irmi clianlreiii el aflVublil peu la [>ièce* (le rlianfrein est 
arrête eoîuinc nous rindiquons sur la vue laléi'alc Hig. 515u 



Os ligm*es rc|irêseiiLei!l a ]iliis grande éeliellc les solives de notre 
exemple ijig. 510i. 

Les ligures 51 i et 515 monlrcuL en cou|ïc cl vue ilc cote nue solive 
mouinree et Tarrct de celte moulure, voit déjà ici (|uel afraildissc- 
mcnl occasionne le jiroül. 

Plus encore la solive rcpréscnlée lig. 5lt) cl 517 iiidi{[né ce défaut 
mais montre aussi comliien ce riche jjrolil concourl à la décoi’atîon, 

SouvenL pour décorer les caissons allongés rorunés par le solivage, 
on vient ajouter à la ]uu lie haute de la solive et sons le plaroiul en 
planche un ] tel il cadre mouluré coü|hî d’onglel jujur [ïomicUre la for¬ 
mai ion des angles ^tig, 518 et 519k f.e profil indiqué ici, est non seii- 



















































































































































































riLUTi: IMIATIOI’E DE MEKClSErilE 

lenieiU iruii bon dessin niais crieoi e |iliis favorable a la force de la soüm^ 
qiTii en l aine i claliveniciit peu. 

lai lignic r-ifi), vue laieiale, nous inonlre raiiel du piïjiil el le 
iclfuii'du pelit eiicadreinonL du caisson. 

l II aul jee\eTH|dc de profib (■oin[ioi‘iaiitegalemenUe cadre du rsdssoii, 
esl donné (fig. Trîi\ el o:îl), La ligui'e montre le ]ïiüfil de la solive 
et dn cadre, el la figtii'e 1 donne la vue lalét'ale indiquant l'an-eldn 


Nous tcriTunerons ces f]ueb|iies exemples par les figures el 
(juî donnciiî eiicot e une variante tle jirolil de solive et de ])rotil trarrél. 


So/iim’ stfr /yo////c.y, — Lors([ue les j)orlées dans onivre sont trop 
t'onsîdér'ables [)Our eire fraiiclnes [lar les solives, on revient à une 
poidée moindre do celles-ci en divisant la pièce où doit être établi le 



plancher par des |>oulres maîtresses placées à envii'on trois ou quatre 
mètres de distance, et sur lesquelles viennent reposer les solives 
(lig. im el 5:î5). 

Notre ligure 5:24 monire la diS|>osîtion d'un plaiiclicr de ce genre. 
Les poutres, de section appr 0 |iriée a la ehai’ge qidelies sont appelées à 
jiorlei, re[>osenl en scellement dans le muret sont en plus soulagées 
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PLAFONDS EN BOiS 

aii\ jïorltM^s [lar des ooi'lïeaux en [>iet‘re dure engaiîcs dans la niaçoiiîiorie 
eoinme on le voil iîg, oio, eou|>ü AB)* 

Les |îrûiils do solives peuvent être ^|ULdcon^lues, |iris dans les 
modèles donnés lig. oli à o"2oj 
on fout au ire |>rolii encoj'c* Le! 
par eveinple celui (lue nous 
donnons ci-dessus lîg. criT * 

Nous conseil Ions, [jour la 
poutre, de |n’iM*r‘dcr comme 
nous ravûns dll |Knit‘ les soli¬ 
ves* c'esBa-d ire de faire un pro- 
lil alîaildissant le muitis pos¬ 
sible la pièce. Le[ïeudant ou 
eom[jren(l que ce cmuseil u esl 
{Ionné qu’en vue de réaliser une 
économie, vnv il scia toujoui^s 
loisible de [j rendre nu otjiiar- 
rissage assez fort poui' que Ions 
[jrolils {lédiiils, il reste encore 
assez, de inalière pour assiuvr 
la soHdilé indispeusalde. 

La ligure oiG donne un pi'olil de poutre et mon Ire les alniuts des 
solives (jiii vie un en I rojioser sur sa face su pé rien i^e* Ou y voit aussi les 
entreloises destinées a liuler les solives et à les empêcher de se tordre 
ou de se conirarier de forme* comme cela arrive fi‘équemmenl. 

m 



Ki«. aili. 



éji. 


Fig. 

La ligure 5"27 nous montre dans la (0U[H! KP uu autre prolil de 
solive, auquel nous faisons allusion [dus haut, el la décoi’alion des 
en ire toises sur lem- face vue, c'est-a-dire dans les caissons* 

La coiiiie <ilK elle, est faite près ilc Taxe lougiliidiiial {le la poutre 
eu coupaiU les solives au droit de la face non miù des entretoises, (:e 

lÎMiPKEiOT. — .Meniiisûrle. l- 
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ïHACiE I'Hatioue de menuiseiue 
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55 


J5l 

>■> 


/ 




(]iiî [roiMnel (lo voiv (|iie les diles enireloiscs sotil noa sculemeiil lixüeH 

par lies olievilles 
ohlîipirs liiaîsen- 
core péiiélraul 
ihuis tlesctilailles 
biaises [U’énla- 
lileincïil faites 
siii' les solives. 

Lors([uc les di- 
lïieiisiüiîs il 'U ne 
salle, en lon- 
}i;uenr cL en iar- 
i^eur sont lro[^ 
cQiisidéi'nble, son 
Cïn|doîü le sysle- 
nie suivant dont 
nous erniinin** 
Lotis les élérneiiIs 
au tnaitre \ îollet- 

IC'Uue ilig. 5 
ol 



n ^ 

1 

U 



1 E, - 

:i - - - 



i 

• 

1 * 



; —— 1 —1 II - é 

i' 5 
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Ei;;. 5 i 8 i t ùi.l. ^ l'iaiichci’en liüis sur [iiiiitres. 


iï 


N 




La salle est reeou|i6e en trois |iarlics dans nu sens [lar deux 
1res [sritieipales A. hans l’autre sens, qualre [louires secondaires lî vieil- 


/'</// y'/ ' ^ ^. '//A 


À/Æi 




Fijiî. Sîitj cÈ 5:^1. — JXmlie pi iiicipale. 


nenl s'usscnilder à repos sur les [>reinièi'os, cl des cours de solives L 
vieinieul s’assembler tie iiieine dans ces poutres IL 

Voici (lig* OiiÛ cl 531) la scclion de la ]ioutrc A, avec les amorces 
des poutres li qui vicnncnl s’assembler avec elle. La Mie latérale 
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[lig. Sill i montre le repos préparé dans la poiilre A |>oiir recevoir la 
pou Ire lî. 

Pour être hîcn compris^ nous donnons encore (fig* tiA2 et o33) Tas^ 



Tig. o3j:îel -i33. *= Repos ponires lî sut les pmitres A 



sembUige îles poult^es secondaires sur les pouf res prin c i[Kiles. Xons 
re[>réscnloiis ces deux poidres en pcrs[>eclive et |(rèles à être assemldées 
rime sur Pauli'e. 

Les lii^ures 5?>i el 5M5 nous moîitrent : 

O 

La ligure 5di, la sec lion des poutres ïL 
' 2 ° I^a ligure 535 la vue latérale de celle meme poutre avec son 
tenon à queue irarondc, ^^ ou d’iiironde, ^^ et la mortaise assnranl le 
repos il’iiue solive L, 



Kuiiu flig. 536 


et 53Tj nous douuous les deux vues principales 
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TUAITü; PÜATIQÏJE DE MENUISEIUE 


(i’iine solive. fij^ure 5^i(ï osL la section d'une solive a la partie 
supérieure de laquelle nous avons iiHÜciiié le moyen ilc livation ilii petit 
pluiicher rormant le fond des caissons. La ligure 5ii7 représente la vue 
latéï^ale de cette solive, avec sou tenon a queue et la tringle à double 
feu il lu re qui doit lixcr le jilalond cJi |danches. 

Mais tous ces beaux planchers en buis massifs se font rarement 
maiidenant, ils ne sont pas assez: ceonomiques, et puis, avouous-le, 
nos bois ne sont, que rarcmenl de qualité snflisante. Si à cela nous 
ajonlüus que ïioiïs disposons de malériaux nous peinietüinl de conS’- 
truire a meilleur uiarclié et avec en même lem[»s [dus de sécurité, 
ou comprendra l’abandon des anciens procédés, si beaux soieul- 
îls* 

Ou a lail dans cel ordre d’idées des imitations de [>outies et solives 
apparentes ijuî ne sont jdus de la cburi^iderie mais bien de la rueniiî- 
serîe. 

Oe sont des caissons creux, varîanl de dimensions suivanl les pièces 
qu’ils l'eprésentenl; [montres on solives sini[denient ap[di(jués sur un ]da- 
lüud de [danclier en fer bourdé en plâtre. 

Le procédé |ieinnet de ne tenir aucun com|de des nécessités de la 
construction, on |)eiit laij'C ce qidon veut et se [jermcllre les assemldagcs 
les [dus învraisemlïlables. 

Le idest (]ndinedécoration^et comme le bois, ca]uicîcux comme ncnis 
l’avons dit, joue dans les jiarties jdeines comme dans les assemldages, 
on esl oldigé de recourir aux eiiduîls pour Imucber les fentes et à la 
jieinture [ujur donner au sapin cm[doyé presque toujours, rajiptiience 
de cbéiH^ ou de loulc auii*c essence. 

Il nous [sai ait bien [dns rationnel, dans ces condîlions, d'etn])loyer le 
slalL comme cela se fait presque purlout mainleiiant. Il se tourmeide 
fort [Km, ne se fend [uis, se fmse avec la plus grande facilité et esl [dus 
économique siu lout b:>rs(iiril y a de uonibreuses [décès semblables qui 
alors sont le jM'üduil du même moule, el c’est le moule surtout qui 
coûte cbei'. 

Leci dit, reNenoiis à nos îmilalions de ])laiR'bers. 

Celui que nous re|)î‘éseutoiis (lig. dd8 et adb), esl d’un fort bon 
ellot, mais serait iiréaüsable si on ne disposait pas d’un plancher ida- 
fonné pour le recevoir. 

11 est composé, comme ou le voit, de quaire poutres s'enirecroisanl 
el sur lesquelles viennent fudei^ les solives. Gela doinie sur chaque face 
de la [lièce uuesét'ie de caissons tlouL ou voit la coupe sur la ligure odü, 

















PLAFONDS LN BOIS 


el dans les angles un ej'ûisillonriemenL orné 
lioiK 


trunc rosaee à Finlersoe- 






Fig, S3S el Sj.K — l'iafoiids eu büis. 


La [igiu‘o titO, nous niaulro laconiielic, euisson doniianl en sentiou 
la moitié d’une ])oulie plus nric paidie de [u‘oliL üïiû IVisc et l’aslra- 
gale. 

Le ciiissoji est niainLeiJu à iingle droit par <los équerres disposées 
assez rap|>roeiiées, suivant les forces des bois el les dangers de déver¬ 
sement qu’ils présenleut. 
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TRAITE P R AT 10 UE UE MENUISERIE 


Lasoctioji <les [>oulresi*s{ re|irésciîlùe (lîg* 3il}, nous y avons iintîqué 
les prolils (lus onciulremciiLs qui existent dans les caissons do (dafond 



(d. aussi dans le [daroïul renli al, <le morne les coi lieaiix consoles ijui den- 
tellenl cetlc dernière ])arLie du iilafond. 

Les solives sauf, comme les poulros composées de trois ()it!ces, deux 




















































































































































l'LAl'OXDS EX BOIS 


cotés elun fond (Üg. . cl accom|iiigiiéos <lcs jirolils fociiiaiU ciicii' 
ili'eiiienl îles l'omis tle caissons. 


Cotise GJf- 


Viu,. 54^, 




Knliti, la ligure 54«î montre la roî^ace qui 
sillons dans les angles du plafond. 


orne rinterseclioiï deseroi- 






























































































ESCALIERS 


Les escaliers font ]iliiLàt partie de lu charpente et noiîs oiUcndons 
ne pas traiter ici ce sujet cLime manière complèlOï mais, considérant 
ipie les éléments principaux cd même quchiues ensemides pourront ren- 
seifi:ii 0 r nos Iccleii rs, et leur être parfois utiles nous consacrons (jiieUpies 
] aiges à ce Lie s|>écial i Lé. 


Plan indinê, ^— Le ])Iaii incliné est le moyen primordial employé 
pour passer irun niveau à un autre, malheiïreureusemenl la faîhlessc 
de pcnle qironest oijli^é de lui donner pour éviter le giissemciit du ])ied 




en lail un objet fort cncombranl et jiratiquc seulement pour de petites 
différences de hanteiur Aussi ifest-il jçéuéralemcni om[doyé que pour 
un service |»rûvisoij'e, dans les (diantiers de consLrnctioïi, |iar exemtdc. 

En voici un modèle ilig:, et oio: , composé de <ieux [décès paraL 
lélessur tesipielles ou cloue des planches ci donl la surface ainsi oldenue 
est garnie île tasseaux pour évîLor le glissement du [ded. 





































TRAITE PllATiQUE UE MENUISEIUE 

Lu ])eiilcï (iu nlaii incliin' ne doil juinuiï^ etre^ un f^ruiicl niaxiiiiiim, 
su|iérieiU'C à un sur tltMix, c'est-ù-diro que lu tlifréreiiee de niveau des 
deux (dans tloil loujniirs êlie au moins doublée comme etendne lioiu- 
'/outule ilu t>lan, cl nous conseillons tle ne jamais aUeindre celle limite 
(jni est déjà dangereuse et au delà de Iu([uelle les aceidenls sont cer- 


L(>rsc[ue le [dan incliné esl de faible lai geui\ on |)cu( se eonlenler de 



Fîg. r>4G* — îMan iiirlitift, 


réunirlesileux longerons j)ar des [danches liès larges^ raîsaul recouvre- 
menl rmie sur ranlj'c flig. 54(}j, On oblicnl ainsi une sorte d’escalier 
CNlrémemeiit doux donllcs marches sonlconsliUices par laseide sutiei'- 
posilion lies planclies. 


a 


/^r/teUe^. — Une échelle, en raison de sa ([uasi verlicaliLé, ne néccs- 
silo (jirnn es[>ace très resli-eint. une sorte d'escalier [loi lalif com¬ 

posé de deux monlanls réunis entre eux par une série 
de barres ti'ansversales a]>pclées échelons el [ïlaeées ii 
des dislances égales (lig, 547). Les barreaux ou érdie- 
loiis se Irouvenl placés a nue dislance variant de 
à ()"\î!iira\e en a\t\ mais cetlo dislance esl loujours 
uniforiue sur la même échelle. 

Les échelles sonl suiloul uliles sur les chantiers; 
elles sont simples ou doubles. Les ilerniéres sont siir- 
loul eiiiidoyées [uir les [>ein 1res, cl sonl formées île 
lieux éi-helles s ajqnivaiiU Lune contre Lan Ire a leur 
parlie supérieure, on elles sont réunies par un boulon 
(|ui (raverse les ipialre monlanls. Dans res échelles, les 
monlanls ne sont pas parallèles, asse/ ra)>])roehés en 
haul, d s’écarlcid eiî allanl vers le bas, ce (|ui donne au syslème trcclielle 
une base ])lus large qui assure la slabilîlé. 

A riienlionner encore les échelles a coulisse se doiihlanl de hauleur 
par glisscnieiil Lune contre Lauli'C, mameuvrées par une corde et lixées 
a la hauleur voulue par des crochefs, 




Fig. ^47. — Ec.liGlle. 












































ESCALIERS 
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jp .jj 

Eriælle de imifnkr. — C'esL uii véinlable escalier droil auquel il ne 
nuiiique que des conli'cmarclies, et qui sert géiuh'aleTïieiit à monter au 
gi'enicr des habitalious (fig. oiSi 


Les mou tau fs sont deux larges et 


fortes [daiiclies, ou limons, 
|)osés sur cham[> et suivant 
l'inclinaison couvenaljle, — 
il est Imn de ne pas dépassei' 
suî’ Lhorizoïitalc, — et 
dans lesquels s’assemblent à 
tenons et mortaises les mar¬ 
ches, simples [danclies dont 
ré])aisseur varie avec la lar¬ 
geur de récbcdle,c'esi-a-dire 
suiN an l la porlée qu’elles son 1 
appelées a franc lu r. 

Isolée, réctielle de meu¬ 
nier doit être munie d'ime 
ram]»e au moins d'un cobL 
Nous en donnons une indi¬ 


Fig. iîiâ. — Échelle de mcniiier. 


cation sur la iigure oiH, et on peut couseilier d’en mettre loujours une 
et même deux si ou considère que ces montées sont très raides et (|ue 
souvent ou les gravit avec tles çliarges* 

La ligure oWL montre une [ïartie de celte échelle en élévalion. 



Nous avons dil que les planches formant les 



Fig. U\9. — Ectiellc de meunier. 


Fig. ül>ü et 551, — Assemblages i3e marches. 


mnrclies sont assemblées sur les limons à tenon et motlaise, mais ou 
peid encore procéder à une simple entaille de l'Cpos (lig. o50), mais il 
tant alors, [mur empêcher l’écarlerncnt [iossible <lcs limons, ce qui [iro- 
diiiraii la ctiulc des marches, maintenir sciaés les limons a l’aide de 
boulons en comprimaul les marches. 

Un autre moyeu, quelrpicfois cm[>lüyé, consislé à clouer sur les 
limons des tasseaux rjui servirouL tic refjos au\ marclies {lig\ oolL Le 
tasseau bien cloué, ou pourra clouer la inaridie en bout en ti'aversant 
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TlîAlTJi IMîATlQUt: UE ^lEM’lSEHIE 


loiîmoii, oL de [diiî?, clouer lu înarchc sur le tusseau. Lu ïiiarrfie ainsi 
iissemljlée sert (rcnlieloise. 



{>iyi}envom umrcims, — l>ans la figui’C 552, nous indiquons par 
nh, la partie liorizonlalc de la marche, soit largeur /; par des lettres 
r/;, la partie verticale de lu nienie murcdie, soit liautcnr h. 

^ lai largeur l est up]ielée giron, lu liaulciîr h 

se nomme (‘ontremarche. 

lue lionne hanleiir moyenne est île 15à 
KL et la largeur varie de 1 à 0'^L52 sui¬ 
vant remplacement dont on dispose et la luui- 
lenr a mouler. 

Le [ïus moyen de Lliomme étant ernîron de 
on est arrivé par expérience à la for mule 2 A + / = 

Si la largeur est nu Ile, comme c’est le cas pour une échelle lixe 
posée vet tîcalemenl, on a, i A-|- (t = 0,50 ou 0,32 suivunl qu’on adople 
la haufenr do 0™,15 ou celle de 0^",10. 

(tu voit, en appliquant lu lormule 2 A + / = 0,04 tpic [dus A diminue 
plus / aiigmenle, et (|ue si l’on A = 0 on oldient / = OdÜ, pas moyen 
de 1 honiine. 

LelLe lormule (|ui donne nii hou rcsultal, es! raj'emenl afqdîcable 
dans nos lialdtatioiis où la |dace resLreinle nous oblige à ne sacriiierâ 
rescalier qicune surface minime et jïarlois meme insnflisaiite. Aussi 
est-oii amené iiaifois à faire des rnurches de 23 de lurgcurou giron 
cl à |iortet‘ à 0"'J7 la hauteur de lu rnarclte. lAi escalier aitïsi fait est 
du ICS le Ires laliganl. 


(limu. — Le giron est la largeur tie la marche ù rendrait où se pose 
le pied \mi\v gcavii^ les degrés. Pour un escalier droit, dont les miuitIigs 
sont paj'ullides, le giiani ou largeur est co ns tant sur Ion te la loiigîicur 
ou emmarciiement. Mais il rien est [)as de meme dans les escaliers sur 
|dan conrhe où les marches sont Ijulancées, c'est-à-diro sont étr^oîtes 
|>rcs du limon qui forme le jour dhîscalie]\ el vont en sVdargissanl jus- 
quhiu limon oxléiueiir ou ati mur de la cage, suivanl que Fescalier est 
isolé on accolé contre un mui‘. 

La ns ce cas de marches balancées, le giron , c’est-à-dii‘e la largeur 
de la macclîc, doit etie ])ris à Û"-,50 do la rampe, [Uircc que c'est à 
celte distance qu'une [lersonnc monlant en s'appuyant sui^ la rampe 
a son V 























ESCALIERS 


Il îvsiiltc de cela ([ue les marches oiiL pari'ois, jn'ès du mur utie lar¬ 


geur eoiisidérahle. 


Marrhes pleines, — .Vutrelois, on laisail soiivriiL les marches mas¬ 
sives, ellor&i]ue rescalicr éhiiL cüiiipris eiiLre <leu\ murs, ces iriaïTlies 
ullaieiif en scellemenl cL rendaietil les limons iuiililes. Ce jii'occdé ëLail 



Eig, 553. — Marciies |)loUies. 


]joii pour des marc lies en ] lierres qui sojîI im]>u Ires cibles, el dont les 
seellemonts idalTaildissaieul pas la maçoniici iL% mais avec !e bois, il 
u'est pas à i^ecüniiïiander lig. ooH'. 


Marrhes en hols e! nufconnene, 

-y 

einployi! jadis el on en renconlre 
maisons (iig. Il consislait eu 


— Ce iïeni'e de marche a été très 

Cr 

encore dans bcaucuu|i d'anciennes 
des pièces de bois de faible largeni' 



cumprenanl le ne/ de marche el le siirf>liis foimiè par une maqonuei'ie 
gënëralement récouvcrle d'iin carrelage. Le dessus de la marche ]iré- 
scidail. donc: une [ïarLie eJi bois sur le ilevanl, el le siirf>lus eu carre¬ 
lage. Ces escaliers elaieuL plafonnés. 


Escaliers à nHuches ajiparenies en flemnis, — Ces escaliers [lOUveiiL 


























traité rilAT[QUE DE MENUISERIE 

4‘ljG laits a limons à la Irancaisc^ c'esl-à-diro les ni a relies cl conire- 
marches, [lOrlanL dans des morlaisos ci eusecs dans le lîrnoji ; ou, a Taii- 
f;laise, c'esUa-dire les mnixdies i^posanl sur un limon découpé à été- 
mai Hère. 

La ligure odd nous montre dcsjnarelies assernldées a morlaises sur 



le limon. Les conlremarches soni embrevées lîaul et bas sur le dessous 
et le dessus des mai'ehes. 

riiiaud il s'agil (run escalier a|ï|ïarenl en dessous, marches et con- 
Iremandies sont a deux' parcineids. 

Dans notre tlossiii, il n'en est pasainsL le dessous est [dalbnné en 
planches assemblées a rainures et languettes. Ce mode de faire ne con¬ 
vient q 11^111 X escaliers droits. 

? 

iXêz-fie-m/fnhe'^* — Sûivajif la longueur de LemmarcliemenC les 
marches se font eu huis vaînatit de O'^dKîià 0 '”,Ü 5 i irépaisseur et plus. 





Fif». Iî5ü, 537 et — Xez-de-marohes. 

Ces maridies font saillie sur la coutreinarclie de a cl 

cette saillie comporte, soit simplement les angles an omiis, soit un véri- 
iahle [>rüliL 

Ibî dehors des angles anondis, le |dussim|de inxdîl esl tlans le genre 
de nos (igures ood, bb 7 et 008. 















































LSCALlElîS 


iOl 


l‘n plus l'ecliercliL's soiil les [U'olils, ligures 500 el 501. 
Enfin, Ineri que eela soit inutile, puisque ectle pailic ile la marclie 
est f>eu vue, et süuveiil presque cnlièî'eiiienl recouverlc pai' des tu]ûs, 



on l'ait lies ]irolils cuiiqu'eîianl jdusieni's corps 
500. 50 t. 505 et 500 1 . 


de lïiüulures 50“2. 

n • 


f’J.Kfffier. — En a|i|.dit;atiou des quelques notes qui jirécèdeut. voici 
un petit escalier que dans l>eancoiq^ de cas le memusier peut èl l'e appelé 
a coiislniii e lig. 507 el 5(58;. 

Il s'agit siinjïleruenl d\m escalier djuil {loni les liTiions l'ottu- 
seul, iTune part sui^ phUeauv rnoutanls, et de Taulresur la sulive pa- 


Ce genre de conslriiclion sur poteau a riucoiivéuieni. loiS([ue l’es¬ 
calier est élioiE de faire olislaelc au [)assage facile des olqeis eîicom- 
brants, meiiljles ou autres, mais (raulro pari il assure une grande 
solidité et rend impossible toule déformation ou lia!ssom(m l de l es- 
calier. 

lai ligure 5(i7 nous présente uue élévalion, le mur (fù supposé enlevé. 
Le jdaji figure 508 jnoiiU'é la disposition des montées el îles paliers de 
rtqajs. 

Les maiclies sont apparenlesen dessous et décuri'cs de [U'olils comme 
le montre la liüure 50!L 

î .• 

La figure 570 indique le repos du limon sur le |ioteau ainsi que le 
mode de support du ]talier, 

l.e limon, mouluré haut et bas est rejirésenté lig. 571). 

I■:llliu, kl scclioii <l’tm poLoaii esl donncc dig. ^“J), cl indique les 
petits pt^olils qui décorcjil les angles. 
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thaï TÉ PRATIUUR OE MEÀUlSEÎliE 





Eig. ÜÜ7 et li08* — Escalier* Elévation et Plan. 




































































































































KSCALIEflS 
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Fii^. StiO, —. Coupe sur le giron» 



Fig. Ü 7 Ü. — Coupe. 


Fig» î>7â. — Poteau. 


Grand e^^caiier, — Lel escrilier esl conçu su i va ri l le uïctuc ])riiici[ie 
que le |>récé(lenl, il est enlièrerneul soulagé [)ar îles poteaux qui s'op- 
poseiUà louie iléformaLion du limon. 

lUnuEitoT. — Menuiserie. 


13 
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TRAITE PRATIQUE DE MEXUïSERlE 


iKins le cas |^arliculici% 
rez-de-uliaussée an |H‘emier, 


pul csçaliêt' neconifiorlc qu'iuie moulée de 
mais OH se iciid faeilemenl compte que rien 



n’csl |dus Cacile que tle continuer les poteaux et de venir asseoir dessus 
des volées successives. 


l.a ligure o7;ï nous 
Fon voit la disposîliou 
divers auli'es détails. 


montre renscmble de Tescalier vu de (ace où 
des poteaux des limons, des Inihislrades et des 



































































































































































































ESCALIERS 




La ligure 57'r est la vue latérale. Elle montre le détjarl vu de coté, 
avec le [ûlastrc tenninanl la ram|>c. 











?T wip yWWWI IHH<W^HHiyH^ 



Fig. Î5T5, — Plan dù TescaJier. 


Voici maintenant le 
première volée, puis un 


|dan (iig. 
]talie!‘ de 


575j, avec, à droite le départ et la 
i‘e|ios au milieu, car il ne laul pas 
































































































































































































TliAITE iMÎATiyUE DE MENUISERIE 


m 


avoiC, dans un oscnlicr, plus de vingt inartdies consecutives, auli^cinont 
il sérail fatigant a mouler, l^nlin, à gauelie, la volée d'arrivée an 
premier. 

Cet escalier est a|i|iarciit en tlessous comme rimliiiue la ligure oKî, 
Les ligures d7T et oTK donnenl 
rclévution de la tete da [dlaslre et 
sa section vers le mi lieu. 

l'n halnstie esl re|)n‘SGnle 
((ig. o7d), [uis dans un liois de 





Fig. — Ctuuae des iiiarclies. 


Fig, iîTT ci — Pi’ 
las Ire de dêparL 


Fig. lu\K — na¬ 
ins li'C. 



10 X(r‘ J(K il se compose île parties tournées séparées [mr des parlies 
earrées. 

La (igiire oHÜ indit|iie la seeiion du limon et ses profils. 

[>a ligure o81 ilonnc la seclion de la maîii courante. 
La liaLitenr à moiifer csl de 4“^,30 pnr 28 marelies 
de O’*", 13337, avec 0"L58 o de laigeiir mcsiii'ée sur un 
giron pris à 0"',5Ü île riutérieur du limon. 

.XoLis venons tle iliie plus luuit tpie rcx])6rieiiee 
avait démoniré ((u'il ne rallail pas ilisposcr plus de 18 
a iO marelies consécutives sans couper jetr un palier 
irHo — [Ànum l'cpos. Dans cet esealiei', le [udiei' 

fait la sci/iéme marche, el apres ce 
|)alier île repos, il ne resle plus tpie douze marelies à 
gravir. 

Le limon, dont la scclion noraiiale. c’est-à-dire 
per|icijdiciilairc à la ])entc, est de ()"L 130 X0"\380, esL 
élui)Il suivant un plan ]Hjlygüiial, ou a ainsi évité les 
débillaislemenls causanl lies [ïertes do bois asse/ consi- 
tlérables, et lenciu le travail sensildemenl |dus siîn]de. Le limon esl 
refouillé d'une table en creux [U'olilée, el orné de jirolils liuul et bas sur 
les arêtes. 



Fig. 


Main 


coHriiute. 














































KSCAIJEHS 
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l.es poleiiLix sont pt'is tlaiis thi boi^ île (3”\HiO X 0™ilül) el leur 
soclioM préseulc îles faces ijroprcs à recevoir les granils Hmoiis el les 

limons lie [ïans coupés (lig. oSi:. 

Au\ portées lies limons, des consoles viennenl 
amoj'tir lesdiLs limons sui les puleaux el ces derniers* 



en reposant sur le [ninpiet, se Lerminent par une poteau. 


i» » . 


T>rp JJ 







‘i ■ 


f/i 


Ijiiîjc l’i'prt'scnloe 'lig. oSH). 

liCS bahiï^lres soiil pris dans un Injis de 
O^VlOO X 0'",lOO cl sont enlaillds en l»as dan^ le 
limon cl en liant dans la miiin coinanlc. 

Le [irolil de la main couranlc csl olitenn dans 
nn bois de (r,ll0 X 


t’îff-îîïiS. — Base Je poteau. 

frjao. 

Les mandies sont en Itoîs de Ü’^\()o0 d'é¬ 
paisseur el les coulrûniaj'ciiesen Llles 

sonl raboMées sur loules laces cl ganiies de 
profils, comme il csl indisîtcnsalde jsoin^ un 
escalier reslant apparent en ilessous* 

Tool renscmlile esl en (diéne de clioix. 



lîstyffier en /félke. ~ fht appelle ce geruc 
d'escalier, en liolico, a vis, escargot el coli¬ 
maçon* Le mol hélice esl celui i[ui nous 
])araîl le mieux couveiiii'* 

Ces escaliers se foui parfois a jour, c'est- 
iwlîrc avec limon inlérieurel liinon extérieur, 
ou encoi‘e avec nu seul litnon extérieur cl un 
noyau [dein au ceiilie* 

C'est de ce dernier genre seule me ni que 
nous nous occiipei'ons ici* 

On en fait d'exLrôiïienienl [lelils {jui iConl 
meme que ü"™,oü (rcmruarchemonl, ce (pii 
donne un diamètre total, comiJiis limons el 
noyait, de environ, f)n voit (pie dans 

ces condilioiis on peut jilacer un tel escalici^ 
à jteu [très [tarioui* 

Mais il ne faut pas corn[der le niinimnm 
det)'“,2ide largeur cl de hauteur que nous avons indiqué pt^écé- 

demment, et il l'aul surtout se ])réocciipet‘ de i’échappée, c’est-à-dire de 



Fjjj* SS* oL — Escalier en 
liélice. 



























































198 TUAITÉ PIIATIQUE DE MENUISERIE 

la liaiiLeiir riocessaire pour se tenir tlehoul dans un endroit (jiielcoiiquc 
de Tescalier et nolamment au départ (lig. oHiet 080 :* 

Sans entrer tians de longs détails, puisque ce n’est qifincidemment 
que nous nous occupons ici d’escalier, Jious diïons seulement qu’on 
trouve lonjouts le oiaximuni possible de bauloiïr d’ucha])pée en divisant 
le )>lan de l'escalier eu Id secteurs ou inarclies conimo ïiqüs rindiquons 
ligure 585. 

Daiis nu escalier à noyau plein de petit dianiclrc, la hauteur ilcs 






Fig. üSÎ, — AssciîiFlage de deu:i pat lies de II mon, 


marches ue sera jjas iîi[ci‘jeure a 0 " 518 , dimension absolument néces' 
sairc [loni' trouver la hauteur de passage. 

Dans rcscalier eu hélice à joui , on a lieaucoup pins de dcveloppe- 
ment au giioti et on peut traiter les marches suivant ce que nous avons 
dit en commencanf à li'ailer ce sujet. 

Le noyau plein est un bois rond dhjnvhou tlo diamètre qui 

porte des mortaises disposées en liélicc (lig, 58l>), et dans lesquelles 
viennent s’engager les marches et les < onlrcTnarchcs, 

Le limon est parliculicrement intéressant, il aune lorme contonrnee 
peu commode à ohlenir autremenl que par débillardemeiiL ed de petites 
parties do limon exigeraient d^cnormes picccs de bois. CcUe forme, dit 
,M. LloqucL est ilclcrniinée ])ar deux cylindres coucentriques a jour, 
qui forment scs (lancs, et jiar deux hélicoïdes parallèles qui constituent 
son champ supérioui' et inférieur 
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ESCALÎl^HS 


i9li 


« Ce limon eï^Ubnnéde [lièees assemblées sniviinl inieligne brisée, — 
seml>lable ù l'eu luit! lï mi-bois, — eom |irenanL une [>ürlion inlermé- 
(liaij'e (}ui apparlieiiL à tin hélicoïJe |iai'allèle aux liélieoules du c!tiEim[ï, 
el des laces normales au\ lîélices IbirnaiU l'axe des ileux faces ram- 
jiaiiles; enfin les deux pièces sonlscrrécs par un boulon à lèlc noyée », 
jirocédé de serrage commun à fous les limons en l>ois, et (|ne nous don¬ 
nons (lig. ü8T I. 

Les marelles de ces escaliers se l'onl en bois de ()'"d);îi à 
suivant l'emmarcliemeiiC et les cDiilremarclies en bois île (b^bül8 à 


Esmljerà itufn hes Manrêes. — IS’ous lernii lierons celte ra|:dde excur¬ 
sion dans le domaine de la cdiarpenle par un escalier a marebes liiilan- 
cces (üg, 088 elo<S!ï,, .\oiis n’exposerons [his ici les diverses méllmdes 
de balancement, i[ue nous nous réservons de traiter autre |>arl, disani 
seulemenU ipie le giron reslanl coustanl, H faut arriver n conserver, 
dans la mesure du possible, une certaine ressemblance entre les marebes 
droites cl les marches irrégulières, surtout au point où elles doivent se 
fondre. Les mélbodes employées donnent [iresipie ton jours un l’ésuHaU 
mais presque toujours aussi on est oJdîgé de curi'iger |iar (alannemenl 
pour obtenir une soluliou [dus parlaiU', 

lui ligure 08 S, nous fait voir rélévalioii de rescalier ; générale¬ 
ment, ilans les maisons, le dé[ïarl est fait au te/.-tie-cbaiissée par une 
ou deux maixdies en [dene, |iuis viennent les marebes en ebéne de 
O'^dJoO avec contremarches de Le limon a d“\t)80 d'é|Kusscur 

et est com[iosc de [larlies, drotles ou délullardécs. suivant la 
|dace qifeiles occu|ienL cl assemblées dans W. genre de noire dessin 


g, 587 


An droit <le chaque assemblage, en pins du boulon de serrage 
qui seul serait iusufîisanf, on ]>laee à cheval siu' clnupie joint une 
pîale-bande a lalons entaillée dans le Jinion et [i\(‘e par de fortes 


La force de la plate-bande varie nature!lcm(!nt avec les cllorts qui 
peuvent être imposés A\i limon, mais dont les ilimensîuns moyennes 
sont ()'‘bÜ45 >< l)"\05ü île largeur sur à tF\Ülb d’épaisseur, et la 

longueur au moins 0“\50Ü. 

Sur notre plan, ligure 58b, on voit que le jour d'escalier est relaîi- 
vemenl coiisidéralde; nous avions ravanlage do irélre géiié en rien, 
travaillant seulement sur le papier* 


I 
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THAlTi? IMlATïnUE DE MENUISERIE 


Le i^rand jour laissé, quand on junil le faire, |)ei‘mel nue foulée 
meilleiite, ol aussi réserve îa place aune cahinc irascenseur* 

Pour linir, nous donnerons un assez curieux limon que nous avons 
relevé sur un escalier d'une niuisOJ^ des cnvij'Ons de Paris. 



llestcom[H>sé <i'aulaid de [>iè<æs 
qu'il y a de marches el naUirelle- 
ment ces pièces varienl de largeur 
suivanlque ces dernières sont idiis 
ou moins grandes au col Ici ((ig. 
5!)Û)* L'assemblage de ces élémenls 
de limon, ]>ro[H’es a former des 
courbes (|uelcontjües, est fait au 
moyen de tenon double ra]q)orlé 
engage dans des morlaiscs pré|ïarées 
dans les éléments do limon, cl cliC’ 
ville. 

ce syslème. h’ès simjde 


"H 



mais nn [mu coritcux, ne liendraît pas si on n’avail lu [irécauLion de 
l'éunir [>ar-dessous toutes les [jarlies formant Icdinioii au moyen (rime 
bandelette en fei* vissim sui' chacune de ces parties. Celle bandelette est 
déljillardée sur [dal au maiicau suivant la forme rneme du limon. 


A notre avis, puis<iue la serrurerie semlde cire obligée (riiiLerveuir, 
il nous semble qu'il serait [dus sim|dD, dans l’emploi de ce limon par 
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iiarlie:;, il'asseniblcr sciilemonl à rainure el langiiede les élémeiitii entre 
eux. ou, si l'on prérère, de remplacer les lenons el moiiaises ]iar une 
aulrc Itainleleltc (liibillardée sur champ cl (ixée à rinléricur ilu limon 
|iar de.s vis. 

La UMe des élémenU tic limon sérail dans tous les cas maiiilenue 
|iar les marches agissant comme des enlieloises. 
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PILASTRES DE RAMPES 


Les pilastres sont Je iléparLoii interméiliaires. f^es premiers se iila- 
cenL au commeiicemenl de la rampe, etlesseeonds à rinterseclion des 
limons ou à l'arrivée aux paliei's, 

de ilèpaei, — Tout nalurellcmenl le dessin d'un pilastre 
doit être conçu pour s'harmoniser le plus 
parrailemenl possilde avec la rampe dont il 
forme le commencement. 
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Fig. 5IU. 5U2 et 59a. — Pilastres de départ, 

[li^. t'ilU) est aussi simple (pi’il se peut faire 
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TIIAITK IMi.VTlHUE DE MEKUISEIÎIE 


l*ris dans un IjoÎs (îe O", IriO x: 0"', 1”2(), il a jiour loutc <lécoi’ation une 
lülo profilée, des clianlVeins arrêlés sur les angles et une base com¬ 
posée de trois pièces moulu rocs assemljlées d’onglet. 


J» “ 


Fijî* ^04. — [“ilristfe tle ilêptirt. 



[^0 |)ilaslrc en bois puul êiro fixé sur la marche en pierre par un 
ibrt goujon central en ter ou j>ar trois tiges plates également scellées et 
(jiie le socle vient (üssiniuîer. Il est de plus assemblé avec le limon et. 
avec la main courante. 

Un [)ilaslre du meme genre est représenté {Hg. 502), Légèrement, 
pins ouvrage, il est orné de cfiaiifVciiis adoucis qui lui donnent à la 
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partie &u]Ra^icure, une seclioii presque oclogonale, alors qu'eu Ijas la 
seclion reste cai rée. Deux petites tables, a la hauteurdela ramije^ coni- 


p le le ut la décoration, 
l.e pilastre (tig. 5tKi) 


se distingue des précédents par la tête en 



Eif». üiri, — rihistrede départ- 


saillie qui n'est pas ptase dans le coiqis du pilastre, mais rapportée ainsi 
que rastragalc et la base, 

Sur les qualt'o faces, des tables défoncées et lïoriléos de légers prolils 
décorent ce ])ilastrc. 

Avec la ligure 594 nous donnons un pilastre [dus riche où un [>ciï 
de scul[dure ^ienl mettre sa note ornementale. 
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rUAlTE PRATInUE l^E MENUISERIE 

La 00 M sole d anioi üsseRieiil est ici renversée ai in d occLi[ier peu de 
])lacü sur ]i\ nuucljc en pierre. 

La lé le et te socle peu vent être, soit ra|>porlés, soit ]nh dans une 
]ûècc plus (brio que le corps du pilastre. La décoralion do ce corps est 

IViile de oluuirreÎMs proliléseldc laides dc- 
füiioées. 

La console, préparée à part, est rapjjor- 
léc sur le lulastre. 

Sui' colle iîgnre aussi, nous donnons 
l amorce dn lîrnoîi et do la l'ainpe; nous y 
avons ajoulé un l>alusLre à liire ilbxeinple. 

On fait aussi des pilastres tTane grande 
riclicsse. l'ji voici un exemple üg. oSKji, ([ue 
nous oni |>riin Ions an /tef f/ei/ ff 
de Wdilliarn el l'argc. iæ ])ilaslre, comnie 
le monUxi le dessin, est élabli sur plan 
courijo eli-ü|iose sur le limon lerniiné, jjar 
une volufe. 

Ou voit sur celle ligure la lîécornlion ilu 
limon ainsi que le genre de IjalnsU e qui a 
été adoplé [>oiir cotisliluer la rampe. 



l^Uaslres niienïmftfüres. 


CenX“ci se 


îiOG. 


Pîlaslre iiiterinéJiaîre. 


S 

S 


]ïlacenL à Tarrivée suj‘ le [>aIior, Suivaul 
rimpoitance de Tescalier cl la richesse de 
ladécüration.les |dlaslrcs dedéjiarldonnes 
plus haut penvenl servir a composer de 
pilastres intermédiaires. Ces derniers se 
placent sur la solive paüère et sont aussi 
assemblés avec le limon cl la rampe. 

Xoti'C ligure o90 est également emprunlée au IhriŒtl il Arrhiierhtre 
el (ait taiidie du mémo escalier que le pilastre du départ (fîg, 595). 
lin coupe, on voit la section de la main couranle. 































































BALUSTlîES DE RAMPES 


I n baluslre est une sorte de petite folonnelle, (|ui reproduite un 



Fig. by7 et 598, — Balustres. 


certain nombre de foisùraîl>lc dislaiice, forme une suRe couronnée par 
une tableU.e et qu’on nomme balustj'ade. 
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TRAITE PRATIQUE DE MENUISERIE 


Par extension, on a iloiiiié ce nom de baluslreiiux éléments en liois 
verlîcaiiv qui lormcal une rLiini^e, iiu balcon, une baluslratlc, sans plus 
tenir comfïle si Tobjel est louraie ou de seclioji carrée* 


/lalmlres de iecûon carrée. — bïn peut taire ces baluBlrescn les pre- 



509 et m. — Balustres. 


nant sim|domenl dans un bois de 0“\0(>0 à 0"\()8 (le cùlé, clianIVeiner 
les quatre angles avec at i'cls, cl assernldcr par mortaise dans le limon 
et dans ta iiKiiïi courante. 


La ligure abT est de ce genre très simple, Nous y avons seulement 
ajontcj [rav le liaul, un petit panneau ajouré qui garnit, el concourt à 


équerrer la rampe ou le !)alcon. 

Dans le mémo oidre d'idées, la (Igure 
monlants que le précédent modèle, mais 


b98 nous mon Ire les incmcs 
assemblés à mi-bois par le lias 


sur une liviverse, 
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Il faiil, ilans ce cas, sc piéoccuper iVirn appui pour celte Iravcrse et 
. on y arrive en mellanl île dislance en distance un inontanl jdtis fort 
que les balustreSî qui est asseTuldé avec le limon et soutienl la main 
coui'anle. 

On fait aussi ces balustres plus ornés, avec p roi ils et canaux, dans 



le genre indiqué (tig* 599), Ce modèle est pris ihuisuiie [aniieeii palîci' 
ou lia balcon, mais ]icul aussi élreiililisé dans une ])arlic ramininte, il 
suflii pour cela de donner aux extï'émiiés la coupe nécessaire, 

La ligure (jtK) nous montre un balustre dame forme plus riche [a ise 
dans un gros bois de x b™, 150, Il comporte iin protil très 

acccnliïé et est garni de chanfreius de défonçage et ile bague. 

Avec la figure bÜt nous rencontrons un peu desciilplure |iî'ise dans 
l'épaisseur meme du délonçage. I^c prolil en est très sobre, cl comme 

lÎAiiriEROT. — Menuiserie. ü 
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THAirii PH ATI QUE DE MENUISEHIE 


tes pi'écétleuLs, ces ÎKiliistres pénèli'Oiit <tiins le limon cL tliins la main: 
eouranle pour assurei' un solide assemblage. 

Il’iiii prolil |dus ehei'clié est rexeniple donné (lig. 00:2) (pii compoilc 
en plus des [irolils, des (‘ariau.x et des godroiis. .Nous avons repi’üduit 
ee modèle tel ([uc nous le possédions, mais nous appedons l’alLenlion 
siu' la incsipiiuei’ic de la partie Imssc, l’ciiseinldc gagnerait l>caucon|i 



llg. 6M3 et («ül. — lîàiiislres au rauipaiil. 


par l'atijonclioii daus (letlo ba^^c de [H'oüIs sdianiionii^anl mieux avec 
ceux du corps f^iipcrieur* 

Ou a souveut essaye ilc mellre les profils de baluslrcs jauxillèles à 
la i^etiLe. iVesl ici alTaire degoùLcL nous nous garderons luen de discuter, 
<)uclle qiîe|nnsscelre îiülrc |>référeMce, cl nous nous borneroiis àilonucr 
des exciin|dcs. 

La ligure G0!> montre le rcsullal de cette maniej'c de faîie. 

l^our tracer ces baluslrcs, comme ])üur tout dessin à mettre au ram- 
|iaiit^ lorsqu'on n’a pas à sa disposition un a|)[>areil à déplacement 
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]Mraltèlc, îl faut tracer pLinillèlement au ram]ianlilc nomlirouses lignes 
l^lus ou moins rapprochées, et faire la meme pré|)araliou sur un prolil 
élal>li normalemeiU. l*uis, sur le baluslre ilvoii el sui' un balustre raïii- 


panl mener îles verlicales 
peut le rendre nécessaire. 


aussi ra 


[ipi'üciiées que la ilélîcatcsso 


du profil 



Fip. 605 el 006. — [îalusLrcs roads. 


Il UC reste plus alors qu'à prendre la hauteur des interseelions tles 
lignes Yerlîeales el liorizonlales, el reiiorler ces hauteurs sur les lignes 
eorrespoiulaiiles du [)rülil au ram[}aTil. 

On oblienl ainsi une série «le points ([ubl snflit de réunir par des 
lignes poiii' avoir le prnfîl au ramiiant eherebé. 

La ligure bl)i esl uu aulre balustre suivant égalenienl la pente du 
limon, H est de forme dilléreiite, alors que celui ligitre esl symé¬ 
trique de chaque côté du milieu de sa loiigueiu% celui re|) ré seule 
figure Ü04 a bien la forme du baluslre |>ropremeut dit. 
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TRAlTi: 1‘R A Tl QUE ÜE IMS ELUE 



jNaus (levons noter que dans les conslruclions simples on fait jiarfois 
ces baluslres, droilsoii raïii|>tiiils, avecdesiiiijïles |j)aüt;lieseliiesuLsis- 
lenl alors rpie les deux jirolils latéraux, 

l^iiTuis aussi on emploie des bois plus ejiais ci loiil en conservant 
aux prolils latéi'aiix toute leur arntdeur, on fail sur les deux autres 
faces des [vrolils cainardcs, sorte de has-rclief qui, dans une certaine 

mesure, donne rillusiou truii ba- 


?.y. — Ce gêurc de 


luiluslres est plus vrai puisqu'il se 


!iU7 et (>08. --- liaiiistres l'Kiitls. 


rappiMudio davantage de la colon net te* On eii lait qui sont tout sinijïle- 
mcnl kniruesavec cliajîitcau et piédoindic carrés. Ils [meuvent comiiorter 

bagues et astragales lo mai des comme le fiit. 

Notre ligure t>()a [lent servir eu le sim[diliaula lairc le baluslnnlonl 

nous veiiüijsde parler. 

I*(>nr lui, il esl lourné et sculjïté r'omme le montre notre dessin, 
boni' éviter Cçmploi de i)ois de fort écliaiilillon on ])cut trouver les 
feuilles qui le décoi'cnt en creusa ni dans la panse, cela procurerait nue 
petite éconoinie* 

La ligure (ilKi représente un fort balustrc massif pouvant convenir a 
un escalier ou à un balcon de grandes dimensions. 
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Di sons ici que <lans le clioix d'iiii baluslre, ÎI faut non seulenienl 
tenir complc du style, mais encore de l’importance du milieu où l'ou¬ 


vrage ilonl il liiiL fïatdie se trou¬ 
vera ]dacé. 

Des dîme usions de grosseur 
doivent naliirelleinenl être en 
rapiiorl avec la force du limon 
eide la main courante ((in sont 
enx-mcmcs <lêlerniinêes f)ar les 
[M'oporlions plus ou moins im¬ 
portai de s de ronvragc* 

La ligure üdT indiciue un 
aulre modèle de Imlnstrc en- 
tièj'ement tourné, sauf le cliaiïi- 
teau et le [ïiétlouclie. Son ptolil 
trèsétmlié prodtiileii exèculion 
un li'èsljüiî eflèt* 

Les l>a 1 LisLles re|>l'èsen t(‘s 
(lig. (i08 - com|irenant le (drapi- 
teaiij la [)anse el le picilouclie, 
sont réduits de liauteur elcom- 
|délés par une série d'arcades 
placées diî'ectemenl sous la 
main cou raille* 

Bien que la main courante, 
bien réunie aux arcaties, fornie 
nue tioune tiaivei-sc Tiiaintenanl 
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Fig. 6üiu — rtnitls* 


la lé le des luilnstres, on fera 
bien do soignei" rassoinlilage 

de ces ileniici's sur lelimoUj chacmi de ces assemblages cDulribuera a 
la soliilité génén'ale* 

\ oici encore nu modèle ]fOuvant (mnvcriirà un oiivi^nge inqioilant. 
Il comprend aussi le piéilouche, la pauses le col el le cliapileaii comme 
celui qui [H-écède, mais il est de plus orné île leuîlles et île godrous 
allongés lig* 001) * 
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13 A LU ST HA DE s 


Une baliislrade est une suite île haliislres, eouronnée (î'une lul>leUe ; 
c'est siirloul une barritnT. h hauteur (ra|»[>iii qui sert île garde^f^oriis, 
ou <le garde^lbu comnie on voiulni, qui sert ù clore un haleou, une 1er- 
rasse^ une passerelle^ cL généralement. touL endroiL abrupL ou esctir|i6 



(Ihine babitatîoii [lour éviter les 
pleine, balustrade ajoiube, etc,, 


(duitesT car on dit aussi iïaluslrade 
or ces balustrades pleines ne coni|iar- 


leiit. pas de bulustres, d'on cepCîntanL semble venir te mot l)alnslrado. 
Simplement traitée, une luiluslrade peut être lailc de petits [Jûletets 
carrés assemblés dans des traverses liori/ontales, et avec poteaux scellés 
et solides, de distance on distance (lig. tlHMU I). [tans cet exemple, le 
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THAlt’E PllATlOUE DE MENUISEfUE 


poleau a ü“', liO X (P, I : les mon lanls^ ou halusires X f)'",Ü80 ; 

la maîii couranie ()’",()80 X 0'", I 11), cl la semelle 0"\Ü7() X 0“\110, 

I.a ligure 111 est la cou[>e de celle baluslrade. 


Tous les liois son) Iruvaillés de la nianiero suivanle: la main cou- 


ranle cl la semelle sonl prolildcs comme il est indiqué ligure TU ; les 
rnonlauls soiil simplement ornés de clianlreins ai rôlcs, cl le poleau 



esl arrondi en courbe pai'le baul el a cbanlreins arrêtes siii' les quaire 
angles* 

V<xv exleusion, on donne encore les noms de balustrades à des bar¬ 
rières composé'cs de monlanls cl Iraverses avec rem|dissagc ou bois 
dccon[>é. (lei'laines sont garines de bahislres jdals décoiqiés dans <lc la 
planche dig. (ïl:i et (JKti. Comme on le voit les lialusires sonl ici imités 
]K\r deux jH'oIils latéraux sculemcnl et s’assenildenl haut cl bas dans 
des niorluisos préparées dans la semtdle et dans la iriaiii courante* 
l.a ligntoiillî rnotitre lu cou|te de (‘elle balustrade. 

Ihrrfois, il tiN a meme pas imitation de balusires et le remjjlissage 
est lait |iar des [niiineaux on liais décotqié du genre indique ilig* (îl4 
et 01 0 . Dans cc cas, le [lanncau ilécoiijié est embrevé sur tout son pour¬ 
tour, dans les moulants, la semelle cl la main {;onranle. 
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A chacun de ces modèles notis varions, autant que faire se peut, les 
prollls divers: main courante, semelle et tète de poteau. 

La ligui-e GIo donne la coupe verticale et montre rcmbrèvemeiil. 


rades en bols mseïnldê>^\ — Toujours sons îa dénomination de 
l)alüslradiL on fait des garde-corps dans lesquels il v a peu ou point de 
halustres. Xotre figure GH> est composée de ]>oteaux, irnne main coii’ 



rante et de deux [raverses. Ces traverses sont réunies par des [udils 
montants agrémentés de tètes et de culots. î! reste dans les intervalles 
entre montants îles jours qui sont garnis par des pièces oliliques. 

Tous ces éléments sont assemldès entre eux à leiioiis et mortaises, 
et en dehors de la main comaiiLe qui est pioliléc, et des quelques tètes 
et |)Onlels, la décoratiou est faite [^ar des cllanfreins, 

Lnc autre manière de faiie consiste a întroiluirc dans les cléments 
qui formentla l>alusli‘ade des l>ois coiu'hes. Cela détruit un [^eii la moïio- 
tonie des lignes droites, mais a rincouvénieiit île produire une certaiue 
perle de bois dig, (il7 et (il8 . 

Celle-ci se com|)osc comme la jirécédcnle, de poteaux, main couranle, 
traverses et moulants. Le remplissnge est fait par des )uèces cui'vilignes 
excentrées, lin deliors des culols, rorncmentalion ne comprend que 
des cliaïifreins cl le prolil de la main couJTinle, 
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THAITE P U ATI (J ÜE DE MENCISEiUE 



Fig, 617 el 6[8. — [tüluslrade. 


I,a iîgiiro 1)18 moiiLre la section verticale qui lionnc la coupe de la 
main coiiraiitc et de la traverse. 



Fig, Giy et 62iî, — lîalusliatle. 


Avec les ligures tilM et 13^0 
systèmes, bois assemblé et boi 

ti r 


nous VOYOUS 
s (lécoupu. 


une combinaison de dciiv 
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(Jn poiirm dans bien des cas, iieer un bon parti de ce genre mixte, 
it suriira d’un bon choix des cléments qui coiicoiirront à la composi¬ 
tion, et de bien pi' 0 [)ortionner les forces et les jours. 

.Noms avons, dans cet exempte, com]iIélé le poteau par une base et 
destalilettcs saillantes ùbantcur delà main courante et décoré les angles 


par des cliaiifreins moulurés. 

La figure bit) donne la coupe de celle balustrade. 

.V titre d'exemple, voici comment elle est construite: 



Fig. G21 ùl Giâ. — Balustrade. 


Poteaux. (>.150 ; traverses, O’^'.OKO x 0"'J)80 ; înaiii cou- 

mute O J 10 X 0'^\080 ; riiontants 0,070 X 0‘%ÜTÜ et l)ois‘dccouiïC 
0"*,0:Jt. 

Voici ma i n te n a 11 1 u n o 1 bi l us t ratl c coin pn s é e ( Tclc m e u ts car res, 
ligures 1.551 et (i55, IjG poteau à tôle |>ri>lilce est pris daiis uii Oois tle 
tort ctjuarrissage, mais ou poui‘raîl dimimici' la perte eu ra[ifB:u tant la 
Lete et la l>iisc. Il est oi Jiô iruiie laide eu creux iiralilee. La ligure (i55 
montre la section de la main courante et de la semelle eu meme temps 
(|ue la face latérale des baliistres, qui est du reste ideuti([uemenl la 
meme que la lace princi[)ale* 

Les figures (>5H et 051 rejïrésenteul une lialuslrade 4l'a)ïpui de com” 
mu 11 ion, composée de mon tau Is surmontés (Logives en lier s-point qui 
lui doiiiieiiL uu ]ïeu le caractère spécial à sa desiiiiatiou. 
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TRAITE PRATIQUE DE MENUISERIE 


SoLivoîil, (iaiiB les églises, tes buluslracics sonl ])lacées pi’ès de la 
marche du chœur el celle deruicie sert aux lidèles pour s'agenouiller* 
Dans les autres cas, celle maiclic lait partie de ra|)pui comme dans 
notre e\em]dc et suîvaRt ta cou|ie donnée ligure ti2i. 

La com[>DSÎllon esl la mômefjue celledes autres balustrades, on [dace 
des poteaux à des ilislauces délei'minées |>ar la force de la main cou- 
ranle i|uî sert de traverse pour consolider les ulémentsen télé. 

La marclie scrvanl à s'ageiioiiiller, donne de la force a la traverse 



È 123 , et “ BHalu^tratlcs. 


(kl lias cl esl clte-mcmc f^ouleiiuc pai* des pieds de distance en dislaiiee 
comme ic montre la ligure G"2i. 

Une simple variatiLe est dessillée ligure où les ogives en tiers- 

|ioini. sont remplacés par des trilobés doiiivanL également un certain 

1 

caractère religieux. 

ba conifiosiliou de la banquette est la mèmic i|uc dans le cas précé¬ 
dent. 

Les l'orcos des bois dans cos balustrades sont les suivantes : !*oleaux, 
0'",Ui0 X 0“\i:ill au [lied el à la télé» t)"’,0b(.l X ()"',0i)0 pour le lùl; 
main courante, Xl)"’,0f^d 1 traverse inférienre, ()"',ÜS0x0"',l 10; 

montants, X 0"',0o() ; bampiette, U“,0iii- cl les pieds, 0'",0o0. 

Avec la ligure (520, nousaui'onsde nouveau à parler des alfernaiiccs. 
On voit en eflct que celle lialustrade est compusce de balusti-es tournés 















































































































































































































BALUSTRADES 


221 


à torsades el de l>aluslres de section earrue. Cela rom])l, avoris-noLis dit. 
la nionolonic d’éléments toujours semblables et donne en meme temps 
un effet décoratif très hellreu^. 

I.es baluslres sont surmontés [raroatures assemblées avec la main 
courante et ornées de petits profils el de tablettes saillantes. 

Lé ])oteau est défoncé avec profils et on a réservé une table taillée 
en pointe de diamant, ce î>olean est surmonté d’iin vase. 



Kig. G2(>. — Baliiislradc. 


Les balustres sont décoi^és, en outre <les profils, de canaux et de tor¬ 
sades, 

[Sien que nous ayons donné déjà de nombreux modèles do balustres 
on trouvera ici encore un clioîx repondunià peu \>vbs à lous les l)esüiiis 
qui jïourraieiil se jiréseiiler. 

Voici quelques balustrades com[K)j‘tanl tles balustres loin lies. 

L'ossature résistante de la balustrade t'estant constante, saul les 
variations de prolils que Ton peut faire, voici ifig. ii:2b) une balustrade 
composée de baluslres ronds oldcnus sur le tour, et dont seuls le {dia- 
piteaii et la base resLcnl carrés* 

L'assise d’une partiecylijnlj-jqiie sur uu cube régutiei’ se faisant sou¬ 
vent mal el laissant inoccupés des triangles jjarfois iinportauls, nous 
































































































































THAITE l'il.VTtQUE DE MENUISEIUE 


indiquons sur celle figure le niovcn d’éviler ccl eflel dél'eeUieux. 



Il sul’lit d'al>aürc les anjïles stiivanl uii air de cercle ou itue courbe 
(juelcoui|ue que I ou trace sur les laces avuul la coupe. 

I>a liiTure li:2S ne sc disLiugue des balustrades déjà vues que par la 



l’orme des l)aluslres (jui n'ont pas de pause ])ropremenl dite, mais une 
sorte de fût curviligne très allongé. 







































































































































ISALUSTHADES 



Se rapproeliatiL tlavanlage 


(le la forme ordinaire, les baUislres 



Fig. tfM et — l^ûluslratles. 
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(le 


h\ baluslrade lig. tiiO) soiiL égalenieîiL moulés sur la scînelle el la 
main couraïUe. 

Le modèle IKiÜ) nous mûiUre une baluslmde danL les balusLres 



loiirnés onl un eol curviligne cl dont la panse à double courljc rappelle 
un peu la forme de la poire. 

















































































































































































































































TllAETK PRATiQL'E DE JfENUlSEtUE 




I.es (|iiel(jues e.'iemplcs qui vonl suivre ne sont guère qu’un préLexlo 
pour donner encore quelques modèles <le bnluslres, Ccpcndiinl ceux-ci 
sonlcnrrés el [)résenleronL |>euL-èlro d'intéressants prolils. 

\'oici d’abord (lig. 031) un prolil de baluslre symétrique |iar raj)- 
port au milieu de sa longueur. 

Puis (lig. 03"2' , un baluslre à panse cubique avec col curvi- 
lieine. 

O 

La ligure 033 donne un balustrc de prolil Irès découpé et présen¬ 
tant une certaine élégance. 

Kniin, avec la ligure 03i, nous retrouvons la vraie rornie du baluslre 
avec iorte |)anse. 

Vous aurons [leu declioseà dire eu ccqui concerne récartoment des 
balnslres, .Nous i’a|)pGllerons toutelois ([uc, |>ar destination, une balus¬ 
trade doit garantir des ehules jiossibles. et qu’il l’iiul en tout cas qu’un 
enfant ne puisse trouver passage entre deux Italuslrcs. 

Cela nous donne un maximum de joui* d’environ ()“',! 30 qui se trou¬ 
vera réduit suivant le probl adopté qui tic laissera jamais un jour uni¬ 
forme. 







BALCONS 


lin liulcoii est une saillie au delà du nu d'un mur et est |)orlc en 
eiicorbclleinent par des eonsoles, des colonnes, ou toul antre moyen 
assurant une solidité sulfisante* 


(iénéralemeiil formé d’une !)alustrade roinprenanl deux retours lalé 



raux, le halcoii comporte au moins deux consoles qui poitent les mon¬ 
tants crangles et quelquetbis des rnoiitaiits d’apjjlique sur lesquels sont 
asscaiblées les traverses basses ])ortaii[ le ])an|iicl. La Iravcj'se liaule 
forme lisse ou lice, qui est la main courante. Le remplissage peul être 
fait en bois décou])é comme ilans nos iîgm^estivîo et (KîtS, et alTeeter un 
protîl tte balnsti'e* 

IVunc construction j>ius solide, mais aussi ]>liis eoiitcuscq on ]>eüt 

a^HUKuoT, — Menuiserie. 15 






















































































































































































































220 TRAITÉ PRATIQUE DE ]«E^a'ISERlE 

conslruire le bnlcon avec de vérilaljles Ijaluslrcs cl mellre loiiL le reste 
à riiveiiaiiL 


Notre exemple {lig. 037 el(i38) est <lc cet ordre. 

Il comprend deux consoles avec contre-fiches cotirhes en bois de 




0‘",OÜU X (r,0b0 reliées aux autres pièces par un petit lien. Les mon¬ 
tants sont en même bois, ceux d’aptditjue lédnits de moitié ; la main 


courante 0“,1SOX 0 
de meme force. 


■Il 


>0 ; la Iraverso (V'^^Oî^O X 0“\Ü80 et les baluslres 


La ligure 637 représente rélévalion tlu balcon. 
La figure 638 donne la coupe. 



-ji 
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iJAfXU.XS 


Le dessin jiuîi([ué suflisanimetU les ])i'o(ils pour nous en é[)argner 
la (lescriplioiK Nous ap]iellerons seulemcnl raltenlion de nos lecleurs 
sur les forts cliaiilïeins des inontaiils il'angles qui font un foï'l Lon etfet 
en exécution. 



On fait aussi des l)alcons enlièrement |jleins, el lûen que le eus soit 
jdiilôl rare, nous avons tenu a en donner ini exemple. 

La partie eonslrnetion est S(!mI)Ial>le à ceux qui sont tlonnés ]j1us 
haut, mais le rern[dissage est ililTérenL 11 est fait de panneaux de lam- 
l)rîs à petits cadres, emhréMés dans les montants el traverses ifig* 0311 
et 6i0\ 
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THArrii PRATIQUE DE MENUISERIE 

Sur le dessin du précédent l)alcon nous avons ligure une console 
de Terme courbe; ])Oiir celui (iiii nous oerupe mainleHanl nous avons 
employé la console (jui nous paraît la meilleiire. parce que la plus solide, 
cl (|iii est culièrémcul comjïoscc de pièces droil.es. 

I.ors<[nc les balcons sont de grandes dimensions, il Tant metlre des 



traverses eu nombre suilisaul |)Our supporter le parqucL t^irlois aussi, 
,cc parque lest rein]daeç |iar des plauclies épaisses et meme des madriers ; 
on laisse alors en Ire chaque ))lauchc ou madrier uu léger cs]iace. qui 
permet au })oisde jouer et qui laisse libre passage a beau |vroveîianl des 
pluies. 

l)aus les Ijalcons avec jiarciuets, il Taul loujouis arriver a recouvrir 
vQlia surface en ilnv ou en [doinb ; il esl Irès utile de ménageries [ænles 
nécessaires à récouleiiieiil dos eaux cl eu assurer la soidie par de petits 
camuix ou gueulards qui les jelleiil a l'exlérieur. 











































































































U.VLCONS 
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V 


Xolrc deniier exenijflc sera un hal^ou oa bois asscmlîlé (lij^. OVl), 
qui csl (lu îMÙine genre, en laiil que IjuUistratle, que notre ligure <>t(> 
L‘i-ilessiis. 

Lu console est 11 g urée cout‘be, malgré ce que nous (lisons et con¬ 
seillons |ilus haut, mais il faut l)ieu avouer que la forme curviligiïe esl 
[dus agréable à l'œil, et il faui bien sacriber quelque ebose à la queslion 
(rasf)ecL 
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DIVERS 


Toiil en restant dans les limites que nous nous sommes tracées, nous 
allons étudier brièvomeut quelques-uns des ou\ rages que le menui¬ 
sier peut être appelé à exécuter. 


Niche ù cJùen. — C’est une liabitalion 


à nu frère inféi'ieur 



et qui ne comporte qu’un étage, et qu’une seule [ûèce servant spéciale¬ 
ment de dortoir. 

Les dimensions movennessont, à l’intérieur, d’envii on 0"’,;i()x0''\70 
mais vaiïciil iialurellemenl avec la (aille de riiabilaiiL 

Nous donnons un excmjïle de niche (lig. 0i:2 et (îiS; j'e|»rcsenlanL 
les faeailes i)rincî[jale el latérale- 

Klle se compose de quatre monlanls d'angles dans lesquels viennent 
s'embrever les parois ilig. tîil), d'un cuilre liorizonlal, assemblé à ini- 






















































































































































































































































TRAITE PHATIQIIE ÜE MENUISERIE 

bois el à abouts [tiolilés, (le cadre porte une feuillure dans laquelle 
vietil se placer le planclier de la nîclie (fig, (545). 

La couvcrUuc est faite de planclies sc recouvrant l’une l'aulre d'en- 



Fîfï. 644. — Montant ^rangle. 





\\ \ \ 



Fig. (ÜTi, — Coupe du cadre horiKOntaî 








\ii‘Dn largeur suffisante pour pouvoit' clouer. I.cs abouls des 

pltuiélics sont recouverLs j)ar une iielile moulure el une crôle fait lu 
décoration* 

Les |>ai‘ois sont fuites |>ar des frises asseinl)lées a rainures el lan¬ 
guettes el nous saisissons roceasioii de parler ici (Tun 
système, que nous avons expérimenté et qui donne de 
bons résuUals.Ce n'esl pas sa place ici, il convien t sur¬ 
tout pour des sur faces plus grandes el expusées ù la 
jduie. 

Lorsqu'il pleut el que Teau est projelée sur une 
jairoi en bois donl les joints sont bori/onlaux elle 
]ténclredans toutes les fentes qui se protluiseiil fataie- 
men! |>ar le rclraildu bois* 

Nous avons ]æjisé <]ue si chaque joint des frises 
élail mun! d'un lai’inier, Teau ne pounail pas péné¬ 
trer, el nous avons été amener à ct^écr le profil que 
nous donnons (lig. t54(Ji* 

Comme on peut s’en lendre facilement compte 
l’enlrée de Teau dans le joint est impossible, celle qui 
mouille une frise tombe sur la frise suivante sans pou- 
Fig, 646. — Joint y^j|. piViiétrer à Finlérieur du ioinl, cl ainsi de suite 

d larmier. ' ■' ’ 

jusqu'en bas* 

Ou remarquera de ]j1iis, que celle tlîsposilion st simple [ircsente, sur 
le joint ordinaire ou sur celui à baguette, ravanlage de dissimuler lou- 
jours la fente [>rüduitG jiar la dessiecalion du bois. 


,\ 


thmes. — Lu banc, en général, est un siège allongé sur lequel 
plusieurs [icrsonnes peuvent prendre place en meme temps. Il est com¬ 
posé de deux pieds, d'un siège et d’un dossier. 























































DIVERS 

L’exemple que nous donnons (liiï. fliT, 048 et (Mi)' est erilîôt'emenL 
semblé. 

l.e pied est compose île six pièces assomldées à tenon et nioiiaise, 
en bois de Ü'",0i l ; la batKiuelte est en 
meme bois avec profil à baguotle, et est 
souteiMie par une traverse en bois de 
Ü"',05i élargie près des pieds pour con¬ 
courir à riiidéformaldlité de rensemlde : 
le dossier est composé de deux Imrres 
airondies de 0"\(j34. 

I.a ligure (547 représente le l)anc vu 
en élevai ion ; 

La figure 048 indique la vue latérale : 

La figure 049 doune la coupe trans¬ 
versale du banc. 


Poleaux indkûfeurs, — Les ])Oteaux 
indicateurs ont [lour dcslination de ser¬ 
vir de support a un écrîteaii indiquant la 
direction d'un ctiemîn ou toute autre in¬ 
dication utile. 

Dans les endroits habités, on dispose 
presque loujonrs d'un mur s ni* lequel il 
esl (acîle de fixer une plaque indicatrice, 
mais ii n'en est |»as de môme dans les 
campagnes et ators on a recours aux po¬ 
teaux ]ïortant à une tiauteur conveJiable 
un petit tableau sur lequel l'indication 
de la direction, la distance, ou le danger 
que peut présenter un cliemin sont écrits 
en caractèï'cs assez gros pour iruliquer 
ou pi éveil ir. 

Les ]»oteaux par eux-mémes ne ]iré- 



I' 



sentent aucune particularilé. fis sont enfoticés dans le sol tout simple¬ 
ment, ou scellés dans un massir de maçonnerie. 

Ils sojiL parfois carrés <le ()^L8Ü X Ü™,80 ou O'^JOO X O^^JOO sui¬ 
vant leur iKuiteur et rimporlance du tableaiL 

(! esl surtout des tableaux ([iie nous nous occuperons ici. 

Leurs dimensions, en hanteui et largeur, varient uaturellemcnl avec 


, ÜiÜ et (U'J. — lîfLiK!. 
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TRAITE- ERRATIQUE? DE MF.AUSSEREE 


rimpoi'Laiice de l'infîciiplion. Xolt’c exemple Mig. {JoOi pi’ésenle une 
sutTiicc nlilc (le > cl poi'lc isn peül encadrement assemblé 



Fif;. BoO et Ü5L — Poteîiux inilicaleiirs. 

H'oïlglel el est onio nu pourtour truii enloiirage en 
poteau e^l ù chaiilVeius sur les angles. 


bois tlécou|>é* I.e 



Pài'füis ees lal)leaux oui deux faees, lorsiju'il y a une raison )your 
(]UC rindicnlion soit vue <lcs deux côles ; d'autres rois, deux tableaux 















































































































































































































DIVERS 


sont |>lacés iTcquerre, à tiiijjle droiU R angle ohlus ou ù angle aigu 
romme aux intersections do roules |iar cxem|de. 

La figure (351 nous donne un laLleau rectangulaire accompagné d’un 
découpage art nom eau. 

Itans le moilèle ((ig. la larme reetangulairo est remjilacée par 
une forme curviligne, qui est un [joint île dépail a toules les autres 
formes que la composition ilécoi'ative [jûurra faire surgir, Coinai ilans 
un goût un peu moderne, les moulures sont remplacées par des a[q>li- 
ques à pial lixéessur le talrleau lui-mème. L'oriiemeiitaijQn est en bois 
découpé. 

Avec la lignre 053 nous revenons à la forme rectaiigulaiic, maîs 
adoucie [)ar des courbes. 

Ici, le [)Oteau dépasse par une télé protilée et la (lécoration est faite 
par des ornements en bois découpé. 

La figure 05i montre la coupe ddiu laljleau à douljle face pour 
lieux indications* 


Tréieitïf^:. — Un tréteau est un clievalel porté sur quatre |>ieds et qui 
sert, accompagné ddin aulre, a snp]K)rter une La!>le [jour tlessinaleur au 
loule autre destination * 

Les li«fiires 055 et 050 eu duiiuent un modelé ordinaire, (-ertaîns 
Iréteanx se font avec des vis en bois en rcm]dacemcnl des Iringles de 
relevage jiercées, cela [>ermel rélévation de la lablc avec une grande 
sensibilité, et aussi rend facile robtcuUon ddine pente quelconque de 
ladite labié. 

Avec noire exemple on obtient aussi Uélévatiou et la ]>éulc mais jvas 
avec autant de variété, puisque les varialions de liauteiir et dlncliuaison 
sont fixées jiar la distance des trous, 11 est vrai que [mur se rajqirocher 
de la [lertectiou que donne la vis, il suflira de ]>ercer des trou supplé- 
me ni aires. 

lïien que les dimensions soient trèscatinues, iiousdiions néanmoins 
que la hauteur au repos esl de la longueur îles barres supérieures, 

de Û"^,S0l) ; la dîslauce extérieure des pieds, l)"\050 ; et à la base du 
triangle, dans faulre sens, i)''\tî00. 

I.es [lieds sont faits en hoh de 0"^,05i x; 0'^5027 ; les traverses en 
O'^qOSO X ()"\()25; les barres supérieures, 0'“,0b(} X t)’"J)27. et les 
tringles percées en Ü™,050X ü"^,^ 


Mo/}iiier -scolaire. — Le mobilier scolaire est exircmemeut différent 










230 


TRAITlî PHATKJUE DE ^[ENU1SERIE 


suiviinl, les eoiidiLioiis s|iéciales ù remplii’ dans t'iiaqiic cas. 11 varie île 
dimensions avecl’àgc des ciilatils ; de formes siiivaiil le genre des éUiiles. 
cl d O consLructioiî suivont. les riaux e ni ployé s. 



Nous iie nous c le mirons pas ici ou Ire mesure sur ce siijel, spécial et 
nous nous contcuLeroiis île monlrer un lyjie exécuté en menuiserie qui 
pourra scJ'vir de base à Tel iule Je loiil aulr^e type qui pourrait cire Jemaiulé. 

(’e mobilier doit répondre en meme temps aux conditions ddiyjïîène, 
de cominudilé et <lc s))écialilé des éludes auxquelles il est clesliué. 
D'apï'ès ce que nous venons de dire on devra varier la bauleur des 
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bancs eL îles tables suîvanl que les classes sont ilcsUnées ii des enfants 
très jeunes ou it (raulres ayant acquis un certain (léveloppcment* 



Le premier e^enq^le que nous donnons 
en planches pleines, 11 com]>oile, comme 
une table avec ]ni|ntre. 

La ligure (io8 montre la coupe, 


(llg. cl OnSj'est consiruit 
on [ïeut le voir, un banc et 
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TftAlTB PRATIQUE DE MENUISERIE 



Plg. CCI, ülj2, 663. 66i, 663, 606, 66" et 068. — Armoire de lingerii:. 


































































































































































































































































































































































































































































































































D[YEHS 


231) 


Ln autre genre île conslructioii consiste à rétablir avec des Ijois 
assemblés ((ig\ Gott et GGO . 

La figure GGO donne la coupe de celle table. 

Ar^u/îre (le lingerie, — Xous donnons cette armoire qui est [n‘esquc un 
meuble, parce qu’cdle peut servir en menuiserie à réludc iruiie ainiioire 
enlièi'ernenl fixe et sans côtés. 


Les figures GtîL 005. GOH. 06i, 005, 00(>, 00 1 eî 008 nous montrent 
comme ensemble cd détails une armoire de lingerie, 

La ligure tiOl, élévation, imlique que cotte armoire ouvi-e en deux 
eorps; le eorjis inférieur, ifiii peut aussi servir de penderie, et le corps 
supérieur qui est gain! de lablelLes. 

La figure 005, coupe AB, montre les tablettes et la conslruction de 
l’armoire. 

La figure 0G5, coupe Cl), imlique le plan. 

(Aqie armoire est à glace, |dates-bandes et chanfreins. A la [larlie 
supérieure est une moulure raisanl cornicbe comme on le voit sur la 
ligure OGL cou|)e EV, 

l.a coupe Gll üg, 0G5i donne la section de la tr'avoi'se et montre la 
tablette disposée jioiir former feuillure aux vanlaux de coiqis supérieur. 
Lette traverse ]ïürlc reiiiütir'e pour les vantaux du eori^s iJtféi'ieur. 

Le socle de celle armoire est représenté iig. OOlL, coupe I-L Ou y 
voit la lableUe inferieure disposée <le meme façon que celle que nous 
avons vu plus haut, de manière à former feuillure. 

Les inoiilants d'angles dont nous donnons la coupe l\L (tig. GG7) 
portent une feuillure pour les vantaux et une rainure pour recevoir 
le panneau laléral, Langle est orné d'ime bagnetLe. 

\jà coiqie MN fig. GG8j montre la section des montants lïaltemenLs 
et rcmbrôvemenl des panneaux à plates-bandes des vantaux. 


Sellme^ — l’ne sellei ie est une |fiècc où Tou lient en bon ordre les 
selles el les harnais destinés aux clicvaiix. 

Il est bien, quand ou j>euL le faire, de placer la sellerie le t>lüS ])rès 
|)Ossi)jle des écuries. 

lïaiis une sellerie bien tenue, les murs sont entièrement garnis de 
lambris tig. GGG el GTÜ , a petits cadres ou a glace comme dans notre 
exemple, composés de [>oleaux sur lesquels ou fixe des supportsilestinés 
aux selles et harnais, et ite panneaux assemblés dans des cliassis qui 
garnissent les espaces entre les poteaux. 
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TÎÎAJTL: PIlATlUUK DE MENUISERIE 


Sur nos figures filiO et fîTO on voil de fuco et de côlë les porle- 


liarnais el les poj'lo-sclles. 

Le porlc-lianiiiis^ que Ton voit eu haut, csl une sorle de patère sou- 
lonue génèrulcmenl |iar une r'onsrde. 



Le porle^Bclles, indiqué en luis, alTeclc une l'oï nie anguleuse un peu 
dans le genre tle Téchine du clieval, cl celle forme présenle un repos 
])ro])ico à la selle* 

La (igure 070 donne la coupe en AB du revôlemenl en bois, el monlre, 
vus (le colé, les accessoires de sellet ie* 
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I>G lambris est souvent eourauné (ruiiè cor iiiclie dans le genre ilc 
telle (jue nous donnons (üg. 071), llellc-ci esl, comme ou le voit, curii- 
jiosée ddinc (ablette et (rime jiièee moulurée oblique assemblées entre 
clics à rainure el lall^r^clte. 

I 


Coiüte 



^ - - ////Z/À 




Fig. iiTà. 


Lorsqu’il y a une cimaiso le laiiibiis j>eut être irailé cnmme nous 
1 indit|uons ^üg. en prenant la traverse d’apiuiî assez, large pour 
tigur^er ti^avei^se au-dessus et au-ilessous de la cimaise, 

Nous montrons en lin (lig. (Î7^5y la scclion du poteau et rasseni- 
blage des [lanneaux. 


/jai^/hf/fC-s. — Ln bat-'llanc est une sé|iaratioJî mobile, suspendue 
au plalondpar desciiaînesou des cordes, et essentiellemcnl démontable^ 
que Ton place en Ire les clievaux dans une écurie pour évilcr que les 
animaux se l)lessent cutie eux en donnant des cou])s de |ned. 



l n bat-flanc ilig, (JT4 et (>75) se fait en bois assez fort, généralo- 
men! de (r,03i, par [d anches assemblées à l'ainure et langue (te sui¬ 
vant ce qui esl indiqué (igure (375j eou]>o AIL 

Les lcrrures de suspension sont laites d’un étiiei^ allongé moisanlles 
])lanches, et houlomié sur eliaeune d'elles. (Ici étrier esl terminé en liant 


par un œil dans lequel vient s’engage 
corde de suspension. 


une sauterelle amarrée sur la 


liAiHttiinûT. — .Menuiserie. 
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TRAnÉ ÎMîATIüUE 


MEXUI SERIE 


Lu saulcrclle esl un peLil appareil qui se déclaiiclie avec une grande 
iacililé e( permol de faire loinlier le lïal-daiic au eus ou un clicval se 
sérail engagé ]}ar-dcssüs cl ne pourrait sc délivrej\ 



S/alies fférurles. — Dans les écuries (î’une certaine importance on 
sépare les idievaux juir des cloisons lixes appelées stalles. 

La longucui' de ces stalles est de 2"*,oÛ0 au moins, leur hauteur est 


(renviron h la [^ailio anlciieure et de 

du rùtclier. 


mesure prise près 


• ♦ 

J 


JUii^çp.p — 080 PCiiy ‘819 'liy ^919 
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































DI VEIiS 

Noire |>remier exemple li^. H70, üTT, liTH, Vü\) et ilHIï e^L de 
consii'iictiau Um simple, Cette stalle est coin]>osée do poteaux et Ira- 
verses lormant bâti et dbiii rem|dissago en plancbes. 

Comme coasli'uetion, la coupe Alî (lig, bTT nous monli'O deux 
traverses en bois (te 0"\tJSO X O'^^ÜSO rainées [jour icoevoir Je [jannean 
su|>érieür on frises de 0"\02T avec baguettes sur joints, et en dessous 
rainées pour l^ois de (rdNbi. 

Les trois autres panneaux sont en bois de ()"'d)dt assemblé à ixii- 
nurcs et Jangiietles. 

Laconpef-d) ligJjTB; indique la ])artie basse do la stalle s'iqqjuyanl 
sur le sol. Celle partie est eomposoe d\inc Ira verse mo|dale on Ijois de 
0“\05i, dans lacjuelle vient s'embrover le [ïaiineau. et do doux jdiulbes 
en bois de O'V*CS l'^Cl [>ro(iL 

Le poteau antérieur, (miipe EF, ligiu^e Ü7!L esl en bois de O'" J "20 x 
Û“^,t20 cl reçoit par embrovement le luinueau de la stalle. 

Enliïij les anti’os j)Oteau\. coupe Cil i^fig. tî80 , sont on t)“\lli) x 
0”VplIÜ. 

Nous avons, suï' notre dessin, indiqué quel(|ues proiils que Ton pour¬ 
rait supprimer [(Our simplification et dans un but d'économie. 

Le suiqilus de la itécoralion esl fait [Kir des cbanfreins. 

Il est bien enleiulu que ce travail doit être lait en bois dur, les cbe- 
vaux étant par nature pou soigneux de leur moljilier ne tarderaient ])as 
à mettre en fort mauvais étal mie stalle établie en sapin, cl ve serait 
de réconomii.^ à reliours. 

L'espace dbine slalie à ranlre vaiao de l‘",7U0 à mais 

lorsqu'on peut porter celle distance à 2“‘di0, cela iTeii vaut (pie 
mieux. 

Nous nedonnei^ons pas ici des stalles de gTau il luxe mais nous devons 
dire cependatil qu'on en fait courammojïl de moins simjdos (|uo celle 
que nous venons d'examiner plus haut. 

Voici un antre îiiodolo iig. 081, 1)82, LHIi, ()8i, li8n el U8b , <jni 
esl lin peu plus luxueux. De plus, celle slalb; esl de conslruction mixte 
cri ce sens que la paidie siqiorieure est en fer, i;om|)ùsée dbin bari eau- 
dageeii fer rond de manière à ne pas jjrésenler d'angles blessants. 

Ici, le poteau anlcrieur est rond et vient caller un bâti rempli [lar 
des panneaux à double face avec liagneltes sur joints. I.a décoralion est 
fournie par la dis[josition ob]i([uc des bases, ])ar des chanfreins, iKir 
les protils dn poteau anléi ieur et de la coi niche, et enbn |iar les quel¬ 
ques enroulements en fer forgé de la partie mélalliqne. 


I 







Les büis composaiil le bàli soiil nu-plal!; de O"",000 x el de 

même l'orcc pour monlaiils el Iravcrsos, sauf eepcndaiU la Uaverse du 
bas ({iii esl plus liaulc. 



La 

(r,0'2" 

Le 
O™, 170 


ligure 08:2, coupe AB, iiioiitre l'asseniblage 

( l’é paisse U r seulement. 

poteau, figure 088, cou])C CD, a 0"',i;i0 de 


des frises (] 


diamètre au 


ni ont 
fût et 


à la tète ainsi qu’a la base cl dans la pai lie scellée. 


Fifî. (;81, m. GS3, m, G^î 5 et lise. — Stalle d ccui-ie. 
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La traverse su])ét‘ieure donne la coupe EF (lig. (i84). 

La Iravcrse intermediaire est indiquée coupe (jII (lig. 685). 

Enfin la figure ()8(>, coupe tJ, donne la secliou prise sur la Iraverse 
inférieure. 

l^e harreaudage en fer rond a 0"'d)lS de diamètre et le fer plat 
0"',Üi0 X0'‘',U16. 
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DEVANTURES DE BOUTIQUES 


La (levaiihiro tle l^oiitique est une menuiserie de revêtement qui 
forme une légère saillie au-devant <la nu, à remplacemenl d^rnie bou¬ 
tique, 

Klle est composée d'un souljassoment, (runc paidie vitrée qui est la 
montre, et (run enlaldemenl ou se li'ouvc le grand panneau allonge 
propi^e a recevoir les iusci‘i|dions ou enseignes. 

Aux deux extrémilés hiLérales son! les caissons, sortes de [letîtes 
armoires ou jadis ou rangeait les volets mobiles et où, maintenant^ on 
loge le mécajiismc des fei rneUires métallitjues. 

Avant crexaminer les devantures telles qu’elles se font actuellement, 
disons seulement quelques mots des anciennes, on ]jlutôt du mode de 
fermetui'e. 

An moven âge, les boutiques, peu vastes iraillems, avaient pour 
fermeUiie de chaque partie à jour, une sorte de Irajqje double, verti¬ 
cale, dont le vantail inlérieur de ]>lus ]>elile dimension était ou entière¬ 
ment rabaUu sur le mur de lace, ou rnainLenu bot i/onlalenienl ]iar un 
ou plusieurs crochets faisanl jambes de force, et servait ainsi à l’éta¬ 
lage des marchandises. I>e vaulaîl supérieur, |ilus grand, élail relevé 
suivant une certaine iiicHnaison également par des crochets, et servait 
(rauveuL pour proléger les marchandises contre la pluie el contre les 
cluilcs d’objels [lüuvanl loniber des étages. 

Déjà, à cette époiiue, on employait aussi les volels mobiles et un peu 
|>lus tard les volets articulés. 

Lette pratique s'est conlinuée jusqu'à nos jours, el ce ii'est guère que 
dans la deuxième moitié du siècle dernier que les nouvelles fermetures 
sont apparues el ont assez promptement sn[qdaiilc les anciennes. 

Les volets mobiles étaicjif. une série de panneaux qui servaient à 
clore lu boutique le soirx el que le jour ou réunissait dans les caissons 







UH 


riîArü': pratilujk de menujse[he 


laléraiix, ou dans un lieu qiieleoiHfue lorsqu*on u'avail jms de caissons 
à sa disposilion, 

Xfuis avons encore vu des lionliqnes rermées parce moyen, et cela 
ne nous rajeiinil pas,cümme tUsail ce [aiuvre Alphonse Allais, el c élail 
Ineii ce <[uc Ton peul rever de [dus incommode* 

fdus tard, un [jerfeclioiiiiLMiienl a été apporte, on a solidarise les 
divers panneaux ou volets avec des cliarnîèros [josces inlérienremenl et 
e\léîaeiH‘emeiït de manièj'c a pouvoir rc[dicr les lames les unes sur les 
autres en zi^^/ag pour former paqiicl, cl Ton introduisait le tout dans 
le caisson, r/élail deja beaucoup [dus commode comme mamitention 
que les volels molulesj et une fois dévçlujqjés pour la fermeture il sufli- 
sail de les liver en pdace par une barre de fer jïlat assujeUie à la devaii^ 
Inre par des boidons k claveUe. 

Aous avons mainlenant k noire disposition les fcrmeUircs métalli¬ 
ques à lames et omlulces dont la sn])ériorité n'a jdns liosoîn d’olre 
dcmonlrt5e. cl 4‘‘esi en vue de cos fermetures (jiie nous avons clioisi nos 
exemples* 

Vous donnons tout d'abord une dovanlure destinée k cire fermée 
jiar une fermelure a lames dhin système quelconque dig. (187, t>88, 
(iSl), tüK), tî!)l ül 

Observons toiil tTaboril que TenLaidement ou tal)leau d'enseîgne, 
esl vertical alors qu avec les rcrmetures ondulées qui comjjorlenl un 
rmdeau assez volumineux la laldeau est incliné de manîcrea pî'ocurer 
la |dace nécessaii'c pour loger la fermeluj‘e lorsqu'elle esl relevée* 

La ligure ti87 donne rélévalion de celte devanture qui comprend 
une coiMHche, un tableau jdal ou lilse, un astragale, les caissons en 
lambris d'assemblage k pellls cadres el le soubassement de même cons- 
IrLiclion. 

La coupe Alî (iig. liH8j donne la (‘Ou(>e verticale et montre lu place 
réservée derrière le tableau [lour loger le paquei formé par les lames 
métalliques com|iosanl la fermeliu^c, 

l.u rouî>c ütl (fig, (iSO) donne la section liori/.ontule. 

Avec la coupe Id' (lig. (ilXI , nous monli'ons la composition du 
caisson en lainlnis à petits cadres moulé sur utic loidc pièce latérale 
scellée <lans le mur et sur laquelle le caisson est li\é par des vis, car tl 
ne faut jias perdre de vue que ce caisson, destiné à dissimuler le méca¬ 
nisme, doit être amovible do manière à être mis en place ajirès la pose 
de la fermeture, el doit aussi pouvoir être facilement déposé en cas de 
l’éparations. 
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DEN'ANTL’HES DE BOUTIQUES 



La coupe GII 


(ig. (301) nous monlre 


la seclioii (kl poteau l’ormanl 



Fig. (iS7, SSS, &90, 6ÎH et G9'2, üevf^nture de boutique. 


avec la traverse 


l'huisserie de ia porte. 


Nous y avons ligure l’asscm’ 
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THAJTL: iMÏATinaE DE MENUISEHIE 


))lùge lUi clifis^iR [HH'lanl la glace et un des nionlanls de la porte ellc- 
mème qui vieiil luillrc dans une icuilliirc pratiquée dans ce niOJilanl. 

Knfin la ligure coupe IJ, nous donne le détail de la coniichede 
renlahlemeiiL 


l.a l'crnielurc en acier ondulé [ïréscute d'assez grands avautageSi 
lanl an [^oiiit de vue de la rapidité <le l’opéralioii de la tcinielurc ([u’a 
celui lie la réduction a louî' plus sini|de ex|>r'ession des dimensions des 
caissons. Cela ]>eul rendre de sérieux services dans certains cas et donne 
à lailcvanUire nue élégance que lui rernsaienl les grands caissons* 

En élévation, la de^animée do liouliqne proprement dite reste seusi’ 
hlcnienl la même dig. (in3, (idLÎ, 097, 098 et 099). Mais 

on la dilïérence se inonlrc bien, c'esL dans la forme <lé rentalilemcnt* 
La ligure 09coupe AIL est la section verlicale de la devanture, et on 
jauif \ observer que le tableau es| incliné de manière à réservera Lin- 
léricur la place nécessaire an logement du roideau* 

A litre de ixuiseigncïueiiL nous ]»onvons dire que le diamètre du 
rouleau, y compi-is au moins un conlimcti c de jeu autour^ est appi'oxi- 
malivemeril de fl’LOlO pour nue baubuir de IL'LÜOO à fermer ; de t)'"di4Ü 
pour une hanlenr de el de 0’"dî70 pour une liaulenr île 5‘",0ÜÜ. 

La cutipc Ci) dig. 09o csl !u cou[)C ho ri/on Laie de la deviinlurc 
prîst‘ dans le s il rage. 

Voici nmintenanI îlg* 090:, coupe LF, la section du caisson. Vous 
y avons indiqué la coulisse en 1er u qui sert an glîssemoiiL du riiîeau. 
Le châssis vitré csl eu bois de le caisson en bois île (fLOiL 

La coupe Cil lîg. 097 montre les monlaïUs d’iiuisserie delà porte 
(d son assemblage avec le châssis vitré. 

La coiqjc U ^lig. ti98 donne la section du même moiitanl avec 
Fassemblagc du soiibnssernenl. Le moulant a ü”L0HÜ x 0'^d)80* 

lui coupe Kl. lig. 099; montre la traverse lianle du sonbassciuenl, 
la seclion de la cîmaise el l'assemblage du |ianueau* 

Le châssis du soubassement à |ielils cadres est lui bois de 0'“JK14 
et les parnieaax en 

l/entnhlemenl es! en bois de ()"\U^7 avec prolils rapportés cl con¬ 
soles en a|q>lique. 

1/arl nouveau csl assez lré([neinmeut emiiloyé maintenunl pour les 
devaiiUu'cs. Lorsqidil est bieit IraîLé son oiiginalité [leulattirer 1 alteii- 
lion cl lamcourir dans une certaine mesure à la réclame si uecessaire 
au commerce acUieL 
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2S1 




Fig, m, 004. GOü, 60fî, 607, G08 et G90. — 





Devanture Je boutique. 


Pour ru poudre 


à ce besoitî 


dans 


limites lie notre cadre, lions 




































































































































































































































































































































































































TliAITi: hUATlQUE DE MENUISEÎME 


2:i2 


avons comi^ose une dovanliire en nous inspirant de m sLvle moderne 
el en reslant toulcrois dans la noie de sim[>lîcité qnc rions nous soniinos 
ini |iosée. 

L'exemple lüg. 7(M), 701, 70:2 el 70îî) csl élndie dans ee sens, et 
nonstdîre ^oe^^asion de dire ([lîelques mois imlispensables en ce qni con- 
ecinie la haiiloiir du sonltassemenl, 

Letlo hauleur est variuldc avec le ^cnre do eommorce auquel le 
liiagnsin esl allerte, On (;oîn[n'end (|ne loi'sque l'élalage so compose de 
menus olqels, il csl néeessaîic de les [dacei' à nno liaulenr convenable 
pour (|ue le piildie s’arrêtanl devani une monlre ne soit |)as ol>lig(Wle 
se liaisscr onlrc mesure pour voir ces ubjels el se rendre complede leur 
foinno et de leur façon on (jualile. 

Il en esl Imit anlrernenl si ie commerce expluilé dans la ])onliqiie 
com])ortc des objets volumineux et hauts, lels par exempledes meubles^ 
des costumes el généralement tonies choses irasse?: grainîes dimen¬ 
sions, 

Çesl ecdeniier cas f|iicnous avons envisagé en faîsanl noire dessin^ 
aussi le soubassement se trouve-l-il rédnil a sa pins sim|de expres¬ 
sion. 

La ligure 700 reptTseule Lélévation d’ensemble de la devaiilnre. 

La coupe des glaces sérail lot i diriicilc, el Ires risquée, si on leur 
donnaii les formes courbes iinli([uées en les [daçanl en feuillure dans 
les pièces courlres. Aussi esl-il bcaucouji ]dus pratiquede ne ]>as réserver 
de rcüilbtres el de fair‘e [sasser la glace derrière <rune seule [>ièce el ne 
venant en reuillure que sur son pourtour carré ou reclangulait^c suivant 
ses dimensions, 

C’esl un |nvu le défaut de ce si vie de [>réseuler des formes d'exécu¬ 
tion dillirile. Le [ïanneau de la jiorle, [rar exemple, ne compensera [ïeut- 
ôlre pas ])ar son aspect le [>rix qndl aura coirté a ctablii'. Ouoi qir’il en 
soil, on ne f^eul nier qu’il y ail des choses forl jolies tlaiis ce style, le 
lorl esl i^eiil-èlrc de vouloîi' le [dacet^ quand même et dans (les occa¬ 
sions où il peut no pas convenri\ 

iKins le cas qui nous occiîiie, le caisson do gauche se trouve accolé 
au moulant de [lorle flig, 7011, coupe xVfî, et la coulisse en fer u de 
la fermeliii e ondulée r^st [dacée comme dans l’exemple précédenL 

La ligure 702, corqîe Cl), donne le montant <rbnisseric de la ]mrlc 
el indique sijii assenil^lage avec le châssis vitré, 

Kniin, la ligure 700, eon[>c VA", monlre la sccüon du tableau ou enta- 
hlemcnl. 
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rig. 70Ü, 7Ü1, lOii el 703. — lîcvantiire Je bûuLir|ue. 












































































































































































































































































































































TRAITE RHATIQUK DE MENUISERIE 

Lii <K‘coraLiDii iiiditiiiue sur le dessin esl bien nette c*(. |)Ciît se passer 
lie descri|diou. 

La forme des devanliircs est aussi Irùs varialde, elles n’avaiicenl 
pas sur la voie publique, mais c’est seulemoiil paî'ce que de farouches 
reg;lemenLs s'y opposenl, aulremcîiL >iais en sens inverse, c'est-à- 
dire en reculemonl. les plans les |dns ranfaisislcs sont réalisés. Certaines 
1)011 tiques onl leur devanture on recul do manière à réserver au public 
un esj>ace de stationiiomenl à Talni de la circulation. 

hans le modèle (|ue nous cionnons 70^, T05, 700, 707, 708, 
7Ü9, 710 cl 711) nous avons lij^airé nnc certaine décoration par des 
arcatures aux nionli'es, el par un motif spécial de rentrée, comme 
on le vüîL sur la Ügiire 70i rcf^résenlanl l'élévalion fie (ielte devan- 
tine, 

\a\ cüu|)e Ali 7()ai rions montre que relie devanture est aussi 
rloso par une fei^nietui^e ondulée, 

l.a roupc CD T0(b est In seelioîi verticale dans la[)orle, 
l.a coupe l'K ilig. T(>7, donne lascclion en plan de la devanture; on 
y remar([liera que la porte est en l'ecul de toute la prol'ondeur des 
montres. 

Cette disposition ol>lip;e à diviser' la fernielui^e en deux, ce que 
nous indiquons (jar deux coulisses en fer u à cliaeiine des monlres, 
el de [dus l'end indispensaljle une Lt'oisiènie fermeture [)ûur ta |>orle, 
car même en mellanl un volet mobile à la jiorTe [u’oprement dite 
el eu garnissaril de parties ydcincs les côtés de renti'ée, on nepouj'rait 
admettre un reîiloncement qui rcmlrait les pliïs gi'ands services aux 
mairaiteui‘s au\(|uels il füiiiTiirait un endroit très favoralile [>onr guetter 
sans [loiivoîr être vu le passant bon à dévaliser** 

Celle devanture est, ilans la profoinlcur des montres, garnie de 
revêfcmenls. La coii])e Cil Jig. 7()8i inonlrc ce r'ovètement ciï ])iafontl, 
la section du châssis \ili‘é el celle du bas de rentablcment, 

La coupe M (fig, 7Ü!b donne la section ihi [uinneau tle lambtas for¬ 
ma ni le sonbassemont, 

La lignre 710, cou])C Kt., montre la partie basse du soubassemenl 
qui re|)Ose sur le socle en piei're. 

l'bilin, la figure 711, coupe MN, est la section Ante dans la partie 
haute ilu souliassemcnl delà [ïorte. 


uniformémcnl fixée à 0“',100. 


Actuellement, el jusqu'à ce que cela change, la saillie des devan- 






















DEVANTUlîES DE BOLTIQUES 


2D3 








































































































































































































































































































































































































256 


TIÏAITE ITîATinUE 1>E MENUfSKlIlE 


liiï'Gs ct^L l'GjAio jnir les arlii-les ^8, !2il el 30 du tIccielOu 13 auùt 100^ 


ainsi eu tiens : 


UrA'ANTUaCS UR JlOUTïgURS, COMPRIS SECILS RT SOCLES 

Aht* — La saillie tles devantures de ijoutiijues, compris seuils cl socles, doit 
être enfermée dans la limite du gabarîl fixée pour la partie inférieure des hati- 
meiits. 


COIINICIIRS UE UE VANTUUKS RT TAULEAL'X SOL'S CUUMCtiE. Y COM PUIS 


rous OnNK>li:XTS pouvant y I>THE APPLIoUES 


Aht. — La saillie des coi jiiolics de dcvanliire et des tableaux sous coi-nirhe, 
y coin pris Lous urnciiients pouvant y etie appliqués, ne doit pas dépasser les trois 
ccnlièmes de la largeur de la voie* avec un maximum de HO cenU mètres. 

Kl le peut, quelle que soit la largeur de la voie, être portée h 50 cenli mètres. 


CIUI.LRS U R imUTloUES, VOLETS OU CONTItKVRNTS POUn FIIUM RTUIŒS ïlR ROUtlqüRS, 
PILA5TBRS, COLONNES, CIIAMIiRANLES, VlTIitNRS, CAJSSONS ISOLÉS EN APPLIQUE ET 

> .r f JP ' 

PANNEAUX DE llÊCOKA J lON DANS LA lIAUTEL It UL lîE^t-U E-CHAL SSÉE ET L^E l’ÉT.AGE 
IMMKUÎATRMENT AU-liRSSUS, MOULURES FORMANT CALUiR. 


Akil 5U. — La saillie des grilles de liouliquost violets ou eoiitrevents pour lerme- 
lurcs de lioutiqueS;. pilastres* colonnes, Lhambiunies, vitrines, cai.ssons isolés en 
applique et panneaux de décoration dans la hauteur du rcz-de-chausséc et de l’étage 
iinmédiatemeri! au-dessus, moulures fonnaiil cadre, ne peut dépaser la limite du 
gabarit fixée pour la partie inférieure des haümenls. 













































MOULURES. PROFILS DIVERS 


En arcliilecliire, ou appelle nioiiUne les orneïnenls qui sei’vciil à 
ilétermiiier ou à acccnUiei' les diverses pallies (Fuii moiumieiit. 

En menuiserie on ne vise pas aussi haut, rnaison se sei Laussi de mou¬ 
lures, et en somme la menuiserie raisaiil pai lie de la consli uclîon et de 
roruemeulaliou ivest donc [^as auli^e diose (jue rajv|)Iieation du liavail 
du bois pour concourir au grand ioiil qiccsl rarebilecUire, 

Ou ilîvîse les moulures en ileux catégories, les moulures sim]des et 
les moulures composées. 

Les moulures simples soûl: le Miel ou HsLel, la barule, le quarl de 
rond, le cave), qui esl un quarl de roml eu creu\, le tore ou boiuliu. 

Les moulures eomposées sont: le lalon, la doueiue et la scolie, 

Avec ces quelques formes [>rincipales on arrive à lormer toutes les 
au 1res moulures. 

Nous rencuiilrerons en menuiserie d’auti'es noms <le moulures mais 
cela est commun a toutes les parfies du liàtimenl (jiii oui une temlaiiee, 
bien qu'employant les memes roi iiies et les mêmes éléments, à se créer 
une lecbnolügie pajliculièt^e. 

Au cours de ce rpiî précédé nous avons déjà eu roccasion d'examiner 
un certain nomhrc de moulures ou proiils. Nous ne les décrirons pas 
à nouveau el |uiei‘oris nos lecleiirs de s'y reporter. Voici d’ailleurs les 
numéros des ligures de ees moulures ou [U'ofUs: 


— Voir ligures îri, oîi el Si. 

Main ('oaranle^. — \'oir ligures H3, tîb. 07, (58, (iO, 70, 71, 7:3, 7:5, 
74, 73, 71), 77 el 78. 

(iranfLs catlre^. — Voir figures 10'!, 104^ 103, 100, ^87, 238, 

239, 2U), 24L 242, 243, 24^ 245, 24(i, 217, 248 et 219, 

llARfuEBOT, — MeuulBerle. 17 








-âS TltAd li: l'HATIQUE DE MENUISElîl E 

r/fflrex. — Voir ligures ^111, :2"20, 221. 222, 22!!, 22i, 22o, 
221 227, 228, 221), 2:}Ü cl 2!}t. 


/‘ef 'tix /iftix 


r * ri i 


800, 801, ;!02 Cf ÜOÜ. 

I^tècex il'apiiiii. — 

200 cl 201. 

l^ 'tèreis t/'aji/iiii en fet' 


80!î, 80i. ÜO-i, 81 
877, 878 cl 870. 

(jtllolx. — \'o 



201, 

208, 

200, 

207, 

208, 

209, 


28') , :: 

Î88. 

280, 

287, 

288. 

280, 

Lues 

11 ..ri 

28, ; 

}2'i. cl 828 

m 


; 85li, 

Î-* “ 

11 i ^ 

rîu 

880, 

800, 

8fil, 

8)i2, 

.870. 

871, 

872, 

878, 

87 'i , 

O J O, 

870. 

, 882 


88 i. 

. 1 L ► 

.» 8 o, 

:î.so, 

887, 

8S8, 

8iîtî 

t'I 807 

- 





Li res 

U l riri « U l r 1 , 

81'i-. 

Iri^ É 

0 1 0 , 

810, 

817, 


f 


I^ro/iis' de pnuirelle-s\ — \ oir î 

; 18, 5lit, , tm, oit;, 5i7, 5;uj, im. :îil, el 548. 

/ifft/nei/es de (yd/'efi/m/^en/. — Ces b^tgiielfcs, sorle \\e jiclil couvre- 
joitil, serveiil ù dissiînuler les (Vnles (]ui se ])rn(hMsenl soit etilre ‘lcü\ 








7l:i, 7!3 el 71 — Hajîueltes cJe calfeutreiïicnl 


bois {]ui se sont roLii'és eu stkliaiit, soit entre un lïois et Line partie de 
[dnlre. 

Clics ])euvcnl être unies, c'est-à-dire leur section l'eprésentant un 
l^idil rectangle, connue une latte nui serait corroyée, on avei' les angles 
aballas par un léger' chantVein on |)ar un cavcl comme nous l'indiquons 
figure 71 "2, 

Ou encore à doucincs comme la ligure 718. 

Avec blets et quarts de t'ond lig. 711), 

/>yf/Neliss /HOfflu/êerS. — I ri certain uombredes prolils que nous allons 
examiner peuvciU aussi servir de baguettes de cal l'eu Iremenf, ce ci dit 
pour l ou tes celles qui présentent une face [date, ou deux faees plates 
(ré(jücrre, eommo pai'exemple ime l>agiieUc quart de rond (|ui pourra 
très l)icn être employée [mur calfeutrer nue l'ente dans un angle, au 
|iourloiir d’un croisée par exemple. 
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La ligm^e 715 est prolilée de deux cavets et le dessus creusé d'un 
canal ]jeu prolbiuL 

La ligure 7Hi représente un prolil ù deux boudins laissant subsister 
entre eux un catiaL 

IjC pt'ülil tigure TIT esLiléjà ]dus recliei'ché dans sa ['orme, le caiiai 
est mouluré et les boudins se perdent en doucîne* 

Leux quarts de rond et une bande forment la baguette ;lig, 718). 

La figure 719 est un profil dont la section forme un Irilolïe. 











riÿ. 7H5, 716, 717. 7lS?t, 719, 7:Î6. 72J, 722, 723 tl 72U — liagiielles. 

I.e probl (lig, 7i0) est composé île cinq baguettes demi-rondes 
de dimensions di fl ère nies. 

La baguette i(lg. 721 * est com|iosée d’un lîsteL de doucines et de 
petits cavets* 

Le prolil dlg. 722) est com|)Osé de deux doucines et iLun canal 
réservé entre elles. Cette forme est assez favorable au clouage qui î>ré* 
sente des diflicullés dans beaucoup de [^robls [>our ilissimuler les têtes 
<te clous* 

l'igure 725, un juTilil en acccdaile accolé de deux boudins. Ce profil 
ne peut guère convenir que poui' éli'e employé verticalement* car |dacé 
liori/ontalement les |)OussicrGS viendraient s'amasser entre l’arrondi du 
boudin et la |uu‘oi. 

luiiiu* la ligure 72i termine notre série tîe baguettes propres à cal¬ 
feutrer il plat* 


liaijueiiefi danyle^^. — Ces baguettes ont ]»our olqet de gai-nir ou 
meme ilo calfeutrer un angle renti'aiiLj ou de protéger contre les éjiau- 
frures un angle sortant* 

Dans le premier cas il s’agit en réalité d’un quart de baguette ronde 
ramené à un autre {irolil (lig. 725), et qui convient it uii angle ren¬ 
trant. 

Un autre exemple itig. 729) se rapproclie encore plus du quart de 
rond et est destiné également à un angle rentrant* 
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KtAlTK PHATHjUE IiE MENUISEniE 


C’est [>rosqiie un quart de rond (pic la tig;ure l'a nous raonlre, il 
n’y a en plus que deux ]>elils (ilels peu imporlanls. 



Fi{ 2 f. 7*5, 751^ 7^7 et 7^8. “* TîagueLtoi. 


hjitin, la lij^iiro 7^!S iermino c’cltc sf'rîc jïar tnie l)agucllc d’angle 
égalcmeiil reiilraiil, ruais celle laiguelle esL moulurée. 


fr^oifj/ey — Si Ton prend une bagucUe ronde dain 

dtamùlro quolronqnc el que sur nu point quelconque ou la ereiisc (riiu 
canal i'ormanl nu angle de WP, et dont le sommeL va jus(|n’an centre 



rig, 72^1, T 751, et 73i!. — aagiieLles. 


de la iKigiietle, on oljlieul la baguetle d'angle telle que nous l'avoiis 
dunnée lig. "it). 

r/osl ce genre de baguelfeorné de moulures que nous donnons maîu- 
lenan!. 


Noire Iniguelle tranglc ((ig. 74!), est un Irilohe l'ormé de tlcux pelils 
lobes el (run plusgj aiHb 

La ligure 7o()j un ](eu moyeu âge, est égaieiueut un trilobé accom- 
pagiio do courbes secondaires. 

Le |U'olll (lig, 7151 1 esl du meme oidrc eueoie mais [>réseule des 
lignes didërentes qui vai ieiil le |n‘oliL 

Avec les ligures 7d:2 ct7rbL nous Leiniiiiüiis ce genre de baguelles 
évidées destinées a |uotéger les angles des ma<;oiincries IVagiles, et 
parliculiorcment de celles exéeidées en |drdt‘e. 


llfff/iwifes poffr Imiaiù/firms Merlrk/ffe^. — Telles |ieuveul être fai Les 
avec Loiîs les |)ro1îls syiucti'irjues ou aiiLi^es suivanl les besoins, cl qui 
préseiilenl en dessous une surlViee unie. La seule particiiiai'ilé t'ésiile 
dans ce fa il qiLclles soûl accompagnées d’une planciiellc crensée de 
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carjaux pour coiiLeiiÎJ’ les Mis et qifelle-nicine ne sei L en réalité que de 
(^ouvej'cJe [>rDtec[eiir* 


(ües liasneltesse font avec un nombre de canaux vat'ialde, soit deux. 


coiniiie dans noire ligure Toi, soit trois ou ]dus 
comme le monlie la ligure T^îa. 


suivant les 


besoins, 


Les canaux varient suivant le nombre et la rorce des Mis ([n’ils tloi- 
\eiiL loger. Ils ont suivant les besoins de l)'",0()o à (r\(K>U de largeur. 




Fig. 735. — Baguette pour électricité. Fi^. 734. — Baguette pour électricité. 

La profondeur esLgénéraleinenl égale à la largeur, el le foud des canaux 
est à angles arrondis ou demi-ciiculaire suivant les itilVérents cas de la 
pratique. 

iNoiis devons dire ([iron pratitiue aussi îles canaux |)Our loger les 
Mis dans toutes les niOLiiiires servant a la décoration des pièces. Ces 
canaux sont alors creusés dans reiulroit de la corniche, du chambrante 
ou de la moulure quelconque à reiulroîL le [dns favorable et on a soin 
trétudier le [jroül pour qu'une ]jarLic moulurée sufiisaute puis etreamO’ 
vibJe et jouer le rôle <Ie couvcu'clc pour ilissimulcr les Mis. 

lin raison de la démontabilité nécessaire, il est bien de montei' ces 
recoüM'ements à l'aide de vis, cela évite de graves déléi'ioralîons tlans 
le cas où la (îépose en devrait être faite. 

Arfai/-f:orp.H. — Lu menuiserie, on donne ce nom à des moulures 
un peu quelconques, à cause surtout de la position qu'elles occupent et 
sans beaucoup tenir comjïtc de la forme s]»éi:iale. Ces moubucs, [ué- 



Fig. T3B, 737, 739 ctTiO. “ Moulures. 


sentées ici sous ce nom, peuvent ilonc ctj'e utilisées poui^ tous autres 
usages. Nous ne \ ou Ions, du l'este, que présenter un choix le plus varié 
et le plus coni|det ]>ossible. 

Lu ]jroMl d'avant'COrfis est nue moulure isolée ([ui se place à une 
certaine distance dbui proMl plus imporlaat comme, [uir exemple, il 
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THAITE PJiA'llOUE DE ME^'ÜÏSEU1E 


cîi est indique une sur les cornielies de plafond que Ton verra plus 
loin ilig, 8i 1 el 812), 

Lu ligure 71>i> peut servir à Fiisage que nous indiquons^ el aussi 
être ein]doyée dans tout auhe endroit. 

I.cs ligures 787 el 788, de profils dilTérenls, ont la mêmcilesLinalîon. 

Lnliu, les liguics 78!îcl71() |)euvent aussi cire eui])lo\écs |iourles 
memes Lesoins. 


iliaaihnniles, ~ l u rliatiiljiunie est un encadreitienl uni ou mou¬ 
lure qui se place au pourUjur îles |>orles inléricures, et sur les deux 
faces, süuveuL la ehanihranle sert, en même temps que (le décoralion* 
à calfeulrer le joint du |dîdi‘e avec le Ijüîs, dans les cloisons légères par 
e\em[)lL\ 

Comme nous menons de le dire, le cliaml>ranle ]>cui être uni, mais 
d’une manière générale, on ern]>loie de prélérence la mouUn’e. 

Contre le chambranle vient s'arrelej'la lenture el lorsqu'il \ a des 
lambris, ils sont assemblés avec. 

CKie ce soit ]»our recevoir les lambris ou même simplement une 
cimaise, la moulure dite cliamlnaule iloit toujours présenter une sur¬ 
face ]dale, d’une saillie au moins égale à celle du lambris et surtout à 
celle lie la eirnaisc qui ne doit en aucun cas être (rime épaisseur supé¬ 
rieure à celle du cliambraule. 

psous devons ce|>endajiL dire que cela se fait néanmoins quelquefois 
el qu’on esl alors obligé d’abatlre par un arrondissement la cimaise 
trop sa il la ri le, de manière à adoucir la rencontre perpendiculaire des 
(leux moulures dilTérculcs, 

La ligure 7il nous moiilrc un chambranle dont le prohl esl com¬ 
posé trunc partie plate, d’une doucinccl d’un petit boudin. 

Les profils (fig. 742 el 748^ [irésentent deux chambranles de même 
fojme générale (jne le précédent mais un peu [dus détaillés. Sur la 
itgui'e 7 42, le [>rolil présciiLe ujie rentrée de ligne dont nous iiarlcj’ons 
plus loin et qui fait qiîc celle moului'O ne poui rail [)as être faite, méca¬ 
niquement, cil une seule [>assc de roiilil. 

Le cliaiiibranle re[)résenté liguî'O 7 44 exigerait, on d’clre inis dans 
iiiî bois épais, ou de ivavoir à ariiHer ([iFiiiie cimaise plus mince que 
la dimension que ])résenie son retour (réqiierrc. 

La ligure 745 préscnie à peu ilc chose [>rès le même prolit que la 
figure 7 42, mais avec doucine reni|)!a(;aiil le ])oudîn el diincnsions 

if 

[lins eoi>i>i<]é]‘a!)lcs. 


























l'HUl'lJ.S DIVERS 


Avec la ligure 7Ri, nous voyons un piolil légèrement Louis X\l, «le 
ligiies câlines et Iraiiquilles* 

l.e prolil ligure 747 se coni|)asc des memes éléments, sauf que lu 
[iartie jirincipale est un tore corrompu et dont la CüiTü]>liou est encore 
aceenluéc |>ar les courbes qui le commencent et le lerminent. 

l.es ligures 718 et 7iS) sont encore avec tores corrompus mais avec 
dmicines rcmt>laeant le boudin. 









Avec les Iigui‘es750 et 7ol, nous complétons la série de nosexem[des 
de cliambranles. 

Faisons toutefois observer que [ïarmî les modèles qui vont suivre 
beaucoup de ]U'olils sont ])ropres ii faire de très l>ons clinmbraiiIeSn 
surloul lorsqu'on n'aura ])as a se j>réüccii[}er d’amortissement tle ci¬ 
maises. 

I.es cliarnbranlcs sont toujours terminés a la pai tic laisse [>ar un 
socle <le cliambranle sur lequel ils reposent, — voir plus liant (lig. (31 
et 


—Kn architecture, la cimaise, —■ ou cymaise, —^ est une 
moulure qui se ti'ouve au sommet cFunc corniche. 

Fn nicnLiîscj'ie, c'est une [>iccc de liois, généralement moulurée, sci*’* 
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TllAITl*: ÏMtATinUli UK ISEIUK 


vani ilet'oiironnenieîila un larjilïris(i\i|i)mi. eiiürj, lorsqu'il irya pas 
de lanibt'is, — ce qui se» produil asse/. Irdtiuemmenl dans les liabita- 
lions lïiodeslos, — la eîuiaise esl une sini|de moulure eloiiéo sur le îiiur 
à 11 au Leur trapjyui, 

Xüus avons donné [dus haut des oxeinples d’applicalion (lig. 90 à 95), 
ou l'on voit la einiaise seule el aussi eouronjuint un lambris. 

I.a ligure 75:ï douue un pndil dans le genre Louis XVI. 



Les exemples (iîg. 75rL 731- el 733) donnenl d'au (res cimaises peu 
saillanlcs, (‘onvenaiil a de [lelilcs salles à manger on au 1res pièces de 
petiles dimensions conqyorlaul remploi de la eiinaise. 

I^es figures 73d, 737 el 758 |)rcsenleal <les prolils ayanl un ])eu [dus 
de eoiqjs, en les [iroporlionnant bien elles pcuvenl Ironver emploi dans 
des pièces un |Kni |dus grandes. 


CfHh'ps. — Les moulures, doiil la largeur varie de 0'",053 à 0“\030. 
soiiltleslinées à rimilatioii des lamlu ls. l^llesformcuIdes cadres allongés 



placés directement sui' la paroi enlre la cimaise el la [pHnllic ou le sLy- 
lobalc, suivant les cas. 

Xoiis avons donné nu excm[de trap|ïliça(iuü Oig. tiO , on Irailanl 
des lambris. 

Voici tles exenqîles de moulures [>ro[H'es à roririer des cadres de 
faux lambris [lig. 739, 7Ü0, 761, 76^ el 763). 
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Profils divers, — Il esl assez ilillieile, on dehors de quel([iios pro- 
lils présctilaiil une parlîcularilé, de les classer exaelemeril suivant leur 
(leslinaLion. 

Comme nous l’avons déjà dit, un [irolil queleojique ]ieut également 
euiivenir à plusieurs emplois dilTéreiiLs. C’est beaueoujj' une aiïaire de 
goût et tel protll ([iii scmlile iCelre ni un ctiambranle ni nue oîmaisc 
[>ourra cependant tenir cet emploi et y laire bonne ligure- 

Pour ces raisons, nous allons donner luî choix de qiielcpies protîls 




Fig. "fii, THS, 7 &I 3 , TlîT^ 7(13, Tô9 et 770. — Moulures. 


sans desliiiatîoii définie, qn'on pouri'a iitiliseï' tels qu'ils sont tracés, on 
qui serviront de base à d’autres compositions, 

La (igiire Ttii peut servir de cadre* d'avanl-cor|(s* voire même de 
ctiambranle, s’il n'y a |»asde cimaise qui vienio^ buliM' contre. 

Les ligures “tin et 7l>li peuvent ieni|ilîrles mernes offices dans une 
décoration pins importante, 

l,.es ligures TbT* 7ti8* 7db el 77ü sont des pt'ofils divers ([ui devront 
être eiiifdoyés suivant qn’ils sem!)leronl convenir à la destination qu/on 
se |)roposeia de leur donner. 

(.^es prolils style moderne sont assez difliciles à ciéer jiarce que toutes 
les formes irnaginables ont été em[>layées dans les anciens profils. Comme 
daïis l>Ciuicou[>d’autres cas, on n’arrive dans ce genreà se singulariser. 
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TRA1TI-] PHAligUE DE MENaMSElUE 

ù faire lUi nouveau qu'au pvix (ie cléroriualîons qui, mallieureüïîenieul, 
ne somL toujours reeoinmanciableB. 

Huoi qu’il cil soiU nous avons ctiorclic a donner quelques cclianlillons 
dans ce goût, et en les clonnaul ici nous demandous à nos lecteurs d'etre 
indulgents cd de ne voir que la hoiine iiUeulioiK 

l.es (igures 771, 77:2, T7:i 774, 775 eL77(î, dans lesquelles les lignes 



droites sont |)res((ue enlièremouL éliminées, représenlcnl ce qu’il nous 
a été ])ossilde de réunir. 

haiïslegoùt niDyen àgo, nous<lonnons les prolils((ig. 777, 77ScL771ïj, 
qui pcinenl eonveiiir ponv cinuuses, chambranles, etc. 

Avec les procédés de laliricaliou iriéciinique actuels une moulure 
s'oblieiil en une seule passe à la rondîliüii (prune verlicale promenée 
sur louf le ju^olil puisse raüeîndre parioul. 

on voit dans les exoniples que nous venons de donner; 
de nombronv profils ou des parties rentranlcs que l’oulil actionné d'un 
mouvement de rotation liori/.onta! ne ]ioiirt‘ail atleindre. 

Jadis, lorsque les proliîs élaîeTit poussés à la main, ces crenv éluieiil 
oldeiius à roulil dédaclié, e'osl-ù-dirc l'ails après coup. 

Leur ra(p>ii mérani^jne est |n"ol>aldenieîiL possililc |ïai‘ une ou |du- 
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sieuis passes supplémcnlaires, mais nous n'eii avons pas coiiiuiissaiice 
et préférons ravouer. 


Plhilhe^SySlf/lobaies. — \ous avons dit prérédemmenL que les ])liu- 
thcs et les stylobatos irolTraieiit pas d'autres ditlerences que la liauleui', 
qui est plus consiilérable pour le stylolnUe que ]JOur la plinthe. 

Très sonvcnl ces objets sont laits d'une simple [ïlanclie dont la 
|)artie supérieure est liorizontale et dont celte inlericure est trainée, 
c'esl-à'dire épouse ioulcs les sinuosités du parquet, 

*\ous avons <lii aussi que leur épaisseur variait de 0^,01 H à 



Les plintlies et stylobates se font unis on avec profils, et dans ce 
cas, c’est seulement la partie supérieure qui est moulm ée. 

Ces protik sont plus ou moins comjdiqués, nos ligures 78(1, 781, 
78:î, 7Sd et 78i donnent des exemples comprenant de un à trois eor()s 
de moulure. 

La prcmièï'eesl un cavet ; la seconde un rjtiarl de rond et un (ilet ; 
la troisième une douciuc et un filet; la quatiaeme un quart de rond cl 
deux (ilets; enlîri, la rin([uième un cavet et nu iilel- 

Puis, viennent les figures 7H5, 780, 787, 788 et 780, qui sontdes 
mouluj'es déjà plus recliercliées, et qui se composent des éléments de 
profils déjà connus. 

Bien que Ton dispose souvent rie ]jcu de l>ois, car une |dintlie de 
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TltAlTli PHATIQUK DR MENLISRHIE 


0'",Ui;-5 ne permet t)iis de luire uii prolll bien ucceulué, on voit tjiie les 
eonilnnuisoiift de [ïi-olils ne muiiqueiit pas et eependunt nous sommes 
loin de |)rélendrc les avoir imliipiées loides. 



Fi 

1 1Q+ 


T'JO, 7'Jl, 793. 


7y-i. 795, 790, 70: 


79E:i, 791!* SOü, SOI, S02 et 8Ü3. — ^ioulnres de pliutlics^ 


roujoiirs guidés ])ar lu meme pï'éoccnpation dcilonner le plus de reu- 
seignemcnls [)ossil>lc% nous avons composé les ligures 7iï0, 7iHj 794, 
7!):}, 71fo, 7ÎNÎ, 797, 798* im, 800, 801, S04 el 808, qui foiiniîs- 

servt LUI choix amplement siiflisaiit. 


("orrde/tex roiantes. — .Nous suirousà faire ici les inétnes observations 
t]ue nous avons failcs en parlaiildcs [dulouds. 

Les coruicdies en l^ois sont d'un ))i'ix [>lus élevé que celles en sLalî el 
préseiUenl les inconvénients inliérents au boîs, fentes produiles par la 
dcssiccalion el déformai ions inéviLal>les avec ce matériau* 

Il est possilïle de culfeutrei^ dhme Tiiandu'C parfaite un ouvrage en 
staff et ce calfeutrement est toujours [précaire avec le ])ois. Dans le cas 
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i\ç locaux mal ternis^ ce qui après [oui esl possible, ou eonuaîl le goure 
(le colonies qui viennent s'établir dans le refuge iiiaccessiljle qu’esl une 
corniclie. 

Les corniclies volailles sunL destinées à décoi'er les pièces des liabi- 
lalioiis et à passer do la paroi verlicale an [ilafond lioi-izonlal par des 
formes agréables quî su|i]ij-inienl un angle i>eu esthriique etconcoui rcnl 
à rorneinentation généialc lio la pièce on elles soni établies. 

On fait des petites corniches pleines, juases dans un bois de pelites 
dimensions (lig. SOS- cd 8()oi, mais elles sont employées surtout comme 
couroîinemenl d’une pmde oti d'un motif saillatiL quelconque. 



Certaines corniches, déjà |dus imporlarites, siml. prises dans une 
planche, épaisse siiflisammcnt |)out^ y trouver le |iridîl jig. îSDtî, 807. 
808. 800 et 810;. 

Comme on le voit, il faut ]nni'ois jamr uLlenir les pt‘(dils voulus des 
bois très forts et Ü est alors plus écononiitjue de |U'Océder par [ucccs 
assemblées. 

Avec la ligure 811^ nous vtjuloiis liidi(]iier (iu71 est possi!)le, sans 
assemblages, (rol>tenir rolfcl d'une coi'iiiclje impoidante rien qu’en 
groiqnml a des distances [das ou inoins lienreuses, — cesL atlairo 
d'étude, — quelques éléments isolés les nus des autres et en laissant 
le [dafond faire fond de corniclic. Avec une [îeinlnre a[qirû|(riée bien 
comprise, on arrive a un bon résnltnt très économique, 

La ligure 81 ^ est aussi accompagnée ti’uri avant-corfïs pour lui 
donner une imjiortaiice en rap|(orl avec une pièce de grandes dimen- 
sions de largeur el de longueur, mais elle est composée d'éléments 
assemblés enti'e eux. Cela évite une perte de bois mais surloul est pro- 
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rnAlTE UHATJQUE DE MENUISCIÜE 

liiee IL contrarier la teinlancc à la dérormation qu'aurait une corniclie 
de celte dimension prise tlans un bois plein^ même j'efait. 

I. exemple ((ig. 8lîS) est composé tle doLix [iiêces seulcmenl et se 
trouve [)[ir consécjHent (laus ci asse/ bonnes conditions ])our sc tenir 




tranquille, sut tout si le délnl du bois employé pour sa confection a été 
judicieuseineJit Fuit. 

ba ligure 814ilonne une corniebe com[ioséc île Irois pièces assem- 




La ligure 813 est une corniclie a goige, comprenant deux joints 
dans celte dernière. fÜen que lesjoinls soient a rainutc et languettes, 
cl collés^ il y a lIcs cbances de ilisjonclion eU par suite, de fentes. 

Les modèles (lig. 810, 817, 818, 819, 8“20 cl 82!j sont dos corni- 
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clics à caissons, cO!i\[K)sées ilc qiialœ àliuil picccs assomlilées à rriiiuirc 
et I an gu cite el collées. 

Les coi-niclies (llg. Hii, 8 : 23 , Hti, H ->3 et 8401 sont à gorges ou à 
cliaiii|>s oifUques. I' 31 es préscnlcnl le minimum de joinls cl sont par cou- 
scquciiL irune Icnno i■e]alivcment bonne. 







Fig. S2f, SîS. 82i. Si5, S2f>. 8i7 et SüS. 


Cornic hes. 


I.es figures <S "27 el H 28 représentent de grandes 
(ignre 827 donne une gjniidc gorge dont les joinls sont 
des buguetlcs moulurées. 


eoniiuhos. 

aveuglés 


f.a 

par 


Pour toutes les eorniclics com|rosées de plusicni s ])îrces et laissant 
un vide en arriére il esl bien pour les rendie autant ipie |iossil)le iudé- 


tormablos de les poser sin* des fourruins en eoutacl avec le mur el 
le plafond J sur lesquels elles doivent être fixées, et parraitenieiil adhé¬ 
rentes avec la corniche a laquelle elles sci venlde [miiil (!hi|)pui. 
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PARQUETS 


l'n parquci csl un assemblage de I)ois de l'ailde é|iaisscui’ deslîné à 
faire le revètcmenl du sol des |)ièccs com|msanL les habilritions et les 
édifices publics. 

Un planclier est uiic sorte de par(juel rudimentaire fait de plaiiclies 
entières cl ne ooinporlanl aucune espèce d’assemblage. 

.Nous comineiicei ous par le ilernier pour u'avoir plus à nous occuper 
que <les parquets. 



riif, — Ptancliei. 


PUmchçn^ — Le phiiiclier e^l coni])Osé do planciies dressées rie rives 
daas les planehers soignés, cL Ijrules ilc seiage dans les [ïlanelicts ordi¬ 
naires. 

Les |danches sont sim}denienl juxtaposées les unes eonlre les autres, 
sans rainures ni languettes, ee qui tlisÜJigue surtout le plancher du 
paiapiel, et clouées directement sur les solives, comme dans notre 
exemple (lig- 8:2d). 

IlMtittKOT. — Menuiserie. iS 
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TJIAJTE IMIATIUUE DE MENÜJSEïtlE 


L(‘s [blanches î^crvanL à riHablî^^semenl iFuji pkuiclior sont (|iiclcon- 
qucs, j^uEvaiiL jirovenances, mais soîiL irciiéi'alcmcni i'ii sapin. 
Elli^s onl lie ()™,Uîfï a 0”Vî-(^ (le largeur, el leur épaisseur, qui varie 
suivaiil la tlislauces des solives et la deslinalion du planclier, va de 

Jlien que les ]danclici^s se fassent jiar jdaïitdjes cnlièrcs, les |dau- 
elies n'étaiil ni rainées ni languetlées, et ne pouvant toujours avoir la 
longuetïr entière de la pièce, il faut faire le joinl sur une solive. 

Un plancher peut aussi être cloué sur îles lambourdes^ ce qui serait 
le cas SI Tou plaçait uu [danciier en )danclies sur un plauclier en fcj' 
pai' o\eni|de. 


Pa/'f/tje/ji. — Tous les bois jieuvent èlrc em[doyés à la couIcLdion 
des parijuels, mais le [dus oi'dinaireinenl ils se font en sapin, encliéne, 
ou en pitcli|iiiL Les essences [dus rares sont em[do\ces pour les pai” 
x|uels dits mosaïque, ou le ilcssin et la couleui' concourrent a pioduii'e 
un elfél lienreuv. 

Les ]>arqucls jirennent des noms dilîéienls suivant la disposition 
des frises qin les composenl. 


à fanf/iaise. — O |U‘cniicr genre <lc parquet est composé 


de frises di oites assemblées eu treelles a rainures cllangueUes (fig. 




Fig* HÜU. 


Uikiiiurt: ti Iritiguüllt'. 


Les frises [lenvenl être de longueLii^ (jueU 
eon<[ue et leur largeur varier de 0'".05() à 
irj HU 

Les planches rainées qui com|>osenl le 
pan[uelsonl ap]>elées frises lorsrju'elles onl 
de 0"\1)SO a (V",l 10 de largeur, cl friseUes 
lorsque la largeur est moiudie. 

Les [îarquets en friscdles ont cet avau- 
lage que le roi rail du l>ois se faisant, ])Our 
nue même surlace, sur un plus grand 


nonihi e de pièces, 
tantes. 


les fentes [>roduiles )Kir le retj'ait soûl moins inifior- 


léépuisscur la jiliis couranlej quel que soit le bois em]doyiL est de 
0“\057, mais en (ail aussi en 0“U0oL lorsque le [>ai‘quet peut être appelé 


a siippoiici' de lourdes charges. 

Les épaisseurs iiue nous indiquoii 
0"UÛ«W ]ïaj‘ le coi ï'oyage du bois. 


s se trouve ni réiluitcs à <>"',0:25 et 
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iJaiis les construeLîoiis où le solivnge esL 
raellre de lamboiudes. el clouer directenieiiL 


en bois, on peut ne pas 
les frises sur les solives, 



Ei^r- — PaiHjnet à raujjtüise. 


si loutefois elles sont suftisanimcnt nivelées ((ig* Sdl). Au cas où les 
solives ne seraienl pas ilroiles ou seraienl tikiI nivelées, on a toujours 



la ressource de caler les frises 
qirun peu de soin dans la pose 


à la demande, mais c'est an 
du sotivage peiitéviler. 


Iravail, 



































































276 


TH.UTK PltATKJUE DE MENUlSEItlE 


l'iiis IVéïjiiemtnent, les parquels se iioseiU sur des lambourdes, pelites 
|)ièees eu bois dur, géiiéraleineiil du diène, de 0“',0:it x 0™,08Û qu’oii 



(i\e sur les solives en les calaiil 
pour niveler pari ai terne tU leur 
lare supérieure qui doit recevoir 
le parquet (tig, 83:2). 



Lorsque le [Uirqucl est destiné 
à revêtir un planclier composé de 
solives en fer, les laniljourdes sont 
alors garnies de clous à bateaux, 
espacés de (("'.llO environ, sur 
trois faces, et sont scellées sur le 
Il ourdi du planclier à une dis- 
l'ig. 8;!3 ei 8;ii. lance de U“',50û d’axe en axe. 

< trdinairenieiit.on emploie des 
frises il’unc longueur quelconque, et le Joint tombe où il jieut. S'il 
tomlic entre deux larnbouriles, les extrémités de deux Irises sc trouvent 


en porte à l'aiix, en bascule comme ou dit, 


et toute la solidité est alors 



demandée aux rainures et languettes latérales et à celles pratiquées à 
rexti'émité des frises. 

üe u'est ]ias là im travail parfait, aussi fait-on souvent le parquet 
àranglaise avec joint sur lambourde, ce qui occasionne îles coupes et 
le rainage sur jdace, plus îles clnitcs de tiois qui sont aidant ilc [>erle. 
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Mieux cneoie est clil, eouj^e de |mci ro, où loules IcslVîseâ 

l>ré[>ai‘ées de longueur oiiL leurs joints alLcrués plnrés sur la même 
ligue dans Taxe de la lumhourdc 'Jig* 8d(i). 

La coupe AU Jig. SlîÜ:, donne la section <les frises- 

3 





Fig. 837 et SISS* — l’rhe îi raïmii e et langueUa. 


Les frises, si les lambourdes soiiL espacées de oui alors 

l ,000, I 500. ;2'", OOO , ete., ni ii 11 i [île tl c 0'^^, 500. 

iLins tous les ]>arquefs, les frises sont rainées sur deux côtés, et 



Fig. 839. — AsseiiibJagcs de frises. 


porteuL des languettes sur les deux autres comme nous le montions 
dans le plan et la coupe (lig, 857 et 858i, 

[dus clairement encore, notre perspective (lîg, 850), montre le mode 
d'asscml>lag€. 


Parquei à joinL^ rliemurliés, — Ici, le joint est ûbligatoiremeiiL sur 
la lambrmiiic. Les frises ont comme longueur uu multiple de Lécartc- 
menl des lambourdes, et les joints longitudinaux sont, a cliaf|uc înlci'- 
rnption, déplacés tic la moitié de la largeur de la fi ise (ig. 810 et H i l)* 
On [îourrait faire ce par([uet en coujîanl la frise d'é(|uerre, îuais la 
forme en pointe que nous indiquons donne un j'ésultaL beuucou]) [îliis 
heureux au point ilc vue tle TaspecL 


PayqtfGl àpoini (h lionijnB. — Cette disposition, qidon a[ipeilc aussi 
en feuille ilo fougère, consiste à placer les frises obliquement suivaiiL 
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TIIAITE l'ilATKjUE UE MEM'ISERIE 

UH angle vaiiant ilc !:i8* à \;V sur une perpeiuürulaire à la lambounlc 
{tig. S 'r>'. 



rig. SiOel — Parquet à joints chxnaucliês. 

.Aulanl que possMile, il Caiil, |ioni- re genre Je parquet, empluyei-Jes 



ra 


Fig. Ki2, — Paii|tiel k piHiit de Hongrie. 


ftise> (.‘li’üitcs, t'iivij'ou O'",O(i0(le largeur el les poser siiivatil un angle ‘i 
(fig. 8i;î), iiif'érieui'à ia“. 

•Vous faisons ceUe ohservalion et ilonnons ee ennseil à eause tin 
lelraitJii bois. I',it Jonnanl peu Je largeur aux- lames iln fvanfiicl. on 
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ohlieiü uii |iliis grand nomliro do joInU, c( comme le retrail. dti 1)01:^ ne 
|)ciil aiignicnler que la surface devenait jiliis grande, il en résullc 


F3^5^ lil43. — Pai r[uel ù point de lion.:;rie. 


que le reiruil lotàl est divise \yàv un ]iliis grand noml>rc de joiuls, qui 
doivent ]Kir roiisequenl se trouver moins ouverts si îa dessicmition se 
produil, et elle se [U'oduil lou jours. 

Te rctiait se lait aussi sentira la ronron Ire des exliémites des Irises^ 
la lenle Iriaiigulaire qui se |U’oduit est d’autant [dus giiindc i]iie les 
irises soni lat'gcs, mais Taïiglc a une iuflucnee non moins importante» 
et [>ouï‘ le (lenionlrer lions avons dessiné les ligures Sii etSio. 



l'iiiployanl lies Irises de rnênic largeur nous montrons un même [uir' 
quel [K)sé sous deux angles diflércnts: io'' et et Ton voit que [loiir 
un même retrait 1 onverlure I rîaugulairo est heancou]) [dus ronsidérable 
avec l’angle de io'’ ([niivee celui de 

ISjur bien (‘oinprciidre, il sullit <ie so raiipclcr que le bois, si ea[ui- 
cieuK dans le sens perpendiculaire a ses libres, est à |)eu ])rcs irnmualïlc 
dans le sens de la longueur, et que si diiutre [lari on diminue Tangle 
































































280 


TitAlTC [MIATIQUE DE 11 Ei\UI SEÏll E 


jiis(|ira se ra]i] troc lier de 0 \ on uura une €Oii])e d'équerre, eL le triangle 
résnllaiiL du relrail ne pourra pas se pro(lnirc. 

Kn sens inverse, si nous augmentons l'angle en nous rapprochant 
de la (*oupe sera lieancon|) |düs allongée et le triangle formé [>ar le 
l etrail ser a ]ilus eoiisidémide. 


/*oinl de f/onf/rieen — On peu! employer ('el le dis|iosîlioii 

(|u'on a]ït>elle aussi jioinlde Hongrie 
relOLuné, loi‘sqiron a à [Kirf(ueter 
une pièce régidièt^e et dont la che¬ 
minée se Ironvc ])aï‘faitcment dans 
l'axe lig. 8i(>i. 

iyGs retours, qui f>cuveni se faire 
[ïlusieuis fois dans une meme ]nèce, 
jirodiiiseni de foids î)eaiix effets en 
mellanl [lar la lumière du jour la 
maille et la rance en valeur. 



Pdv^iiel à hûintiii 


Fig. 84^5. 


IViiiU de lioagrie Eelourné 


(btlc disposilioii rcsscmlile beau- 
cou [i a celle appelée à iioint de Hon¬ 
grie, elle en diffère seulement par la 
coupe des frises,qui esl faite dhhjucn'e au lieuirôlre eu onglet (fig. 


Elle a Tavanlage de supprimer rineon véniciil sur lequel nous avoiis 
ajqielé rattenlion, et que nous avons montre (fig. 8ii el Si5j, 


à ùd/on\‘ dou/fles. — (Vest une dis|iosilion du meme 

genre que la précédente, mais dont cliaque ^ig^ag est l'ait par deux 
frises (fig. 8i8). 

Nous devons signaler rinconvéïiient qu'il préscrilc, et qui consiste 
a nécessiter des lambourdes plus larges de manièi'e à trouver une assise 
suflisarite aux aljouts des frises. 

Nous représentons (lig. HfO) la coupe monlraiil le repos des frises 
sur la lambourde. 


ù €ùût/m/^ifnenl■^. —On appelle aussi celle disposition, par¬ 
quets sans (in. 

Hos |iarquels sont formés non plus de frises que Ton t>ose successi¬ 
vement enleslixani par des clous dissimulés dans la i‘ainure,mais bien 




















































_ Prjrfinet il bâtons romptis. 



Vig. S tS. — l'arquel â bâtons ronipus 



Fig. 84lb ““ Parquet à bâtons rompus, coupe A-D. 
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TïîAirC IMÏATIQL’K UE MRMIISEIUE 


(le eom[>arlimonls ou panneaux ju'epaié^ à ravaiiec 
csl, eu plus dos ï'aiuiuos el lauf^ueltes, assemblé à teu 


e(. {loiil le eailre 
uns et mortaises. 



La ligure 85Ü esl Cüni])Osée de fi ises de meme largeur, par séries de 



(pualre IViscs pi'ésouUuit la meme longueur* lui inùcc centrale est unique 
et cariée, 

Un auli'e modèle est ropi'éseuté :Jig. 851'* Il sc dilîéroiicie du pré- 
































































































































































































































































































PARQUÏSTS 


28:i 


cédüiil ])ar les IVises qui sont de largeurs ililférentos et par la dimeu- 
siou lie la pièce cenli'ale qui osl plus considérable* 

L'e\em[ile (lig. 85:3 1 , comporte un encadrement assemblé h tenons 
et mortaises, et le remplissage est €om[ïosé de frises jilacées oldiquemeal, 



Pig. 85i. — r<it'<|uet à compartiiiiPrUs. 


suivant la diagonalcj cl interrompues pour sembler [ïasseï^ alternative¬ 
ment dessus et dessous la (Vise qui teiir est perpendiculaire. 

I.cs petits carrés j'csiaiit sont occupés [>ar un cai'ré de mêmes dimeu’ 
sions que la largeur des frises, ou plus gratid. comme c'est le cas ilans 
notre dessin. 


i/iom/fjifes. —^ On appelle ainsi tis païquets dans la 


con- 


lection desquets on em[doie des ossi3iicés dill'éronles, et par suite dos 
CO tora lions variées. Le cbéiie, le [dtehpiii, lo iiovoi’, racujou. Té râble, 
le tiiuya^ rolivier, (dc.,<loid les riches coiileni's, bien employées, peu- 
venl iiermeilru .lu faire doü [larfiiiels iléuoralifs du muilleur ciïel. 

La ligure 858 est un des cas les |dus simples no comporlant au 
maximum qnc quaire couleurs diiîérenlcs de Lois. Nous iVeu avons 
cm|>Ioyé que trois ef avons donné la couleur la [du< accentuée au petit 
carré centraL 

l.a ligure 85i ne comporte également que (mis esscJiccs dilTérentes, 
et [mu irait aussi élie réalisée avec deuv seule me ni. 

L est donc surtout par le dessin qu'il se distingue du précéiîeut. 





























































































































’I'IIAITK l'IÎAirOL’i; ]IE .VlRNCISKlIIK 
hiiliii, avec lo modèlo (lig. Saaj iiuu^ iiuliqiioiiïf (|ue l'on pciil 



ri g. BÔ3. — Parquet mosalqae. 

ul^orilcr (Igï^ tlcssitis plus coiiij^lcxcs el ciiic pc ycppc de [utrfjiieL est soii- 
vcnl acconipagnp il'iino liordtire. 



Touri les dessins employés dans la mosaïque des carrelages, el même 
ceux de la marqueLeric, pcuveiiL êire uUlisés pour l'ormer les composi¬ 
tions les plus variées. 
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Ou cünii)reiul que parqiiols eomposé^f de frii^es de faible longueur 
cl te liant se li Ionien l en Ire ellc^ par les rainures cl langue lies seraienl 
incapables de su|)porLer sans déforrnalioii, sans s'enfoncer, le poids 
même cruric seule peï^sonne si on les posait tlii'ecdemenl sur les lam¬ 
bourdes. Aussi a-l 011 recours jiour les consolider et les rendre indéfor¬ 
mables, auv moyens suivants : 

^ h' 



(Ihariue pannenn, une fois fini, est double ddin )uirqueldo meme 
dimension, cloué, vissij cl parfois mênic colb‘, lui, porte sur les 
lambourdes cl ])t^ésenle la résistance suffisanlc . 

ü" On |)Ose sur les laniluuirdiïs nu parquet cii bois brui et [larfaile- 
ment nivelé, eL ensuite on ^ie^l sur ce |iarquel poser les panneaux ou 
comparlimenls prcalableinenl préparés. 


Po>se des parf/ftels. — Les liois constituant le par(|ueL ne doivent 
êlrcmis en place ((ue parfaitement secs, l>e plus, dans les conslruclions 
nouvelles, il est iiuiis]>ensal>le de s’assurer que le liourdis du plancher 
ircsl [dus humide et est dans un état de siccilé sullisant. 

iJans tous les cas, dans un travail soigné, on ne [lose le parc[uet que 
provisoirement, à Ijlaiic, comme on tlit, sans serrer a fond les joints 
el eu ne mettant ([iie le nombre de [juinies indispensable, on colle par¬ 
dessus deux conciles de jtapicr à l’aide de colle de pâte et on répand 
de la sciure pour protéger le tout, l)e [ilus, dans les endroits [iropiccs^ 

















































































































































T H.VI T K è'HMIOUE de mendiseiue 


3KÜ 

où cela ne peul (■l'éorune fïènc, on su]){)i ime quelques (Vises <lo maiiièic 
à c réer une circulalîon d aii' et à laisser respirer le lads. 

On aileiul [cour jiosorclélinilivemenL le parquet cl les plinilies (|u'un 
été soit passé el que le retrait du bois se soit produit le [dus paiiaîte- 
ment [cossible. 

Nous savons bien cjuc ces précautions ne peuvent toujours être 
obsorv«'-os, mais nous devons aussi itulicpier le mode de travail qui 
donnera le meilleur résultat. 

bes frises sojit (ixées sur les solives ou sur les lambourdes, suivant 
les cas, par des poitilcs à parquet que le parqueteur cliassc oblique¬ 
ment sur le liane des frises, à travers la lèvre înl'érieure de la rainure, 
comme nous l’avons monlré dlg. HdOi. 


Pai'ijueA sut' />itifine. — l.)ans les endroits bumides, fiar exemple sur 
terre-plciiis. ou meme au-dessus de voùles de caves, ou cm|doie le 



V\^. iîîïO. — Pai’rjiiet stir bittnite. 


bîLuiîio comme isolanl tlesliné ù [réserver le Lois île riiumidité jiruve- 
minl tlu soi, 

I jie |u*emière intiuière de Uwn* consisle a sceller des lambourdes 
sur le bilume uccupanl lu sinraec ojilitre de la î)itcc> et, pour eu 
augmculer l\idlH3reiîce à la couche, on relève le lulume en forme de 
solin ou irauf^eb sur les colés des lamboiîrdes* Nous [ïensons que des 
clous enfoncés an |iréalable sur les lambourdes assureraienl une 
solidité plus grande encore en rciidanl îm|iossible le décollage 
(lig. 850). 

Nous avons liguré du pai'quei à bàlons roiii]Uis, mais on [ami 
cin])]oyei‘ Ions les auli'cs païqiiols. 





























































iVAÏiOUETS 
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Les lambourdes ainsi scellées et nivelées, on vîeni poser le \niv- 
quel de même que ilans les exem[des étudiés piécédeinmeiit. 

Ce genre <le parquet se fait anssi sans 1 n ni 1 hui nies, mais alors il ne 



rV' — Pari|iiet sur bilume. 


SC fait guère que par bonis de frises de peu de longuem\ cl le genre dît 
balons rompus est le jilus IVéqucmmcnt emplo\é. 

Les l)ois no portent ni rainures ni laiiguciles et les frises sont 
simplement collées sur le biliime, absolumeiil conimc on ferait pour un 
carrelage (lig. 857^ 

Pour assurer l'adhéi'cnce du bois, la conrlie ile bilume eshHendue 



^ 3 , 




858 et — ParnueU sur bituine. 


cluuide et en fusion sur le sol, au fur et à mesure de Favau cerne ut ilu 
travail de pose. 

On emploie parfois de Irès fïclits éléments, ce f[ui permet de faire 
des dessins quelconques, ainsi, coDime le montre la ligure 83tS, on peut 
faire une sorte <le pavage où la liriquc est l'emplacée |uir du bois. 



































































































TJtAJTÉ JMÏATîgUE UE MENÜÎSEIUE 

Une vat lujitc de hhmiic geiu'e esL i‘epré!>eiil<5o. ligure Ho!), où rem|>loi 
do doux essences est ])o>sil)lo comme nous l’imlnjiious sur noire dessin 
pat' des ligtios dilUM'outes. 

Kiidn, [jar ['uisoii (réconoïnic, ou pour des par(|ueîs destinés à un 
sorvico jirovisoirc, on ujTive ù isoler ie juirquel du sol en iiiLercalauL 





S 60 . — Lltiiplai du carton bituiiié 


entre hi lamljonrde et le parquet des feuilles de carton Jjitumé jvréala- 
hlement douées sur les Jamboiiiaies (lig. «StiOi. 

Ce procLMlé peut i;onvenir pour les parqaets à l'auglaise, à point de 
Hongrie ou à liàlons rom|uis, ie kimbourdagc dans ce cas est garni do 
idous à bateaux et scellé eomme nous Tavoiis indiqué préccd cm me ut 
lijr. 8:!;} olSdi . 


linrutheiiienis. —Les encadrements dclbvcrs cl de liouclies dctdia- 
leur se Ibut en frises de Tnemes largeur et é|;utisseur que les frises du 
]iarquêLj Gl on ]trévoiL dans le lanibuurdage tles pièces de lambourdes 
( on tournant les foyers et les bonclics de chaleuj' [mur assurer ra])pui 
îtulispeusalïle à ces encailrenients. 


Seuils. — lUvns les Iravaux ordinaires, les seuüs dans les laljleaux 
de ] 10 ries se font |»ar frises droites. 

Mais, dans les travaux plus soignés, ces parties ilc [tarquel donnent 
parfois lien à une recliorclie spéciale. 

On fait dans le tableau un [niiineau cûm[ïosé iriin cadre dont la 
largeur est égale ù répaisscur du mur et on remplit avec des frises com- 
[lorlanl un arrangcmetil |)liis on moins décoratif* 

Aoli'c (igure 801 montre deux disfmsilions diflétentes. A gauche, 
le remplissage est a point de Ilotigrie, et à droite une combinaEson de 
frises coiq>ées d'onglet à iin bout et tréq lierre île Tan Ire* Les [>oLils 
carrés recevant les aboiils ont leurs liljres placées dans le sens longi- 
Indîjial du seuiL ce qui fait à la liirnière du jour un eiïof agréable. 

I/aulre e\em|dc île seuil (lig. Stbij donne cgalcnicnt deux modèles 
de remplissage. A gauche une fougère avec aréle médiane, et a droite 
une <lîs[ïOsition à bâtons rompus analogue à celle [)réseiitée anlérteu- 
rcmeiiL ((ig. 848). 
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Les personnes qui s’occnpenl de menuiserie saveiitque pour enfoncer 
un clou un peut fort il faut répéter plusieurs fois le coup de marteau 
adroitement appliqué sur la tête dudit clou 

C’esl pour bien faire pénétrer ravantagc des frises étroites que sans 
nous lasser nous revenons sur ce ]»aliiitnnt sujet: 



CiK. 86 L — Seuil 




Le parquet ordinaire varie, comme lai'gein*, de àO"*Tlll), et 

bien que cette largeur soit ]>eu eonsidéiMble, il ii'est pas rare de voir se 
[u'oduire par la (lessicealion du bois desrelraitsqui atteigneiite! dépasse 
piufois Ü“\0()6 de largeur, formaiil des pelits canaux ou viennent se 



loger les poussières et lontesles menues ordures que promène le IjalaE 
el qui tombeiil dans ces fentes. 

On prétend meme que tiescolonies de microbes Imljilcnl ces repaires 
et y pullnlenl [iréts a pro|iager des maladies ([ui oui des noms liorri- 
!)les. 

Lertes, on évite en jiarlic les fentes de parquet : 

r Lu eboisissant des Ijois Ijieii secs et de première qualité ; 

2“ lui laissant bien sécher le bourdis du plancher et les scellements 
des lambourdes. — [ænr ces scellements seuls, ]ïar iin lieaii temps bien 
sec, il faut com[der trois semaines on un mois ; 

l'j 


Bahuehot. — Mennisene 
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TRAITE PRATIQUE PE MENUISEIUE 



Kn t>reiianl la prueautioii iîidi([U€e plu^^ liaul de procéder par nue 
provisoiî“e. puis loiiglcpips ii la poï^e délinîlîsc. 


i'oul cela esl lacile à conseiller cl difficile à oblenir^ car le tenijis 
presse toujours: pour un immeuble tle rapport on veut louei' de suite ; 
poiu' un liotel, on veut en jouir'sans délai* et alors on va vite. 



l.es moyens indiiiués ne ponvant soinenl être cmiployés, nous cou- 
seillons à nouveau remploi des frises étroites, vide qui se [îtoduil 
entre les fiiscs par rellbl de la dessiccalion tUanl proporlionncl à leur 
largeur on eompriMid qiTLine frise de P“**f)oO dig. 8(iîî) iic donnera qii'nu 



“ JiL>Êiil üe frises. 


relrail moîlio moindre qu'une frîse île (lig, Sdii, et si l'on n'a 

pas sujiprimé riiiconvcnicnt, on raura du moins atténué. 

l/appareiiee seule y gagnera, car les joints étant pins nombreux le 
( ube lie poussière emmagasiné sera evactemenl le même, mais Taspect 
général sera moins désaslreuv. 

Nous répétons (jiie les [larquets ne doivent cire posés (jue lorsque 
les ])làlres sont bien secs et que les baies sont munies des fermetures 
nécessaires pour empêcher renlréetîes eaux de [duîe et de la neige qui, 
si cdles moinllaîenl les bois, feraient gonfler les |>arqiiets elles amène- 
j'aienl à se détacher des lambourdes* 




































[‘ARUUETS 


II eslenlenilu ijiron ne connaît pa^de procinlé cerLain pour em|icclicr 
les fente? de ?c jiroduire, .Mais lorsqu'elle? se sont produites il est pos¬ 
sible de les boucher, de les caireulrei', el rindiistrie rdîre îles produits 
destinés a cet uf(ice. 

Nous en ignorons reflieacité, mais nos lecteurs ijourront, s’il leur 
oomienl, faire un très bon mastic avec de la résine, du suif, de la 
cire, du blanc ddîs[ïugnc et une couleur en [loudrc a|j]>rô]H'iée au ton 
<lu bois, le tout ap]diqué à cliaïuL 

Le résultat est meilleur quand on peut faire couler le mastic, lit[uîde 
par fusion, dans les fentes cl a|)rès avoir pris soin de parlailenient 
nettoyer ces pelils canaux. 


itepiajmsaye ou mhoUHje^ — l.ors(]ü\in i)arqüet est ]iüsc, il ii’esl 
jîas absolument fini, parce (|n'il laisse à désirer sous le ra[q>ûrt du dres¬ 
sage. Eu Ldfel, si Inen calibia^es (|ue soient les Irises, il y en a toujours 
qui ont une épaisseur dilléj'enle ou donl la rainure et la languette ne 
sont pas exactement à la hauteur voulue ; alors certaines frises dépas¬ 
sent légcremeiil les autres et les çlioses ne peuvent être laissées ainsi. 

Pour corriger ces jietites iléfccluosités on a recours à ropéi'ntiou dite 
replanissage, qui consiste h mouille)' la surface du [)artiiict et a le 
l'aboler au moyen <l’un racloirsi les aspetités sont peu iniporfaiites, et 
truii laibol si la fuirtie à enlever, pour rendï-c le pat'cjuct uni, est trop 
considérable. 


ment, ajucs (juoi on [Kuit encaustiquer. 

















































































li E X S E l ( i \ E M E X T S G 1{ XI ^ R A U X 


DlMtiXSIO.NS DES DOIS DU UOMMEUCE 

(av.^>T COtlllOYAOK^ 


Le l)ùis trou\c tlans le commeree (îeijiié a tle^^ iHnieiisions assez 
vapialtles pai' l'ü[ïéialiün du sciage. 

Les l>oisde sciage seuil de dimensions dillïj‘enlc& suivant les essences 
des iïois. rheiie, sa|Hn ou autres. 

Chrrtf^ lhîii\ r//7 rhéne (Je Vhamjtaiine^ on a: 


Le feuilletf [>lanche iiiîiiee de Ü'''djiO X à 0^:24 et 

lu longueur v^arie de I”\Uo k 

i..c paitneau, O’",0^(1 x 0^;-3on Û"S24 ■ 

LVîtfreüOïi>'<, planche 0”'jO2'i a 0"',0i“ x Ü"',i0 à Ü"',â4 ; 

UtchanHUon, 0'",Ü3L 0'^h^(L ir^04l X 0“',^l) h 0’” ; 

La d<n(ljief{e, planche épaisse Ü'”,03'+ x Ù“',2t)h 0"’33; 

I.e pûfit-battaut, qui a O"\0T3 h 0“'dJ78 x Ü"3i0 à 0'",::î3 ; 

La membt'i/.re, 0^',03iià x tl'", in a ri"’,^4 ; 

Le gr(jsd)aflaiit, U’"', ! II.) X a ; 

Le chevron, x IP\08. 

La longueur o ni inaire est de 3'", 73. 


Le Indre su déliite en |daiKdies ou en plateaux, sans dimensions lixes. 


KN s,\rix iiK i.ohrai^h: 

\^o feuUicf, U"',Ül3x (l"'33:lj longueur 3",57 ; 

La planche, 0''\.rLi7, 0“‘,(i34, irsOH x h'".3i ei3”\,9(i à 4’^0u de longueur. 


icx SAPIN nr Noini 

Le inadrier rouge, avec résine, 0^",n80 x ou lV“,iî3; 
I-e madrier blanCn sans résine^ 0''",080 x lJ"',::^iîou tp",:23; 
Le panneau, iP^MLiO x ou 0"3i3 ; 
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TlUiTI^ ÎMtATJUUK DE ME:VU[SEniE 


Lo feuillet, dit 5 traits, O"*/)!!} X 

— 4 — X 

— 3 — 0'",OIHXO"\^22 i 

La planche, 0"\Ü34, 0'”,04l^ O*",054 X 0’“,22 ; 

t.e chevron, 0'",080 x 0"',ÜOB; 

Le ba&laùig, Ü'"^065 X 0"^J6 à 0"',17 ; 

Le madrier, 0”\08() ou ï X ou 0“',"2;L 


K!V l'Kl'I'lJFJl I:T (UHSAnU 


Le feuHlet, 0”\{)13 X O^Ll!) a 0'«,25; 

La volige de Champagne, Û"',I>13 X0"’J0 à 0'";^5 ; 
Lai>o/iÿrt? de îiourgogne, 0“\()2 I X O'", 14 à O'"/!6 ; 
Le qua7'telol, (I"LÜ55 à O'*',060 X 0"',i2 à j 
hti planche, 0"\030x 0'"3- ù 0'".*^2T, 
diisqu’à 2‘",67 de longueur. 


FN MTFlU'iN 

Ce boii atf tlébUe eu toutes dimen^iiùns , 

t.e madrier, ü"^,080 x 0"\23; 

Le plateau, l>*JOO à 0"', L20X Ü"^âü h 0"\(ir} ; 
Lajîoi^/r^î* 0“\26 à 0“'^oU d'équarrissage* 


UOIS t>i; PAhoUETAXïK 

corroges, avec minutes ci tnuffueiUs pour parqueU Hto' Umtoimles, et sans ramures 

ni tatiffueltes pour parquets swr bitume. 

Sapin. . . par frises de 0'“,085 à Û“, 11 de largeur ; 

— * , . 0^S032 — — 

Lliène ^ . * 0'",02rî — — 

— . . 0'",025 0"LOt)5 il 0'\Û8 

^ . . 0^03'2 — ln065!iO“Ml 

rilclipîii . Ü"'^025 — de toutes largeurs* 


i.AiiaorîiDFs 

Chêne flotté, 0"\0“27 x0"S08; 

— 0^034 X 0'",(KS; 

^ 0'",Ü4I X 0“*,Ü8j 

— 0“‘,054 X 

— 0'",ÜS0 X Ü"’,08. 


^ On trouve ces moines diiueiisîons en bois de choix, maillés, qui conviennent pour les 
Il avaux très soignés. 
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KENSElCrNEMENTS GÊNEUACX 




in:Asrri:î> 


Chamic, .... 

( J . . - 

Chêne vert . - ■ 

— sec. . . . 

Erahie ..... 

Erene ..... 

Ilèlrc. ^ ' 

.Marronnier ^ 

N O ver fie T rance. .. 

Noyer d'.Vlïîqne 

I! tlrnie, 

Peuplier fl Italie. ...... 

— (le ilüllende. . . . 

— ]>lanc d'Espagne, . . 

— noir , ... 

— de la Caroline. . . . 

l'in du Nord.. . , 

— blanc .. 

— de Cenêve ...... 

Plalane. . ► .. 

Sapin male. 

— feinelie.. . . 

— ronge el iauue , . . . 

Tilleul .. 


Bois indigènes. 


Bois des lies, 

ItÜlS LU'HS 


Aca.joii ^ 

Aiiiaranllie de Cayenne . . 

Cli+me (lu Canada. 

Citronnier ......... 

Erable inoiiclielù d Aiti(di(|tie . 
El)éne de Ceylan el dbMintpie. 
Cayae de Sainld)oiijiiui|ne . , 
Noyer noir d Aiuériqne. . . . 
l'alissiaudre . 
lîose, viobHtc, conrliarü du Brésil 
l’caek.. 


I K ■ 


HOIS BLANCS 


Cyprès d Aniêrîqiic 
Ttilipier d Amériijiie 
PiklipÎLi. 


1. tîiJt) 

i.ooo 
I . ÜOU 
1 .000 
[ 

1 ,:133 
000 
1.200 
l . 20n 
m\ 


GOd 

GOO 




1 37 

757 

GSü 

1.100 

030 

1.22i ) 

643 

1.015 

Xm ■- V 

aa i 

j'a / 

72a 

T8a 

750 

.1 -J 

S52 

\y^ i 

685 

600 

728 

743 

671 

742 

330 

387 

51 4 

528 

520 

550 

l'} i ' 

—. 

492 

— 

823 

828 

533 

— 

y» 4 

— 

628 

700 

463 

550 

VJS 

.— 

6(56 

671 

557 

664 



































































THAlTii PllATlUCE DE 11 EKU1 SERIE 

Conserra/hn des /ms. — Les ])ois exposés aux înPluCînces atniosplié- 
l'iques el aux aUcnialiies triiiimidilé et de séclïercssc, s'allèrcuL pour¬ 
rissent et tinisseiit jiar Lombei' eu 

L’est surtout la sève^ elïai'géc de matières solubles, rermentescibles, 
ijiri est la [U'incipalc cause de la deslruclîon du Lois, el cesL de la con¬ 
naissance de celte cause qu’est venu l’tisage du tlottage ou de rimmer- 
sion. 

La dessiccation doit donc préciulcr rcmjdoi de manièi'e à ne mettre 
en (iMivre que des bois débari'assés de leur sève et du l'este {le toute 
liuiniilüé quelle ([u'elle soit. 

La ilessiccatioii naturelle qui se lait à Lair libre est le système le 
]dus ancieiK Les bois absolument tietloyès de toutes les parties alté¬ 
rées, nœuds poni'ris, etc*, sont déjiosés a couvert el empilés de manière 
à leur assurer sur toutes faces le conlacl de Lair, el doivent rester ainsi 
exi>osés ])cndanl une durée de Iroîs années. 

La dessiccation [>ar immersion semble être un peu comme rinenable 
(îri])oui]le qui se méfiait dans Lean par ciainte de la pluie, mais cela 
iLest (|u’a])))areiil, lliumiililé par immersion ne t>ci‘sisfc pas longîem[{s, 
et iLesl |ias très dangei^ense, alors que ccdle île la sève est beaucolït^ 
|>lus tenace el possède des ]ïro]U’iètés désastrenses en ce sens qu'elle 
cori^ompl le bois en sc déeom])osaJil. 

l>onc, Limmersiou daus nue eau eouranle ou sSagnaille lue la sève 
à la condition que celte immersion ait nue durée iLenviron quatre mois. 

Le transport des bois par les rivières_, commimémenï ap[ielé Hollagej 
présente donc îles avantages sérieux. Il aide a la tlissoliilion de la sève 
et |i roc lire aussi une économie de Ira ns port. 

Après rimmersion, il faut environ qnaire semaines de séchage a 
couvert et à air bine pour ]>ermeltre cLcrntïtoyer le hoîs sans avoir à 
redouter de troji graves inconvénients. 

(resl un vieux moven de dessiccaliorK mais comme Inen d'auli'es, 
{■oMsacrés ])ar l’cx|n'ricucc, <‘’est encore un des meilleurs. 

La dessiccalion artificielle sc fait an moyen de la vapeur; on a recours 
aussi aux agents ctiimiques. 

I^rr la vapeur: on soumet d’abord le bois à sou action dans un local 
clos en maçonnerie, c’est le lessivage; puis ou ex])Ose les pièces dans 
un local sec et bien aéré |iembinL un mois, c'est Lessorage ; pendant un 
mois encore le bois doit séjouniei' (lans une salle ediaulTée k HtL, c*esl 
Lélnvage. 

On voit {[ne ce [iroeéilé iLoIlVc pas de grands avantages sur la desste- 




























































Il EN S El ON E M EN TS GENE H A U X 
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calioii iiiilinelle. el il rond souvcnl liuis cii^^saiiLs cl Iros liyf^roriH 


•I _ 


Les |ïrnccdés oliitni(|ues |uir injection suiis pression on par Inun 
sont imdliides* Ils sont hases sur le |irincipc de la transtoi'n'ialion» paj' 
les agçnis chimiques, (les substances soluhles, fennenlescibles et aUa- 
ijiud)les par les inseclcs, en suhslances rél ractaires à ces ca uses de déh'- 
rioralion. 

Pûui^ cela. Pli injecte ou on laisse pénétrei' dans les canaux scveiix 
Il II !i([uide anliseplique, subliméconosif, sulfale ou pyroligiiile de 1er, 
cldoriire de /.îiie, mélange de sulfale et de sulfure de bai vuni ou enÜn 
la créosote ou le sulfate de cuivre, 

l*our protège J'les bois, on einjdoie aussi la inirbonisatioii su[ici iicielle, 
le goudronnage cl divers agonis aMlisepli(|iies. 


des lioix. — 11 est |tarfüis utile en meiuiîseric li'avoir quel¬ 
ques données sur le teiiilage ou la coloration des bois. ( l.ebi |>eLit surtout 
servir en cas de Iravaux de ré[>aralions, lorsqu’une [dèce en hoîs neuf 
vient d’clic ra[>portée en contact avec un bois déjà vieilli et ayanlacqnis 
une certaine coloration, 

Dbinc manière généraleon |)cnt donner an bois unecoloralion qncl- 
<'onque en em)doyanl une malîere végétale colorante (iuelçon(|ue, en 
inliotluisant d’aliord un inonlant* alun, acélale d'alumine nu acclalc de 
fer. 

Tour doniicj’ au cliénc une aiquirciice de vieux bois, il sunitd'em- 
[doyer le brou de noix |nir ou plus ou moins étendu ireau suivant îc 
degré de coloi'alioiu|ue Von sc pro])ose (robliniir, 

iln donne au In'dre ra])])arence ilc vieux cliénc, au moins quant à 
la couleur, à Taide du ctiromate de polasse. 

Lo pMoliguite de fer et une matière lannante donnent une teinte 
bleue, noire un grise. 

Toutes les couleurs (ranilîne sont propres à la coloralion du bois. 

Le verniissage ou rencauslicage lixent ces couleurs et les em[ïéebenl 
de déteindre. 
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